
This is a digital copy of a book that was preserved for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world's books discoverable online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that 's often difficult to discover. 

Marks, notations and other marginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book' s long journey from the 
publisher to a library and finally to y ou. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 

We also ask that y ou: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
any where in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 



at |http : //books . google . corn/ 



/ 






ru.-. . 3^fyyJ'_ ,£ 




'^^'^!^ 






JOURNAL 

LITTERAIRE 

D'ALLEMAGNE, 

D E 

SUISSE ET DU NORD. 

Par les Auteurs de la Bibliothèque Germmiqm 
ANNE'E M. Dec. XLIIL 

TOME SECOND, 

Première Partie. 



WMm 




A LA HAT É^ 
Chez /5^^c\BEAURE.GK'Svt3 
Af. D C C. X L 11 1. 



A V I S 

DU 

LIBRAIRE. 

ISmmc Ees^rtgërd Libraire i ]i Haye débite ks Livres 
ftivans » dont il a acquis ic droit de Copie. 

AlcipIiron> ou k petit Philoïbphe; en fept Dialogues: 
contenant une Apologie de la Religion Chrétienne contre 
ceux qu'on nomme Ërprits-lorts. i vol, 12. Haye 1734* 

Sermons fur diverfes matières importantcs'de la Religion > 
par Mr, F. L. Faigaux 8vo. Haye 1740. 

Saence des Ingénieurs dans la conduite des Travaux de 
Fortification & d'Arcbiteâure civile, par Mr. Bclidor $ 
fdcin de figures in 4to. Haye 1734* < 

Antiquités Sacrées Se Profanes àcs Romains expliquées. 
Ou difeours Hiftoriques > Mythologiques & Philologi- 
ques fur divers monumen s antiques , comme Statues» 
Autels , Tombeaux , Infaîptloiis êcc. enrichi d'un 
grand nombre de Planches in fol. Haye 1716. . 

Critique générale du Livre de Mr. De Moncgcron fttr 
its Miracles de Mr* VAhhi /!§ Farts, ou nouvelles Let- 
trtt fur les Miracles, par Mr. Des Voeux x vol. 8vo« 
Amft* 1740. 

Hifloire des Kerolntions de Hoogriej où l!on donne une 
idée juftediefon légitime Gouvememeqt, avec les Mé- 
moires du Prince Rakocxj» & du Comte Betlem Ni- 
klos. 6 io\. 12. Haye 1719. 

^ - - - -9 Idem , le même Livre x vol. 4t(). 

ISflioire de PEglife & de l'Emptre, depuis la naiflànce 
de Jefiis-Chnfti dans hiqnelle on marque les années 
de ]• C», celles des Empereurs» ^es Confiils» dçs Evê« 
qucsdeRome^lesEvêques Scies Doreurs les plus célè- 
bres des autres Eglifes; leurs Ecnts; les Conciles; les 
Martyrs; les Hérétiques ; Les Perfécutions j les Coutu- 
mef/ âcenunBïOi» les chofès les; plus remarqu;iblcsde 

J^h'lè 3c du Monde pat Mr. Le Sueur avtc la conti- 
^iTMan de Mr. pidct XI. voL in 410. Awift. in^î. 
* " • • ^«fc«i# le mêmeLifxt XL toL $fio. GtaïAw» 



TABLE 

ARTICLES 

Contenus dans le 

TOME IL 

PREMIERE PARTIE. 

Art. I PauliLentzii brevis é^fiic^ 

^^ cim» HifiêrU Ar cHi*£p iscoporum 

Magdeburgensium* P^g. I 

II. CotKmêvtMrii Académie Scientia- 
R u M Jmptri»Ut Peir^politMfU* ^6 

III. Uefcriftion (^ repréfentation BxaBe d* U 
Maison ds GlAcb^ CMfiruue à St; 
Pftersbourq e» 1740* Pmt George 

WOLFGAHG KRAFFT- 6l 

IV. Mémoire aèregé fur la Vie ÛT Us Ouvrj^es 
dt Mr. Bas AT 1ER. <S8 

V. Re^eftM ChrênoUgicp-DiflomMtica^m quilus 
fccênftntur ommis gêner is MpHumiMuS* D9' 
cumenta fuhlica , Rtrum pr^cipue Girmsnseét* 
rum Pr4fiMa,à Petro GeorgischO' 74. 

VI. SHppltmms MU Trésor des ANT:qoiTE's 
DE Hailsbronïj , fMr Air. Jean Louis 
HOCKER. 7^ 

Vïï. PeTri Zorkîi Hijlorh JR'îUiomm Ma- 
nuaimrTfB ve, 81 

VIII. Dijferiaùon Hipûrique /-y !e? DùcLS , ($• 
. Us Ordres de CHEVALi«iîi K/r Mr. I^asma- 

G£ <i»tf. 5M 

IX. Sciagraphia Litho-or/. ^^ c-imia, à Joh. 
Jac. "^ 97 

X. jhcDBi Theodori -'..nw Hifl:">ria Hiduta 
aaturalis promu .' en cl'.x: wxiÇms primas. 100 

XI Jo, Dis TER ICI Win c l eri DI^xâCw 



TABLE DES ARTICLES. 

tîones Philologie* , Scripturae Sacrae qur .^am 
loca .& Antiquitatis» tam EcdenafticaB quàm 
Profànae momcita iiludraïucfi. lo; 

XII. Adriani Stfgeri Diflerratio de 
PuRPUUA SacrseDignitarisinfigni &c. lo8 
XII L Démonftraîion Je ia/omme de cette Suitt, 
I I 1 I .1 
1+-+-+— + — +-+ &c. 
4 9 i6 25 36 

XIV. Villa W^ . . • • tz Carminé Ly- 
rico. 127 

XV. Mémoire fur U Vie (j/* les Ouvrages de Mr, 

Rf.lNBKCK. I2f 

X V L Cinf Sermons expliqués félon la méthode du 
céïèheMr. W0LFF,;>4r Jean D^s-Champs. 

X VIL Reméirques Hiftoriqé Crit. e^ Philohg.fur 
U Nouveau Testament, pur feu Mr. de 
Beausobre u Phe , avec la Vie de l'An» 
teur, 161 

X VïIT. Lettre à Mr.de M** \fur la Vie de Mr. 
de BeausoBbe rédigée par Mr. D*L.C. 173* 

XIX. Nouvelles Litt eraires.iSi 



errata p<tMr ie Tom. ^- ^<rl. //. 

Paç. 23 î. 1. 2. /4 Crofe L. U Tfox/.pag. 25 8- 1- 25. Trihtts 
lu.Tritus, pag. 27 S. I.29 . l'inconftanœ. L. l'incontincn- 
<=c. pag. 431. I. 33. tout L. tous. pag. 437- 1*4. Apics 
Goettiugjen , il faut un * qui renvoyé à la note marginale 
qui eft au bas de la page pag.443 L.3-i4-36.i$'c/f»rtfrrjL I. 
àchvartx^. 44g ].6.Littau L.Zitun.pag.^. u.Baben* 
bogico L. Babenberf^ico. pag.450.1. tz.s>4mtUtûe\,^^ 
maltée. pag.452.1. 34 mrn»d9rff\,ïVimsdorff, pag. 
4é 8 . 1. 1 1 . 09 U troifamt Péttu 1, dm Têfmtfti 9nd, 



^^S^- 



JOURNAL 

LITTERAIRE 

D'ALLEMAGNE. 

À R T I C L E L 

Pa.uli Lentzii a conjtliis auondam 
Friderici ///. Landgr. Ha^o-Hom- 
hurgici, brevis & fuccinfta Hiftoria^ 
Archi Episcoporum Magdebur- 
OENsiuM, édita à Savi. Wahberoi 

G'eft-à-direi 

Courte biftoîre j5es Archevêques de 
Magdebourg , par Paul Lentz , vi- 
vant Confeiller du Landgrave de 
Heffe - Hombourg , publiée par Mr. 
Walther^ Reâeur du Collège de 
Magdebourg , .& Membre de la So- 
ciété Royale des Sciences de Ber- 
lin. A Magdebourg 6? à Leipzig, 
aux dépens de la Veuve. Seidel 
MDCcxxxviii. In Quarto, pag. 

182. 

Tome II Part. L A P^^ni 



2 Journal Littéraire^ 

îRJt::î0AuL Lentz (a) naquit le 

g M p Sfl 24. Novembre l66u zSten- 
l ^ dal Capitale de la vieille 
^^piB. Marche oîi fon Père étoit 
Miniftre. Il étudia en Droit 
à Jône, & s'y apliqua auflî avec beau- 
coup d'ardeur à THiftoire fous les yeux 
du célèbre Sagiùarius. Il le fit avec 
tant de fuccès que bien-tôt il flttt eu 
état de donner dçs Leçons aux Etu- 
dians. Au bout de quelque tems, il 
s'attacha à de jeunes-gens de diftinc- 
tîon, & fit enfuitc, eô i68j. un voya- 
ge en Hollande, De retour de ce 
voyage , il entra au fcrvice du Land- 
grave Frideric de Heffe , & parvint 
par degrés à la charge de Corifeiller 
de Cour. On dit même gue celle de 
Confeiller Privé lui étoit deftinée; 
mais le goût de la retraite l'engagea 
k quitter la Cour , & il choifit pour 
le lieu de fon féjour Helmjlaedt oii il 
mourut en 1705. âgé de près de qua- 
rante quatre ans. 

L'hiftoire des Ardievéques de Mag- 
debourg (dont le Manufcrit a été con- 
fié à Mr. fValtber par Mr. Henri Lentz 

un 

(m) t\ vienr,tout nouTcIkmem de patoitre jI Halle» 
une Brocliurc de Mr. thrjt. Frid, Htmpfitl^ Avocat» 
dam UqueiU il donne au Public la f^encalogk hif- 
tonque de la famille de Lentz., k\\t cft très an^ 
cicnne, & a été ci-devant noble, & a eu divciics 
âiiuacçs avec €cUc de Luthiu 
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ÙH des fils de l'Auteur , & Miniftre 
daEs le Pais d'Oldenbourg) fût compo- 
fée dans le tems que Mr. Lentz étoiç 
encore à Jéne. Elle eft écrite d'ug 
ilile net & aifé^ & munie par tout def 
preuves néceflaires. Ç'eft-à-dire qu'oq 
y fournit au LeÛeiir le moyen d'é- 
tudier les fources, & de pefer pat 
lui-même l'exadtitude de la narration ^ 
en indiquant très exaâement les Au- 
teurs d'oîi Ton tire ce gue l'on avan- 
ce. Les Notes cjue Mr. Waltber \ 
quelquefois ajoutées au Texte font; 
la plupart incérefTances & placées à 
propos. En un mot cet Ouvrage mé* 
rite d'être recommandé, d'autant plus 
que, bien qu'on ne manque pas d'Oun 
vraees hiftoriques fur l'Arcbevéché 
& /ur la Ville de Magdebourg , oa 
D'à voit pourtant encore rien à,t co;nr 
J)let, fur-tout dans une Langue enten- 
due hors de l'Allemagne. Le befoia 
que les Etrangers nous paroiffent fou- 
vent avoir d^ connoiffances hiftori- 
ques fur la pl£|krt des Provinces d'Al- 
lemagne nous détermine à donner ici 
d'après Mr. Lmtz un petit Abrégé de 
l'hiftoire de Magdebourg. Si nous 
apprenons que Ton n'en foit pas mé-. 
content, nous pourrons faire la même 
chofe à l'égard des autres Proyincesl 
de l'Empire, à mefaré que l'occafioft 

»*cn jpréfentera. r : 

L'Empereur Otim / eft lê ^èiwài 
A a ^ 
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ble fondateur de Magdebourg. Où 
prérend néanmoins qu'il y avôit une 
«ipèce de Bourjg de ce nom dès le 
terns de Charlemagne , mais cela mê- 
me fuppofé, c'étoit un lieu bien peu 
confidérable. Il n'eft pas hors de vrai- 
femblatice que lé nom de Magde- 
lourg (a) & les Armes Çb^ parlantes 

S|ue cette Ville conferve julqu'à pré- 
ent lui furent données en l'honeui! 
d'Editte Epoufe de l'Empereur, ou peut- 
être de quelqu'une des filles ou dés 
proches pareil tes de Ce Prince D'au- 
tres veulent qu'il vienne du culte de 
Fréta- ouOJlar Déefle des am^ieiM. 
Germains, qui répondoit à peu près à 
la Fenus Grèque & Romaine. 

Charlemagne fonda à Scbidra (c), 
un Evéché qui fut tfarisfefé par Bru^ 
non & Tùnquard Princes Saxons , à 
Waltetslehen^ dépuis , par Henri l'Oi- 
feleur à FroJe\ & enfin à Magdebourg 
oh Otton le Grand le fixa , l'an 907. 
Bernard^ Evêque de ^Iberjladt dan^ 
le Oiocèfe duquel Magaebourg étoit (i- 
tué protefta hautement contre Tinno- 
vation à^Ottm^ qui après avoii* inuti- 
lement 

(*) Qv\ fîgnifie Ville dt U fiUe, CtxLX qai timcnt 
\ Grècrlirr les Noms l'ont appcllcc Parthen§:o(is. 

(t ) Une femme de bout, fur une Touf ou fur un 
lior . ti tenant une efpèce de Couronne. 

(c) Aujoiud'htù ikfhm 4ani le Comté de \â 
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Icment travaillé à le fléchir, k .fit- 
meetre en prifon , - dans refpérancç 
qu*u!i tel féjour rendroit le Prélat plus 
traitable. Prévenu de ceçte penfée, 
un Jeudi Saint que Bernard l'envoya 
prier de fe rendre auprès de lui , il y 
alla; mais il eut lieu d'ôcre bien fi^r- 
. pris de le trouver dans fes habits Pon- 
tificaux , ôç de s'entendre excommu- 
nier pour avoir fait mettre , & pour 
retenir en prifqn VOint du Seigneur. 
D-àbord l'Empereur ne fit que nredç 
cei anathème ; mais bientôt, rentré 
en lui-mêmç » il pit Gerhard en liber- 
té, & fe défifta pour un tems de fpa 
; entreprife, qui n'çut; lieu qu'après 1$ 
! mort de l'Evéque dont le vSucceireur 
moins difficile, & vr^ifemblablemcnç 
recommandé pu invefti à cette condi- 
tion, accorda l'éredlion de l'Archevê- 
ché de M<%dehourg.. Le premier qui y 
fiégeà tut 5 

L ADELBERT 968. 

Moine de Trèvçs , & Evêque de 
Ruffie ; mais fans Diocèfe , parceque 
les Payens ne Tavoienc pas voulu re- 
cevoir. Il eut pour vSûflfragans les Er 
véques de Mersbourg , de Zeltz , de 

• M'4(Ji^9 de Brandebourg & de HaveU 
herg , auxquels Dltmar ajoute Pofna- 
nie. On prétend que la Priniatie à*4l- 

Jlmagnâj conférée dans ce m^me tems^ 
A3 ;îlu. 
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jlu nouvel Archevêque , le mît à peu 
près de niveau avec les trois Arche- 
vêques Chanceliers , & depuis Elec- 
teurs , & que Magdebour^ eut fous fa 
dépendance Scaltzbmrg & Brème ^ &, 
dans la fuite Riga & Prague; tous Ar- 
chevêchés. Adelbert mourut en 973. 

II. GISILAIRE. 

Evêque de Metsbourg. Le Clergé & 
le Peuple avoient unanimement élâ 
Othrie , Ecolatre de Magdebourg ; mais 
Gifilaire igagnà par argent les Grand$ 
fle la Cour impériale & ceux de JRo- 
me. On dit que Tbierri ou Tbeodoric 
Evêciue de Mets eut lui feul pour fai- 
î"e obtenir la préférence à Gifilaire 
mille Talens d'Or & d'Argent ^ fomme 
confidérable pour ce tems-Iâ , quand 
n^.éme on réduiroit le Talent à fa moin- 
dre valeur ; il fignifîe dans les Au- 
teurs du moyen âge , tantôt une Li- 
vre, tantôt un Marc, tantôt: un Flo- 
tin d'Or 00- C'eft Ditmar , un de 
fc$ Succcueurs dans rE\ êché de Mers- 
hour^ qui parle ainfi de Gifilaire, con- 
tre lequel il avoit un grand grief. 
C*cft que , dans ce tems 011 il étoit 
ftouveau de voir poffeder deux Evê- 

chés 

^s y Vcjea h noa?elle Ediium du G\oCCâi« de. 
J9tp CêDgc y. TmUmiKm, 
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çhés à un même Prélat , n'ayant ni le 
courage dé fe dépouiller de l'un de 
ces .deux Bénéfices 5 ni celui de fe 
mettre àu-deffus du fcandale , il dé- 
membra l'Evêché de Mersbourg , s'en 
referva la meilleure partie, partagea 
le refte aux Evêques dé Zeits & dé 
Meiffen., & fôBda à Mersbourg , au lieu 
de T'Evêché y" une Abaïe dépendante 
de l'Evéguç de Halberjladt. Tout ce- 
la ne fe loutint pas long-tems, & à la 
fin , Gifilaire fiit contemné à quitter 
Magdebourgj & à fe contenter de fon 
crémier Siège. Il s'y difpofoit lentç- 
meni lorKjo'il mourut l'an 1003. 

Jll, DAGAN ou TAGMON. : 

Chancelier de TEmpereur Henri IL 
II nécàblit t'Evêchô de Mersbourg dan^ 
ùi confiilence, & lui fît même diverf- 
fes lihémji tés. Aufll' Ditmar n'a - 1 - i! 
Çoint oublié fori éloge. On loue fes 
moeurs d'ùti ftile très -favorable aux 
Moilïcs. Canonicùs babitu,Jed Mond-' 
chu in (flwJW converj'atione Jua. mort. 
iox2. 

» IV. WALTHERDv 

Mort quelques femaines après Ibiv, 
éleûion. 



V. QE- 
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V. GÉRON. 

Chapelain de TEmpereur Henri IL 
^vec legiiel Tbeodàric^ élu* canonique- 
ment, nit obligé de faire une permu- 
tation, m. 1023. . " • 

VI. HUNFRID m. 1051. 

VII. ENGELHARD m. 1063. 

VIII. WERNER Comte de Sour 

Ceux-ci furent promus à TArchevè- 
çhé par les Empereurs ou leurs Minif- 
tres. Wemev f\Jit néanmoins un 'des 
premiers qui fe déclarèrent contra 
Henri //^; , & des plus irréconcilia- 
bles ennemis de ce Prince. Brunoh 
? rétend qu'il voulut çmpoifonner le 
rélat par le moyen de je ne fais 
quelle poudre parnimée; mais on ne 
lauroit fe fier à un Auteur, aufli paf- 
Conné que Tell Brunon contre Henri 
ir. Cçjui-ci, à la quatrième révolte 
des Princes de S^ixc^ les réduifit à fe 
rendre à lui, & les retint prifonniers; 
i3iais h plupart ayant trouvé moyen 
de s échapper , nchrî fentit qu'il lui 
icroit difiicile de garder les autres, 
du noir.brc dcfquels étoit' IFerner ^ 
& voulut fe faire un mérite de leur 
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accorder volontairement leur liberté. 
A peine Teûrent-ils obtenue qu'ils s*eii 
fcrvîrent au mépris de leur fermei^t, 
pour recommencer la Guerre. ÏÏ^er" 
ner y périt en ^078. à la Bataille que 
Henri livra près de Melricùjladt à Ro,- 
^o/piç fop Compétiteur. 

IX. HARDVIÇ I. X. HARDVIC II. 

Hardvic I. étoit Archî - Chapelain 
de rArchevéque de Maycnce , établi 
par l'An ti- Empereur RodoLpbe. 11 écoi,t 
d'une bonne Maifon de Eranconic , fé- 
lon le? uns 5* & félon les autres, de 
Saxe, Il anathématifa les Partifans dp 
Henri qui Texcommunièrent & le pro- 
icrivirent à leyr tour. Us ne s en tin- 
rent pas 1^. ilenri lui fubftitua en 
1085. un autre Hardviç Abbé de 
Hirsfeldj auquel on rend le témoigna.- 
ge d'avoir travaillé a la paix , tandis 
que le premier Hardvic itiettoit en 
œuvre çon^treflijwri tantôt la violence^ 
tantôt les perfidies & les faux fcrr 
men$. Cefui-ci mourut hors de fou 
Siège Tan 1102. Notre Auceur ne dit 
rien de la mort de Hardvic IL qui 
félon d'autres Hiftprions arriva Tap 

IIOI. 

XI. H E N R I. 
Comte i'4slo éJii par le ÇbcLA^viu-û/^ 

À 5 ' tVVOLi^ 
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mais fans le confentement de l'Empe- 
reur Henri TV, , n*entra en poffeffion 
gfaprès que ce Priuce fut accablé par 
s ennemis. Notre Prélat adhéra à 
Henri F. contre fon Père, & fut en- 
Toyé par fon parti au Pape Pafcbal 
J/. pour le prier de venir en Allema- 
gne. Il mourut en 1 107. 

XIL ADELGOT m. 1119- 

Siégea près de douze ans. Quel- 
ques-uns le nomment Comte de jLoiey 
ou de Liège ; mais mal. Sa Mère é- 
toit de cette famille; mais il étoit de^ 
celle des Comtes de f^eltbem. Il fui- 
vit avec les autres Prélats & Princes 
Saxons le parti de la Cour de Rome 
contre Henri F"., & affifta peu avant 
la mort au Synode de Cologne , oii 
Conm Légat du Pape excommunia 
l'Empereur. Du tems d*Adelgot , les 
Venedes Payens firent des courtes en 
Saxe , & y commirent de grands des- 
ordres. Mr. Watther a placé ici une 
Lettre fort touchante que lui & les 
autres Prélats écrivirent aux E\;*ques 
& aux Princes voifins du côté de l'Oc- 
cident , pour les conjurer de venir à 
leur fccours. Selon cette Lettre que 
Mr. Horn publia dans fon Recueil en 
1733. rien n'étoit plus horrible que 
Jes tourmens auxquels les Chrétiens 
étolenc expofés. Après av<i\t ^k^^\^^ 



P'AllïmageTe, &c. 1741. If 

entrailles de ceux dont on implore le 
fecours , on leur fait entendre que le 
Pais de ces Barbares eft un ex* 
cellent Pàïs : & on exhorte les Moi- 
tiés ^ les Hermites à quitter leurs 
retraites pour venir payer de leurs 

Ïerfonnes à cette guerre oii Jefus- 
îhrift les invice (a) par ces paroles: 
L&oe îoij ftion Amée^ viens en diligence^ 
ma Colombe. C'étoic là favoir mettre 
en œuvre toutes fortes de motifs. 

XIII. RÔTGER ou RQYER m. 
1125. ou 1126. 

Ne fit rien de fort mémorable. Qa 
le partagea pour fon Succefleur en 
trois Candidats ; mais l'Empereur Lfh 
tbaire IL leur donna à tous rexclu- 
iion & le Siège au célèbre. 

XIV. NORBERT, 

Qui occupe ici avec raifon un affés 
long Article. On fait qu'il fût Fon- 
dateur de l'Ordre des Frémontrés , & 

qu'4 

(a) Santiifp/ni.Pktres^ Mtnacbi , EnmiU atejue r<u 
elufi, optmram pàrttm cum Maria, ebg'fits j ftd (juin 
n»nc timpuâ its ^xigù , d« conUmfUtiattis auiite fwm 
Marthâ Jùrgendum ejt vêLis , ^HonUm fràtribus Vffiris 
flurtmHm turùatis cum Martha a^mstùtr» neieffkrM «p 
Jdmnaj whts tê^m^wr y ifmnê m nolns Chrifim Uc^wtm 
F«^*o su/ifc, ffppeia, arnica , colunskba m«i, *t 
l'en/, ^ 
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qu'il fut canonifé plufieurs Siècles a-f 
près la nrorc ; deux ràifûns qui font 
que la Vie fe trouve en une infinité 
d'endroits* Plufieurs Auteurs l'ont mê^ 
me écrite 'ex /ro/c/Ti. Le plus récent 
ell un Jéfuïte nommé Jean Rajtifte 
ScielUnberg , qui a eu plus de foin 
de recueillir les miracles (a) de fon 
Héros 5 que d'éviter les Anachronif- 
mes dans^ fa Narration. 

L'EiiiHle de Magdebourg a de gran- 
des obligations à 6. Norbert ; car fes 
Domaines augmentèrent très confidé- 
rablcment fous fon Epifcopac D'ail- 
leurs, il eut foin de porter & de faire 
confirmer au oncilc de Rbeims les 
Privilèges de cette Eglife, qui étoient 
fre que rong'^s des veps, C'eft ce que 
- rapporcc H^igiies Dilciple du Saint , & 
le plus ancien des Auteurs de fa Vie. 
Ces Priviièees néanmoins, que Hu- 
gues appelle très anciens ^ ne pou-, 
voi'jnt guères avoir plus d'un Siècle 
& demi d'antiquité; il falloit donc 
qu'ils euffent été bien mal confervés. 

N'^ir'iert avoit fans doute du talent 
pour les affaires du monde, auffi bien 
que pour celles de l'Eglife , puifque 
l'Empereur Lotbaire le choiut pour 
k)n Chancelier. Cependant , ni fa 

vertu, 

■^-— - 

fs}Vn de e«i Mirsrin tapportèt par le Pète 
Sti^//f^é^rr 'û d'iwoit fa'n ftiic tin.Lqn^ «A Qiuilt t^ 
prêt lui. Se pou il plus d*ex%duadc) 
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viertu , ni fon habileté ne purcnr lui 
. concilier l'affeéHon de ceux de Mag- 
' 'debourg. On pourroit douter que les 
Chanoines de Notre-Dame qu'il per- 
fuada dit- on de céder la place à fcs 
Religieux, y eufTent aquiefcé bien vo- 
lontiers. Ce qu'il y a de fur , c'elt 
que le Prélat courut rifque de la Vie 
dans Une féditiôn du Peuple, qui ne 
vouloit pas que l'on confaciât de nou- 
veau rËglife de St. Mnirlce^ laquelle 
bn prétendoit. avoir écé profanée par 
je ne fais quelles débauches. Cecte 
.,, populace furieufe «iccufoit le Prélat 
ï.*Vaîavôir pîllé le tréfor & pénétré jul- 
ques dans les Tombeaux de cette E- 
glife. Il n'y avoit nulle apparence de 
vérité 'â ce foupCjOn'.* La vertu, & 
fur-tout l'amour de Norbert ^onx la 
pauvreté dévoient le mettre à l'abri 
a-un jugement auffi deditué de vrai- 
femblance. Son Peuple fe reconcilia 
. enfin avec lui; mais on ne lui rendic 
pleine juftice qu'après fa mort. Ses 
Reliques furent refpcûécs à Magde^ 
bourg & regardées comme un Palla- 
. dium qui , tant qu'on l'y conferva, ga- 
rantit cette Ville de fa ruine. Notez 
cependant, au'on n'y connoiflToit pas 
encore tout le prix de ces Reliques; 
car Norbert ne tut canonifé que long- 
tems après qu'on les eut transférées à 
Prague plus dfgae qu'âne Ville bétèû- 
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que de pofleder un pareil tréfor. À 
Norbert mort Tan 1134. fucceda 

XV. CONRAD Comte de Querfurt\ 
qui Siégea environ buit ans. Après lui 
vinrent. 

XVI. FRIDERIC 1142. 
ipii fe croifa avec quantité de Prin^ 
ces voifins , non contre les Infidèles 
à'AJiey mais contre ceux du Nord. 

XVII. WICHMAN 1152. 

Il ëtoit d'une famille confidérablé 
de Bavière , & Evéque de Naumbourg. 
Le Chapitre étant jartagé fur Télec- 
tion , rÈmpereur Frideric L le plaç^ 
fur lé Siège Archiépifcopal, de (a pu- 
re autorité, & fans qu'aucun des Elec- 
teurs naturels eût penfé à lui. Cela 
embaraifa le bon Prélat , lorfqu'il alla 
à Rome demander au Pape le Pallium. 
C'étoit alors Anaftafe IV. qui fié- 

feoit, Plus facile qu'Eugène III. foa 
rédéceffeur , il plaça le Pallium fur 
r Autel de St. Pierre , & dit à notre 
Wîckmann de le prendre, s'ilfavoit que 
fo7i ileàion fut canonique. La reftric- 
tion fit héfiter rArchcvéquc ; mais un 
Chanoine & un Gentilhomme de fa 
fuite moins fcrupuleuz que lui , enle- 
virènt le Pallium & le lui préfentè- 
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rent. Il le garda fort longtems, fit 
ne mourut qu'en 1194. Oa Je vit foii- 
vent les Armes à la main^ foit con- 
tre fes Voifins j foit à la Terro Sainte, 
ïl fût d'abord du parti de l^Eraoe- 
teur; mais il pancha bien-tôt & for- 
tement pour celui des Papes. Il con- 
tribua beaucoup , dit-on , à la Paix 
de Venife, entre Frideric & le Pape 
Aleocandre IIL On dit encore <^e 
Wicbmann aimoit beaucoup les Bou- 
fons dont il avoit toujours un grand 
nombre. On fût tout étonné de le 
voir un peu avant fa mort ^ témoigner 
de l'horreur à la vue d'un de ces gens- 
Jà) & le chaffer avec violence. Ce 
. fut le même qui, après fa mort ^ ou- 
vrit fon Corps , ou , comme s'eft ex- 
primé un ancien Chroniqueur {fl)^ 
Et l'office de Bourreau ; Carnificis ^ 
ciofun&us eft. 

XVIII. LÙDOLPHE 1194. 

Paifan de naiflance , mais habile^ 
avoit étudié vingt ans à Paris- Il fut 
grand & ardent Partifan de TEmpe- 
reur Philippe , & par conféquent fort 
tnal avec Roine qui l'excommunia. 
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XIX. ALBERT 1205. 

D'abord Aiïii d'Ottofi Z^., mais de- 
puis, ayant pris à l'infligation du Pa- 
pe, le parti de la Maifon de Suabe^ il 
lit une vivcguerre à Otton qui lui ren- 
dit bien la pareille ^ & ravagea les 
Terres de l'Archevêché ; ce qui fit 
dire à quelqu'un , que comme un Em- 
pereur Otton & un Archevêque Albert 
avoient fondé l'Archevêché, un Em- 

})ereur Otton & un Archevêque Albert 
e détruifoient (a). 

XX, WILLEBRAND ou HILDE- 

BRAND. 1234. 

Un Arbitrage, datis lequel te Prélat 
prononça contre Jean , Margrave de 
Brandebourg , lui attira une guerre de 
la part de ce Prince, qui fut Vain- 
queur ; & l'on pi-étérid que cette Vic- 
toire libéra la Marche d'un hommage 
■ auquel elle s'étôit volontairement en- 
gagée envers l'Archevêché. 

XXI. RODOLPHE de ÏXngelfiâdt. 

1253. 
^ XXIL 

% U) il»9d Epifiêpdttu Mâ^dehurgtnfis sb Ottone Im. 
fetéttort cr ^Iktrto ^Archtepî/i^p» conJhm3my ab Otton* 

JUomiê SacuL 
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XXII. ROBERT de Querfurt. 1260. 

XXIII. CONRAD Comte de Stem- 

berg. 12(58^ 

Ces deux dernîeips furent grands en- 
nemis des Juifs ; mais fort afFe£tion- 
nés à leur argents Le premier fur- 
tout exigea d'eux de groffes fommes, 
& fit payer une forte amende aux 
Magiftrats & aux Bourgeois de Halle 

Î|ui avoicnt ôfé prendre le parti des 
uîfs de leur Ville* Après la mort 
de Conrad arrivée Tan 1278. les fuf- 
Frages furent partagés entre Eric de 
Brandebourg &BuJf<m deQuerfurt. Tous 
deux cédèrent leurs preccntions pour 
un dédommagement en argent à 

KXIV. GUNTHERou GONTHIER 
Comte de Scbwalenbergk 

Mais celuî-cî, fatigué de la guerre 
que lui faifoient les Margraves, frè^ 
res d'Eric de Brandebourg , réûgna au 
x>ut d'un an. Son SucGeffeur 

SXV. BERNARD Comte de tVeîp ^ 

Durant le peu de tems qu'il fiégea^ 
îut auflî la jjuerre avec les Margraves 
Se avec le Duc Albett de Brunjkmg leur 
4llié. Il mourut en 1282. & le Max- 
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XXVI. ERIC de Brandebourg 

Sévit enfin en poffeflîon de l'Arche- 
vêché. Ce ne fut pas du gré de la 
Btourgeoifie de Magdebourg qui le craig- 
noit & le hai'floit. Aufn le reçût- elle 
très mal à fon entrée. Une (édition 
ouverte mit le Prélat en grand dan- 
ger; & il fut heureux de fe fauver 
par un Cloaque qui donnoit dans VEl- 
he. Cependant il trouva moyen de 
gagner ceux de Magdebourg , & de- 
puis . il leur eue Tobligation de fa li- 
berté qu'il avoit perdue dans une guer- 
re avec le Duc ae Brunswig. L'évé- 
nement le plus remarquable qu'il y 
ait eu fous Eric fut que la Ville ayant 
acheté le Bourgraviat de Magdebourg de 
ï'Eleâeur de Saxe Mbert llLy pour 
neuf cens , ou félon d'autres , neuf 
mille marcs d'argent, elle le céda au 
Chapitre, à condition qu'il ne le trans- 
fercroit à perfonne cjue du confente- 
ment de la Bourgeoifie. M. ÎValtber 
maintient la realité de cette vente, 

Îui , au reftc , n'ôta à la Saxe que la 
urifdiftion que donnoit le Bourgraviat. 
.es Terres qui étoient attachées lui 
relièrent. Eric mourut en 1295. 

XXVII. BURCHARD IL Comte 
da Blancktnbourg. 
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XXyiIL HRNRI IL Comte 
d*Anbalt 1304. 

Il avpit de refprit; maïs fi peu d'é- 
rudition ^ qu'était i Rome 9 & le Pa- 
Îe lui demandant s*il favoit rOraîfon 
)ominicalé, il n*en put réciter un 
feul mot. Je ne fais s'il lui fallut deux 
^s pour rapprendre; mais ce ne fut 

Ïu'au bout de ce tems qu'il obtînt le 
'altium 3 qu'il ne garda que jufqu'eû 
13Q7. 

XXIX. BURCHARD III. Com--^ 
te de Scbrapelow. 

Jndri Wemerj Chroniqueur Alle-^ 
imnd du XVÏ. Siècle dit qu'il fut le 
premier Archevêque de Maffdebourg 
qui né fit pas lui-même les fonûiods 
Àrchïépifcopales, ayant demandé un 
Vicaire au Tape Clément V. lorfqu'il 
fut à Rmje (à). Cela fuppoferoit , ce 
me femble , que Burcbard n'avoit pas 
reçu les Ordres facrçz, ou du moins 
la Prêtrife. Lenp, ne dit rien de cet- 
te circonftance; ipais il rapporte a- 
vec aflez d'exaàitude la trifte & mé- 
morable cataftrophe de cet infortuné 
Prélat. Ses divMons avec fa Capita- 
le, & ropiniâtre deliein de la réduire 
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à la ^oamiilion , le perdirent. Les Au- 
tebî- te partagent encre le Prélat & 
la Ville. Les uiis rapportent THiftoi- 
re.de Burcbûrd de la manière la plus 
bdieufe pour les Bourgeois : Crantz eft 
*de ce nombre. D'autres , comme Jfer- 
fier que nous venons de citer, & plu- 
fieurs autres, au nombre defquels le 
tange M. Waltber racontent la chofe 
au defavantage du Prélat. Voici le 
fait en peu de mocs. 
" D'abord BurCbard étoîtpaflîlblcmenC 
bien avec la Ville de Alogdebotirg , & fit 
avec elle une convention afles avan- 
tageuft pour les habitans touchant là 
forrie des Grains. Mais au but de quel- 
que tems, Burcbard fe brouilla avec 
eux [vraifemblablement à caufc de 
quelques Châteaux qu'il fit bâtir, & 
qui génoient la liberté de la Ville.] 
Obligé d'en fortir,iirafIîégea en 13 14. 
aidé des Troupes que lui fournirent le 
Margrave de 3iif/w>& le Duc de Bruns- 
otvg; Siège, ou, fi l'on veut Blocus 
fort fingulier. Les Bourgeois s'en fou- 
cicrent fi peu qu'ils ne daignèrent pas 
même fermer leurs Portes, & qu'ils 
per^nettoient aux Afligeans de venir 
acheter des Vivres dans la Ville , oîi 
on leur en vendroit à jufte prix. L'af- 
faire s'accommoda par l'entremife de 
U/'alifeinar Eleveur de Brandebourg h 
condition que rArchevê<\ue démoliroit 
f€s Châteaux & Q*en bàÙTô\x. ^Xxxs <\>i\ 
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deux milles d'AUemagne de diftancè. 
En Î315. les Magdebourgeois préten- 
dant que Burcbard manquoit en diver- 
fes chofcs à fa parole , ils le mirent 
en prifon; il fallut un nouveau fer- 
ment pour en fortir ; mais ce fermens 
rinquiéta d'autant moins que le Pape 
^ean XXIII. l'en délia. Il menaça 
la Ville d'exconmiunicatîon , extorqua 
aux Citoyens mille tnarcs d'argent 
pour s'en racheter, & après qu'ils eu- 
rent payé cette fonime , il ne lailft 
Çâs de Içs excomfrtlffiicf. En 1318. Jçs 
ivres étant devêriûs fort chers à Màg- 
dehourgy le Prélat défendit d'y en me* 
ner. Enfin çn . 132T Ipffqu'on feni- 
bloit être eh paix , l'Archevêque étant 
venu dans fon Palais,, les Bourgeois 
de Afagdebourg^ dé concert avec ceux 
de Hcule, & avec quelques Seigneurs 
du'voiflnage, ft faffirènt de lui, & 
le remirent en prifôh , d'ôii il ne fortit 
plusi Après un Tejour de quelques 
mois'dahs une ejbècè de cachot , quator'^ 
ze bénîmes j dit Crantz, dont huitêtoUnt, 
de Magdebourgy quatre ce' Halle i^ deux 
de Cdbâj majques èf habillés d'une nui" 
ni ère fi uniforme qu'ils n'auroient pu Je re- 
cù.'imûra l'un L'autre , . entrèrent av^c im- 
petucfîté dans la prifon , armés de MaJJues ; 
{? f ai/ans Jemhlant dHtre yvres ; ils fe 
v'^reiû à c'mjer fans lumière autour du 
Prélat gui étoit âans les fers , le fray^tXfX 
au la^rJj ju/qu'â ce qu'iU eùj^ent lieu 
B 3 dt 
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de U croire mort. II Tétoit en effet, 
& les Aflallins ne fedémafquërenc qu'au 
fortir de la prifon , de manière qu'au- 
cun d'eux ne favoit qui ëtoit propre» 
ment celui qui avoit confbmmé le cri- 
me. Ce meurtre commis en 1125. de- 
meura caché près d'un an. JLa'fim- 
ple Narration en eil très defavantâ- 
geufe aux Citoyens de Màgdebourg^ 
<k à leurs Complices. Mr. U^altber 
dit à la venté qu'on peut alléguer bien 
des cbofes pour la juftification tant du 
Magiftrat que de la Bourgeoifie y mais 
il n entre là-deflus dans aucun détail. 
Ce qu'il y a de certain , c'eft que lorf- 
qu'on fut cet attentat, la proicripdon 
fut décernée contre MagdebourÇy & 
bien lui en prit que les brouillenes de 
Louis de Bavière avec Rorae engageaf- 
fent ce Prince à ne point exécuter 
l'arrêt & i lever la porfcription. 

Lorfque le Chapitre fut inftruît de 
la déplorable fin de Burcbard^& qu'on 
eut honorablement inhumé les trilles 
relies de (on Corps que l'on trouva 
prefque pourri dans le cachot , on 
élût pour fon Succeffeur 

XXX. HEIDÈC ©u HEIDENRIC 

d^Erpeden. 

Comme il alloît chercher le PaUiumy 
il fut pris & tenu affé» \oTiçj.ems etx 
prifon par des Partifans ûe BUrcbord^, 



DUtrés contre l^QlergéàeAlagSébourgj 
de ce qu'il n'avoitpas lÊieux défendu 
fon ArChevéqucf coBo'e les àtcénÉac* 
des fiourgedis. U fut néanmoins re- 
lâché & mourut à Eifenaob. 

HENRI Comte de Stotberg, 

Fut ëlû à fa place?, mais pehdant 
^u'oïrrélifoîtî &peut-Ôtre même avant 
J'éleftioèi la Cour d'Avigûoii avoit 
cOTfcré l'Archev&hé à 

XXXI. OTTON Undgrave de 

Hjsffe I3ÎÏ8. 

H^îcéda à un Compétiteur de cec 
Ordrci iOnm s'attira l'affeaion de la 
Ville de Màgdcbourg en foUicitant fa . 
grâce, qu'il obtint du Pape, apràs 
quoi il reçut l'hommage de la Bour- 
geoifie,en 1334. Ce qu'il y eût déplus 
remarquable de fon tôms y 6çk quoi il 
eut bonne part y fut la fraude du/âu;ç 
Wàldemary ce Meufqier qui emprun- 
ta le nom de Waldemar le dernier des 
-Eleûeurs & Margraves de Brande- 
bourg de la Maifop d'Ajcanie ou d'An- 
balt. Nou« avons parlé ailleurs af-i»W.Gcr- 
fés amplement de cette intrigue, ^î***'^^ 
Ottm mourut en î3<Si^ 

XXXli, THEODORIC iTogctoitt, 

JufqQ'aIoT$ Evôqae de Mindm, & 
B 4 uou 
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non pas de Meiffen , comme Jlmprî^ 
meur a mis ici ; car oq ne peut metr 
tre cette faute que fur fori compte. 
Tbeodoric étoit ftls d'un Drapiçr dç 
Stendal dans la vieille Marche ^ o\x 
Ton voit encore , dit Mr. Lentz un 
petit AutçJ , . . jirès fc^ien çpnftmit que 
le Prélat fit drefler dans le lieu oîi 
s'aflemblet^t Jes. gens de }^ prpfelÇon 
de foA Pèrç. Il ^çtqit boi\ peçpnomç 
& facétieux C^); deux qu^U^és dont 
une feule fuffifojt ppur plaire A.l'Env- 
pcreur Charles IV. Auflfî ce Prince 
flîraoit-il beau;coOp Tbeo(fotsc qurayprt 
d'ailleurs les qualité^ eflëntielles à fon 
caradlère. Krantz dit que ce Prélat 
fut prefoue toujours abfent de Magde- 
bourg. Mais notre Auteur ne le croit 
pas , parce que les meilleurs Hifto- 
riens rapportent de lui des chofes 
ju'il n^a pu faire qu'en perfonne dans 
on Diocèfe^ Quoiqu'il en foit , il eft 
fur qu'il dégagea ou aquit à TArche- 
vêché un bon nombre de Châteaux & 
de Terres importantes. Il mourut i 
la fin de 1367. Frideric de Hoym fut 

choifi 

(4) Krantz. ptoure l'un & l'au^repar. ce (eultfair, 
Charles IV. ècaQt venu à Timpiovi^e lui demander à 
dîner avrc fa luitc , dans un Château de Bohême ou 
il commandoit, il le regain foir bien} & apic*? le 
reoas il lui fît voir tous les Pourceaux des environs» 
iiixqucU il aveit fait couper U ^queuë Q< les Otei(- 
les, dont onavoit tait quamitç de plata divçticmcn^ 
liTaiiopaçs. 
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choifi par le Chapitre ; mais TErap^ 
reur recommanda & le Pape* nomiilsi 
^u préjudice de cette lîleaipa 

XXXI II: ALBERT Coincç iç * 

Sternbtrg. 

Il avoit été Evêque ch Bùbême & 
fut grand dîflîpateur <ies Biens d'^Egli- 
fe , & très promt à engager des Ict-. 
res pour faire de l'argent comptaac^ 
Comme il favoit mal V Allemand de 
qu'il n'^toit pas aimé, il permuta ei| 
;370. avec ^ 

XXXIV. PIERRE de5r«iwa, 

Evêque de Leutmeritz autre Evêqup 
de Bobéme ^ qui ne js'aceoramôda pa(9i 
mieux en Alkmagne i^'Aibert. Il refig* 
na en 138 1. (a) à 

XJCXV. LOUIS Landgrave de 
Tburingè & Margrave de Mi/nie. 

Ce Prince , fils de Frideric dit le 
févère, & petit fils, par fa Mère, de 
rEmpcreur Itouï^ de Bavière avoit fré- 
quemment changé d'Èglife : Per muû 
tas amhulavit Ecclefias , quœrens re- 
quiem , âf non invenit. D'abord k HaU 
^ berfiadt 

f$ ^ Et retourna dans fon Pais » 6k \\ devint 1m%* 

-B5 
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terftadt , puis 4 Bamberg , il avoir été 
nommé à Mayencé par le Pâpc; mais 
il y trouva un dangereux concurrent 
dans Adolfbt de Najfau , qui avoie pour 
lui les fuffrages du Chapitre. Ce fut 
dans ces entrefaites qu'il s'accommo- 
da de Magdibourg dont il ne fe nom- 
ma Cfd'AdndniflraUwry ne voulant pas 
renoncer à Mayence. Il mourut au 
bout de quelques mois au milieu des 
diverdflemens & des excès du Cama- 
Val, accablé fous les ruines d'un ef- 
calier. 

XXXVL FRIDERIC de HOYM, 

Evéque de Mersbourg 

Ne (iégea que peu de mois, au bouc 
defquels fa mort fit place à 

XXXVII. ALBERT de Qiierfurt. 

Il eft fort loué pour fa bonne Ad- 
miniflration & pour fon caraftère E- 
pifcopal. Il gouverna environ vingt 
ans. 

XXXVIIL GUNTHER Comte de 
ScLfwartzbourg 

Siégea fort long- tems, & futpref- 

Îue toujours eu guerre, foit avec fcs 
^ojûns, foit avec fes fujets. Ces der- 
JBJcrs furem ceux qvù Voccviçfet^;^. \^ 
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plus. Hâlk (a) lui caufa de It pei- 
ne, & Mc^deboutg beaucoup davan- 
tage. Cette demiète voyant les Hui^ 
fîtes, C^^*9^^1s Ountber toutbellf* 
queux qu'il etoît, n'ôfa préfeoterto- 
taille) ravagfer tout^ VAUemagne & 
s'approthftr d'elle de bien pris, ju- 
gea à pfdpos de fe fortifier. Cela 
déplut encore d'avantage au Prélat 
que les incurfions des Hérétiques; & 
ne pouvant forcer les Boo^eoit db 
Jdagdébwtg i fe conformer aies inten- 
tions , il porta fes plaintes au Concile 
de BaJU. Là, foûtenu par TEmpe- 
reur & par le Fape, il obtint tousles 
ordres gu'il voulut. Mais ni ces Or- 
dres , ni là profcription & rexcomifau- 
nication qui fuivir«it leur infraftioil 
ne parurent pas beaucoup émouvoir 
ces fujets ihdociles. Outaber mourut 
en 1444. ayant fiegé qiiarante & uq 
ans. Il recommanda en mourant 

XXXIX. FRIDERIÇ Comte ^d 

Bkblivgen , 

Que lé Chapitre nomma en effet 
Archevêque. Avant fon éleûion , â 
avoit beaucoup de goût pour le mon- 
de , la chafle & la magpificence. 
Malgré cela, ayant été promu à là 

fs) UJat œmrûiHt Ut %t\\nt% qu'U ' 
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dignité Archiépifcopalc , il changea 
%o\it k coup 9 comme Guntber àvoic 

{)aru Iç prévoir, & entra fi bien dans 
'efpric de fon état , que lorfque Nicolas 
4e Cufa vint en Allemagne , il déclara 
que Frideric étoit le f^ul véritable Eve- 
que qu'il y eût trouvé. Auffi, lui fit- 
on cette épitaphe après fi^ mort arrivée 
en 1464. V, 

JPrcefulis eximii jacet hic corpus Friderici^ 
Qîd Lex Claujlrorum^ hax Cleri^ Paxpo- 
puiorum^ 

XL. JEAN de Bavière mort en 1475, 

. Depuis ce tems , on ne vjt plus que 
des Princes fur le fiége Archiépifcopal. 

XLI. ERNEST de Saxe y 

Fils d^Ernefty Elefteuf de Saxe. Sa 
Naiflance & les fecours que fon Père 
étoit en fituation & à portée de lui 
donner à toute heure, le rendirent 

f)lus formidable à fes fujets que ne 
'avoient été fcs Prédéceflcurs. La 
Ville de Halle Içur avoit fouvent don- 
né de la peine. Il vînt.à bout de cet- 
te NohUffe des Salines qu'on apelle en 
AUemand Saltz-Junckern ; il traitoit 
ics Concitoyens avec beaucoup de 
Jbauteur, & pour tenir en rcfpeft des 
gens toujours difpofés k U tçiWX\oTv y 



D'Allemagne," &c. 1740. ap 

il fit bâtir le Château apellé Moritz^ 
bourg. Erhejb fut auflî Evêque de Hal- 
herjtadu il eût bonne part aux afiai- 
res du Vdifinagej & môme à celles 
de l'Empire. Il fut grand ennemi det 
Juifs, mais fans en vouloir, dit-on^ 
à leur argent. II mourut en 1513* 
Les Partilans de la Maifon de Bran- 
debourg cachèrent quelques jours fa 
mort., & firent même paroître fon 
Corps aux fenêtres de fori apparte* 
ment , pour fe donner lo loifir de fai- 
re réuffir rélcûion du Margrave. 

XLII. khBEKT dQ Brandebourgs 

Frère de TEleéleur Joacbim L Ce 
jeune Prince fut auflî nommé Evêque 
de Halberftadt j & dans la fuite Arche- 
vêque & TEleûeur de Mayence. Juf- 
qu'alors il étoit inouï en Allemagne qu'un 
même Prélat eût pofledé trois Eve* 
chés. C'èft ici ce Cardinal Albert (a) 
Patron des Indulgences , qui donnè- 
rent occafion à la Réformation. Nous 
ii*infiftons point fur ce qui fe pafla là* 
deflus entre lui & Luther, parce que 
ce font des chofes que le Lecteur peut 
trouver, s'il ne les fait pas , en une 
infinité d^endroits. Nous nous con*- 
tefiteron« de faire honneur à Albert de 
la modération qu'il marqua en diver- 

ïei 
W II dcflot Caidînil ca T5i^- 



ffs oçcaSpns contre Lptb^ & fi|s DiA 
i:iples> La pe^écucioq ne fut pas 
PQuflëç il re^çès dai^s les Diocèibs de 
M9g(ieh(H^6^ de Hdberj^oÀt^ en pari- 
Ûe a cwfe du grand nombre de Fro- 
(fftans 9 ^ çn partie ^.^ft\ à caufe du 
.çafaîlèr^ Injjnain du Prélat. "Oij voit 
ipî que lai prorpefljb qu'il fît de faire 
les mis dvi Pallmn ne contribua pas 
peu à lui faire obtenir l'Archevêché 
de Ifajw^^* oij» de mémoire d'hom- 
me 3 $res Ir^is iç'éM>içnt f^sjiptfois .(a) 
à trente milje Ducats chaque rois: 
jllbert tint parole, mais il crut pou- 
voir fc décjpnitpager fur le Public de 
cette dépenie ; & les Indulgences lui 
parurent un moyen eommodç pour 
cela. Ce P/ince avoit du mérjte à di- 
vers égards. Ouire que, comme on 
vient de le dire, il etoit pacifique fiç 
pioderé, il étoiç encore favant & élo- 
quent, quoique peut-être impeu moins 
gue Hç 1q reprefcn,te George Sabinus. 
Cet Auteur très eftimé & contempo- 
rain ^Albert a fait l'hiftoire de l'élec- 
tion & du Courronnement ^ç, Charles 
Quint, fb) Dans cette l^iiftoire il met 
de trè^rDclles Harangues dans la bou- 
che d* Albert. On di|: que ce Prince, 
jeq Ijfwf çe J^ivre admira que THifto-. 

rieiï 

. f/i) Depuis Ditfèri ttErpach^ mort Clï 11-59. juA 
Ifa^ Vritl de Gemmingen^ ^ttdcccficui d**^iC<rt, 

(é) Amjbaée pat qycl<^i^e^4U^% % ^UQ(Wt«f^« 



tien lui eût fait dire de û belles cho«. 
fés. Je le crois fans peine , & je w. 
doute pas que la plupart de ceux que 
les Hiftoriens aodens & modernes 
ont fait haranguer, ne fuffent furpri^ 
coTQme Albert , s*il étoit poffible qu'ils 
viflfentles Difcours qu'on leur fait te* 
Tiir, & ne fe demandafTent. 

Oà leur ejprit trouva toutes ces RentîU 
Mes? 

Albert eut fes ennemis parmi les 
Hiftoriens. Paul Lang^ dans fa Chro- 
nique de Zrffts, le traitte exceflîve^ -^ 
ment mal. On prétend que c'eft en 
partie, parce qu'il détruifit un Monaf-» 
tère & une Chapelle , dont la place 
lui qonvenoit pour aggrandir le Châ« 
teau dé HalUy & pour le mieux for- 
tifier. Heureux le Cardinal, s'il n'eût 
pas à fe reprocher de pli^s grand cri* 
mel Jean Crotus Rubeanus a fait l'A-» 
pologie de ce Prince contre la témérité des 
Caloinniateurs. Albert ^ fort attaché à 
fil Maifon, eut foin de faire agréer 
pour Coadjuteur à Ma^debourg & à Hal- 
berjladt un de (es Parens , qui lui fuc- 
céda en 1545. Ce fut le Margrave 

XLIII. JEAN ALBERT de 
Brandebourg 

De la première Branche de Franco^ 
nicj laguelJe Snic en la pcrfonne àô 
C^/erge Fri£/0ric. 3fean Albert fiegeaà^TX^ 
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«n tems de trouble (a), & né put 
«ère faire de féjour tranquille dans 
fon Diocèfe. Obligé de fe retirer à 
Wurttbmrg , il fut néanmoins rétabli 
par Charles Quint, après la Bataille 
de Mublberg^ & mourut à Halle ijjo* 
quelques mois avant le fiége de Mag" 
debqurg. Son Coufm 

XLIV. FRIDERIC de Brandebourg 

Qui étoit fon Coadjuteur, lui fuccé- 
da ; mais ce ne fut qu'au bout de deux 
ans , à caufe de la Guerre.. Nous ne 
difons rien du fiége de Magdêbourg; le 
détail en cft connu par Sleidên & par 
,d*autre8. Friderk ne put obtenir la 
confirmation du Pape à caufe de la 
Religion Proteftante, dont fôn Perc ^ 
l'Eleûeur Joacbim IL faifoit profef^ 
fion. Il ne jouit pas long-tems de fa 
dignité étant mort le 3* Oâiobre 1552* 
Quelques mois après en avoir pris pof-^ 
lefiion. Après lui fut choifi fon frère 

XLV. SIGISMOND. 

Il fût d'abord élu pour Magdebourg^ 
mais feulement quelques années après 
pour Halberjladt oîi les voix étoient 

par- 

f^J C'étoh Cfîuî de la divifion de la Ville de M^m 

dté0mr^ MVCC Î€ ChapîlfC » qvCcUC VQUWW Qtil%Ct à 



d'Allemagne, &c. 1742. 33 
partagées éntte Itu & un Comte de 
Stolberg. Le Pape S^ttfcj i//. accorda 
la confirmation de ion éleâion. Mais 
cela n'empêcha pas Sigwmnd 4e faire 
profeflîon du Lutheranifme. C'cfl le 
premier Prélat d^Jllenu^ne qui ait ou- 
vertement embraffé la Reformation. 
Après fa mort arrivée en 1566. le 
Cnapitre , dont la plupart des Mem- 
lM*es étoient Proteftans^ élut pour Ad- 
miniftrateur de TÀrcheyêché C^}- 

XLVn. JOACHIM FRIDERIC, 

Prince Ëleâoral^ & depuis Eleâeur 
de Brandebourgs Neveu de Frideric & 
de Sigismond. Ce fut lui qui introdui- 
re dais le Dônie , qui avoit été long- 
tems fermée rçKercicc du Luthera- 
nifme- Il affermit la Reformatioû 
dans tout le Païs 5 «ngagea la Ville 
deM^debourg àfe foûmettre k lui (i)^ 
& gouverna avec beaucoup de pruden- 
ce & d'habileté jufqu'en 1598. qu'ap- 
pelle à rElcdorat par la mort de fon 
JPere ^em George^ il r-cfigna l'admi- 
niftration de la Ville de Magdebourg à 
foniFils^ ' j 

XLyiIll 

(») j'ochim FriMrie E*cnt point InSvêché de HaU 
herftiuk. 

(ic) Le Férmulait« .4lii Setmenc deht oA cônvinc 
alocf ( en X $79 ) pour l'hûinAiage; eftlc mêtne'qdl 
«ut liea dJBpoii l'emière &ciiJari/arion de TAichlvicYii 
ça ^fmré€ l'JSJeàeuz Fh^c GuilUmat. 

Zim II. l'art ^ /. C 



' XLVIII.GHRETIËN GUILLAUME, 

Prince infortuné que les troubles 
d*Aitemagne entraînèrent avec trop 
peu de ménagement dans le parti du 
Roi de Danemarc^ & puis du grand Guf- 
tave Adolphe \ ce qui le fit mettre au 
ban- de TEmpire. On fait quelles en 
furent les fuites, lefiége, la prife & 
le Sac de Magdfeb(mrg{^ , & la captivi- 
té du Prince , qui y nit bleffé à pris 
prjfonnier par Pappenbeim. On fait 
encore que, transféré à Neujiadtj il 
yembrafla la Religion Catholique en 
ï<532. & qu'il publia, ou laiflà publier 
Cous fon nom , deux ans après, -une 
Apologie de fon changement , fous le 
tîtrede Miroîf delckvérité (*^. On Jfti 
affîgna quelques revenus fur léPàïï'de 
Magdebourg , dont-il jouît toute fa' vie^ 
11 la finit en lôôjj. éloigné de ft Pa^ 
crie & de fa famifte-, qu'il ne fe fon- 
da pas de revoir. Marié trois fois , il 
n'eut qu'une fille- qui fut mariée à un 
Duc de Saxe Âltenbourg. 

Bientôt après la nouvelle de la prof- 
cription de Cbfêtien Gmllaumê ,• le 
Chapitre, craignant que l'Empereur 
ne l'obligeât à recevoir un Archevé- 

. que 

(«) M« OTéithtif piiccndique TUli fic'titaqiici la 
Villidaiam on AfOûâieeL ; . 



que Catholique 5 £oftulapour Coadju- 
téîif Aûgûjte^ fils de Jean Géof^ L 
Elefteur de Saxe. II parut bientôt 

?u'on aVôit eu' raîfon d*ititéVefler cd 
rince par la noniination de fon Fils. 
IL*Èmpâiiptif vbifloit là dignité poùf le 
fien, FA^hidUë Leop6ld OuUlaume , 
& en obtint l'agrément du Pape ; mais 
bientôt la fupériotité'dé la Suide obli- 
gea la Cour de Vienne à faire au 
Sàxmde'gtmd$; arvanhges, àrlt Pàft 
de Pragï^ en i6^p Ce ne fat pas 
ita des moiiKîcomfdéfâblçs, qoel^jid* 

alors à • . . • 

XLIX. AUGUStÈ, 

; Ijequcl en jouit durant une alTés \o^ 
gue vie 5 mais faiis erpoir dé lelailftt à 
ancun de fes Fils^ dont il eut granâ 
nombre* L'Archevêché ^ qui dûraîi^ 
plus d*un Siècle , stoîc été dans la 
JMatfoh de Brand^ourg^ s'y^ fixa pôiir 
toujours à la Paix de If^pbaUé ^ . & 
entra dans réquivalent accordé atos 
à TElefteur pour cette partie" die la 
PomerâBie qu'il fallut céder aux' Siié- 
dois. Ce ne fut .néanmoins qu*eii 
j68o, à la mort de rAdmiriiftratèur 
Aurifie que Ffidmc Guiltmnie entrk 
dans la pleine polTeflîon de ce Païs^ 
fécularifi dès 1(548- avec titre de Dti- 
c H L Ceft là que finie l'Hiaottè d| 
JVftv Z/;7/i/ » . -. 
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ARTICLE IL 

€(mmentarii Academm Scientiarum Im- 
perialis Peîropolitanœ &c. 

Cefl^à-dire, 

JUinmres de V Académie des Sciences de 
Petersbourg. Tome VL pour les 
années 1732. & 1733. à Petersbourg. 
De rimprimerie de rAcadémie. 

^ 1738. Itt 4to. p. 400. 

Ge Volume eft compofé de Tint 
quatre Mémoires. La Clafle Ma- 
thématique feule en a feize: la Phy- 
fique quatre: celle d'Hîfloîrc & de 
Critique trois; & le dernier renferme 
les obfcrvations Aftronomiques. 

Voici d'abord les tttres des feize 
Mémoires de Mathématique. Nous 
les laifferofts'cii Latin, & vlans leur 
«ntîcr. I. Geoik'Wolfg. KrafFc O*- 
Jervatio SoïJUtii JEftivi , fa£ta Petropoli 
-rffmo 1730. 2. Eî^fàenide Ungulis Cy- 
lindronm varii gmeris. 3. Leonhardi 
Euleri Solutio fir^laris Cqjus circa Tau- 
'tocbrofdfnium. 4. Jacobi Hermanni de 
fuperfidebus ad œquationes locales revo- 
c/ais y varii fque earum affeEtionibus. 
f. Léon. Eoleri Metbodus ^ewToKs 



D'Allé MA oNSs dca 174». jf 

fiimmanài progreffiones. . (5. C. G. Ori^ 

^ma quadam œquationum , quarum nid- 
la radix rationalis eft. 7. Lcon. Eu- 
leri Obfervationes de Tbeoremate quodam . 
Termatiano , aliifque ad numéros j^imos 
pentinentibus. 8- Dan. Bernoulh Tbeo- * 
remaîa de ofcillationibus Corporum filo 
flexili connexorum 0* caîenœ verticalUer . 
fufpenfœ. 9 Léon. Euleri Problematis 
Jyoperimeîrici in laîiffimo fenfu accepti 
foluîU) generalis. 10. Georg. Wolf, 
Kraft de Lumdis quadrabilUms ^ è va- 
riarum curvarum combinatione ortis, 
II. Lcon. Euleri Spécimen de Conftruc- 
tione Mqtuaiontm differentialium , five 
inditerminatarum feparatione. 12. Ejuf- 
dem defolutione Problematum Diopban- 
îeqrum per numéros integros. 13. Jac. 
HèrmdQmde quadratura curvarum AU 
gebraïcarum , quarum œquatianes Vocales ' 
coordinaîas fibi invicem pern^xtas invoU . 
vunt. 14. Ejufdem juppUmentum ad \ 
fcbedam in menfe Aîigujlo AEborum Eru- i 
ditorum 17 19. circa problema à Tayloro ; 
Matbematicis non Amlis propojîtum , edt- 
tam. ij. Léon. Euleri de formis Ra* 
éicum œquatUmum cujufque ordinis con* 
jeSiatio. 16. Ejufdem Conflruêtio «- 
quafionis differentialîs a xn d x ;z d y 
-+ y» dx. Comme ces Mémoires font 
tout chargez d'Algèbre , qui trouve 
moins deXcûeurs, que les autres Ar- 
ticleè, rioûs f)omhornerom au tto\'<^' 
Méjoe, Qui eft de Mr. Euler. 

C3 1\ 
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'^ y a trois ans oue Mr. BemouîUj 
et IVppolaçt une Métl^ode de trouver 
dès jCourbes îm^p^brables Tautochro- 
nés dans le vuîde, indiqua un' Problé- 
nfe , qui parut d*^bord fi #ficile, 
qu'pn n'«fiayiji j)as <Jc te r.éfoudre. Cc- 
peq4^t Mr. Ètdery ^eh faiiànt des re« 
cherchçs ç^Laâes fur les Tautochro- 
nês pour les âurde$, a découvert une 
Méthode univérTellè pour la foludon 
de tous les Probités de cette natu- 
re , qui lui a par conféauent fourni 
celle du Problème de Mr. Bemoulliy 
qûie voici. A la pourbe donnée A N B 
jùwdre en B ta courbe B M G. qm foit 
telle que toutes les defcendentes Sun corps 
pefantj commerçant dans quelque endroit 
de la courbe BMC jufqu'au dernier 
point A^fefaffent çn tçms égaux. 




T\ 



il^'âgk donc de trouver une Cour» 
be B M C, dani laquelle en prenant 
arhîcfairement le point M. le tems de 
la defcentepar MBNA foit confiant, Wg u 
& ne dépende point du lieu du point 
M. Qu'un Corps defcende donc du 
point M: quel fera le tems de fa Def- 
cente par l'Arc MB & BMA. En 
tirant la verticale BP , qu'elle foii fu- 
pofée =ra, qui défigne le lieu du point 
M. Que la Hauteur A D de la cour- 
be donnéa foit =-=c. Que l'on prenne 
dans chaque courbe les tirées ON & 
xjy & l^urs vaîfines ^& xY- T^à'otï 
regarde AQ = Jt , AîTzr y'] & B^ 
= ;t , B y ±= s ;l'équation entre £ & y 
efl donnée, & l'on cherche celle eiî^ 
tre ^ & s. La \itefle que le Corps au- 
ra en Neftt^ (a-4-c-t)=i/(TB-+ 
D Q. Ainfi le tems 7 dans lequel l'Arc 

AN eft achevé efl: = /^f^^^ç_^ \ 

dont il faut prendre l'intégrale , telle 
qu'elle vaille zéro , lorfque t = o. 

Enfuite en fuppofant 8 = c, on au- 
ra le tems de toute la courbe donnée' 
BNA, dont l'cxpofé fera la formule 
compofée de a & des confiantes. Où? 
pourroit , en""plaçant - le commence-* 
ment de la delcente en M. e^Jî^îmer- 
le tems de BNA par cette £erte K— . 

C 4 n^yti 



1 À a y-^: 1— ï. qui doit être égal 

2 ■ "^ 



à *a V & ainfi A => - *}^ y i j 



De 



y—J. 1— L = ba*3 donc fait B = 

^V-t— V^i T &c. D'oti refultera 
j. 3.y— 1.11. 

encore C =:: f 4- g- v . 



& 



I. 3. 5. iÂZTTTTT. 

• - I. 3-5.7. v-1. l-I.^^- 

Etant donc donnez «, /S, y, J^, &c. 

qui fe trouvent par la Courbe connue 

É N A , qu'on det-ermine Iè$ çoëfficien- 

tes pour la courbe cherchée ABC D. 

&c. 

' Quant à I^autre partie , qui eft ra^ 

tipnelle , il faut que/y^y=:^^.^ 

jPry ^^^ j ^ = 2 E 1/3 3 d'oîi Ton tire 

3 « . n . rFxdx _ 2 
fi ~ i"- Soitenfuitey.^p^ - 3. 

^ F IV a. - Or ceci devant être égal 

à 031/ a , on trouve F = | ^ De là 



i/Allemagi»^ <&& 1742.' ^ 
loémç manière » on trouvera G :à 

3: 5. f: H = 2: 1- 7. I: ^^ A. 
2. 4. 2., 2. 4. (S. 2. *^- 

près avoir ainfi déterminé ABCD, 

&c. on cooDoîiira réquation pour la 

courbe cherchée ds = A àxv x H- 

B xdxyx H- &c. Ce qui , bien qu'rf^ 

fe concioue à l'infini, il peut cepenr 

dant arriver fouvent que fa fomme 

peut fe définir, auquel cas on peut. 

trouver une équation finie pour la 

courbe cherchée. 

Que A JîB (bit une Ligne droite in- ^ig« i. 

dinée à l'horizon, de forte que AN: 

AQ foit = n: I ouo y = nt & 5v =» 

ndt. D'où fe faitT^S 

^/-n dt ^<^i+5-^ 

= y (a + c -r t=: Conft. — a n t/ 
(2L + c"— f t. Or"cette confiante eft 

vous aurez ietenis delà Defcente par 

BA = 2fii/ c+ i. ^n a _i.i. 2na* 

> Vc 4.2CÎ/4 

+ ^* ^' t?* ^^ ^^ — J^* '' 3' y ^^j^ 
8. 2. 3 c»Vc 1 16. 2.3. 4. ciVç 
+ &ç. -T 2 n^i/ 1? ^ f + c étant 
refolus en une ferie. En comparant cetr 
teforme avec celle-ci» -^ a_ a — b ai 

— ^ a» — ^^^ — &c. ^^ V îT — 
Zt^E'^ ^^on a«ra » s'a"!! y c^ 
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& =5 I 2 ni b = hJLULf y =3 

8.2.3.cii/c 16.2.3.4. CÎVC 

&;j= 2n52,= 2'~ ^ ~ 2* 2=0 

De ces valeurs connues refulteront 
A5B3 C. dans Tordre fuivant. A = 
2n 2 n 



1/— cl— I, 3 V — cl — I, 

C - j- c* 1/ _ c, 1 - I, ^ - 
--; E = ni = oi G 



2 n 



7 Ci V — c 1 
= o &c ^ 

On trouve donc pour la courbe cher^ 
chée BMC cette équation, /s = 

^ £ ^ i »è ^ n X j jf y" j^ 

îTl/-^.!— I "** 5^cy — c 1 — I ~ 
a n X» d X 1/ X n d X , 

§ g . ^lc.l-", + ^"- + 

dont l'intégrale eft / = ti x — 

;5 — T — : i:-3-3V5t '^ 
y — c 1— I. ^ 

lJ^^l^ _ _?ii_ + &c). Or il 

5. 7. C2 7. p. C2 ^ 

icra plus facile de changer l'équation 
.^iiFérentîellQ en u^e (^xpreflion finie 



j&'Allïmacke, &c. 1742. 4y 

qui fera ds =rndx - £5 J.1 

1^ — c. I — I 
, . X Vx . x»l/x xJ Vx 

^ 3« 5« 7Ci 

+ &C.) Laquelle ferie exprime Tare 
de Cercle > dont la tangente eft y x, 

eu fuppofant le rayon y Cj en vertu 
dequoi ds ferai = ndx — ^^^ 

1/c— y—. 
Cette équation trouvée ds ==: n d x — 

ndx t/c + i/— x-,"". 

î^ ~- 1 ^ > fournira par 

J*intégration cette autre/ = b>c 
a n |/ c X nTc+x ) , i/c+y— x 

T-rTï—i — 1— I ^ vc-v— )c 

La valeur de x peut fe conftruire, en 
fuppofant la reâificatioà du Cercle, 
de la manière fui vante. Qu'on fafle- ^^ 
un quart de Cercle dont la rayon foit * 
A C = c , qu'on mène la tangente A T 
= 1/ c x'& la fécante TMC. on aura jj=3 
D.ABrAT*4^n.AT.AC — n.AM,CT», 

• ^. ÂCAB: ~ 

Car par la nature du Cercle AB eft= 

d'oh s'enfuit ^àfémac Ja conltioâiou 
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Par réquaUon ds = ndx ~ 5-fi^ 

çxccpté dans le' cas x = o, oii ds =r 
gdx^: car les courbes A S'a BC^Un 
ïbnr* toujours en R une tangente com- 
mune. Par oh l'oh voit que la Cour- 
te cherchée eft concart^ vçrs; l'Axe 
BP & qu'eUlè ihonte en C, jufqu'à' ce 
que fa tangente foit verticale. Onlroù* 
vera donc la hauteur de .céttç Cour- 
be BË fû dans" réquacion on met dâ)— 
d X . Dans notre cas donc 5 oh la Côur'^ 
ET- donnée elt une lignç (kdiûe ,- u. 
donnera la hameur- BË par Péqaacîôn 

>~ '' "' - yc—y — X, 

9«.par ceUc-a - i=_-j_-^_^^ 
!i L^-ôû- par cette autre (^£"+ 1/ — x ) 

nni nni 

même qu'on prenne l'Arc A M = n 

^ -^=i^ A B3 & eu menant fa tangen- 

te AT, on aura -Sr-w hauteur de? la 

jCourbe cherchée. ^ 

Si VoQ differéntlt de uoweiu l'é- 
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quatiortkdfffiérendelle trouvée 5 en met- 
tant d x^onfldB&r on aura cotte équai» 

ndxi vc 
tîon d d s_ = (T+J)T-x. 1-it 

gui , en mettaijc îa iraiTon de la circon- 
férence au Diamètre it: I revient i 

celle-cr d d s = = , .-^..-t ^ -i - 

dette équation fait aifément coiDpren«> 
drc la oas> 5 OUI c =s o & n = oo , dtJ 
forte^ cependant que ni/ £foit =: 
y h. Cela arrive fi la droite donnée 
eil. inâfliment petite.». & fait un angle 
ioiîoiment. j^tic avec lliorizon , dç 
mamère-néainnoins que lé tems de ia 
idisfceçtt . foit fini & = 2 1/ b. AM 
ftra; dooCv=: AB, là tangente AT 
fera infiçi^a^à l'égard' du rayon c, c 

4rxd0Yieijdra: £^ & ainfi la.Courbe 
cherchée aura: cette éiioatian d d s = 

r-rt rnrr OU -blCn dS ==: < =a-_ 

* *• xy- xj — 9r y X 

& s =^ 4i-î^ Pat conféquent la 

courbe cherchée fera une CycloïdCi 
comme le-réquéroit la nature du 
iProbléme^ Nous pouvons fupprimer 
Icirefte- des calculs de la Démonftra- 
tion, que les- perfonnes de métier 
fappiéront aiflhnent, après ces ouvet* 
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Paffons donc aux Mémoires de Phy* 
fique* Il y en a quatre, intitulez; I4 
J. G D. de mutilatione Bracbiorum in 
pueroy cujus Tarn. IIL Comment. faSba 
èfi commemoratiOyDWertatio AnatomicO" 
rbyjiologica. 2. JoL Weitbrecht de 
Cordibus villojîs. 3* Ejufdem de Cir^ 
culationefanguinis Cogitationes Pbyfiolo-- 
gicœ. 4,J,Cj.D. Aorîœ (f Spinœdorfalii 
mira Cùrruptio:trœmttuntur animadver^ 
fiones générales juper fpince dorfalis pruc- 
turam. Plaçons ici ouelques unes des 
.Gonfidérations de Mr. IVeithrecbi fur 
là Circulation du fang. 

Cette vérité, autretois fi conteftécj 
cft à préfent démontrée par les expé- 
riences les plus indontetfablés. Mais, 
en convenait de la vérité du fait , on 
n'cft pas encdre bien d'accord , fur la 
nature & les Loîx de ce mouvement ^ 
fur la quantité des forces , qui le pro* 
duifent, & fur leurs effets. Mr. Weitr 
hrecbt trouve qu'on a mêlé trop de dif- 
cuffions étrangères à cette Queftioni 
& que le meilleur moyen de l'éclair- 
cir, c'eft de confiderér d'un œil at- 
tentif & patient les opérations de là 
Nature. 

On fait ce que c'eft que le fang. Sa maf- 
fe a cela de commun avec tous le^ 
autres Corps, qu'elle eft impénétra- 
ble, mobile & figurable, C'eft un 
£uîde ; car fes parties cèdent à toutes 
Jes impreOions , & eu ceàuxix.fcmeu- 
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yenç entre elles avec facilité. Pet- 
fonrie ne contefte , que c^eft le mou- 
vement de contraâion du Cœur, qui 
fait palier le fang dans les vaiïTeaui 
voifins: &: ce mouvement peut être 
appelle là force du cœur. 

On a coutume de diftinguer deux fdN 
tes devaiflcaux: les artèrei^ qui re- 
çoivent le fang du cœur, les veines y 
qui l'y rapportent. Ces canaux , pat 
le/buels le fang pafle, ont une force, 
élaAique , qui les met en état de s'é- 
tendre & de fe gonfler, fans fè rom* 
pre. Car le fang par fa fluïdité preffe 
continuellement les cotez des canaut 
<5[u'il traverfe; & c'eft de Taugnienta- 
tion, ou de la diminution de cette 

ëreffiôn, que dépend la capacité dffs 
!anaux. 

Il s'enfuit de là qu^îl n*y ia point 
d'interftices vuides dans les vaifleaux 
du fang: car -s'il les preffe, ceux-d 
lui oppofent immédiatement leur élaf 
ticite , & la réaftion dé leurs côte^ 
arrête fon effbrt. Les forces font-el-» 
Iq% égales? Le diamètre de la Capaci- 
té demeure le même, tant que cette 
égalité dure , & les canaux foilt exac- 
tement pleins. La preffion du fluïdtf 
l'emporte-t-elle ? Les cotez cèdent,' 
& le fang remplit lé nouvel efpacé 
qu'il s'elt procuré. Sont -ce les ca- 
mux qui prévalent, & qui refferrcxvt 
Je Sùîàe? A plus forte raifon , tout 

7iv99f IL\Part, L D ?et^ 



ftraparfàiliEmênJ; ptein. Les idées de 
Huidité & d'élafticité démontrent ces 
cônjKquénces. 

; Néanmoins on n'eft pas éii droit 
a'èn conduite , que les canaux foient 
toujours pleins, & qu'ils le Ibient uni- 
quement dé fang. Cette force dé vaif- 
fëauxi dont nous venons de parler, 
h'^à lieu que dans les Corps faîns; & 
qiiàrid les fonSîons animales s'afibï- 
bliUênt, la comprcflîôri des cotez fur 
la liqueur, qui y coule, s'énfeflehti 
ïl né faut donc appliquer lés bb^ef va- 
Hôns précédentes qu*aux Corps j qui 
font dans leur état naturel. Quant à 
Jâ cdhdiiuî'té du fang, quoiqnil fem- 
ble d'abord que quelque matière é- 
trâhgère pourrbft s'y mêler, Mr. Gui- 
lielmini a démontré à pofteriori^ qu'au- 
cun folide, ni fluide différent du fang 
iîé peut être adhiîs dans fa mafîe , fans 
nous coûter là vie: d'oîi il réfulte, 
qu'il rie cdiile jamais d'autrç liqueur 
çôns nos vatUTéaux. 

Pour fe fuîrë à préfeiit une idée de 
là route dii Tapi', & de la inanière, 
flbnt il la parcQurt, concevons là 
mafle de ce fluîâe en repos dans, les 
vàîfleaux , qiii foiit éxaâicmént pleins , 
fuiVant notre Hypbthèfe. "T^'e ciaeur 
commencé fon action. Le Heu , qui 
foutierit le premier choc de cette ac- 
iîon^ c'eit Je cdmAènceménk cityAçrti. 
LcÈ vàiviili» /ewîiwiittrcj'i cjaiYmKwx 
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att3<£ées^/e trpuvew ifprteineiucoin- 
p]r|ipj^ >. èc ^fpnt çpis^nç, la bafe. du 
Cfy/fWr^,ar^.i^^iiqMi tient au cœur, 
IjHf lajjgaji^halfé djgfjjft^ ffau- 

^ft34u;iÇOB|ir ,. ya Dr^flT^rjCW valvules ^ 
ft jconjmcnçiç p^ftlkfa.cowmuoication 
ayçip.le faogvflrt^i Mais i» pour 
leftdTQ.^ ç« effort /iigifept.4fl;iejtr.fe 1$ 
IP^lTe du^ iim P^ çiqevemewîjf il faut 
qu'il foit aflez,igr4flKlî,-.pPW fépar«? 
te^^,,yalvules A * l^;ÀConch[(eT,/uî.Jes 
çÔîe^u^:VAQm^ ..Q^Jb f«ig.,^raiic 
fa.fqtpei^yn^jê^.iit Â. Ifs -^ôtez.ide 
il4Qrte..iey,nlQrcftVd'(él»ft»:ij^. ^^^ cçtç^ 
réKîij^ç^, ji€., p8iM^j.&«. vWincw:?:<9i^ 
P^îcme ForeQ lupérieure dans .Paâioa 

i'.I*a fiOTÉè i§t?int UQÇ fois ouverte, of 
l9 QOUVj^^ Sang Iprti <^u çœiir adçiU 
^gkMoi^Apfte i» IR yiegx.,.Sapg^ qui y 
réfidptfi fift Qbligéjî^QiJai p^dçr :upe 
pla^îç épleiTonryoIi^Hier Par confô- 
qweiîtijl ÉW.t: qjifili, e^^ipetrpuve, uh^ 
flQuv^lîejpPHr Itii-mi^^ ;.&>il p.'v ^ 
quç deux .yosfes^; qm,j>uiflenf Jb^ li^i 
proçiîrqr,; Xm^ i c>fl; qi;e 1^5 yailTeiaux 
8'éwndçnM l'auttej ,ç'pft qu'il, pQuflfe 
i fpn tPjjr leîfang:des çanauiç vpjfiffs^ 
^^.fe,log?:Ji.f^pte;^e*: l/m ^ l'apte 
arrive. Les ^^.éfosj fy djl««l«j ; . ç^l^tf 
pn>fïdi6.1îue..ftous,; MQlPBs ,4c que^flous 
«^rtfhpps (Japs rpbfj^atig» û\x poutej. 

A/te^, cbercbâht i fe rétablir ^ iSs artè- 

S 2 tt*^ 
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Tes, après avoir cédé à Teffbrt du 
Sang , lui font éprouver leur force à 
leur tour, & la preiTanc , l'obligenc à 
fe dégorger dans les conduits conti-* 
mis: & ce Méchanifme ccatinué pré- 
lente une idée complette de la circu- 
lation du Sang. L'Auteiu l'explique 
«nfuite plus diftinâement encore: 
Biais comme cette explication dépend 
de la figure qu'il y a jointe, elle Bé 
fauroit trouver place ici. 

LaClaffed'Hiftoire & de Crîtique 
a trois Mémoires , tous trois de teu 
Mr. Bayer- i. De Litteratura Mar^u^ 
Tica. 2. De Lexico Sinîcê çùguiy. 3. De 
Rujf&rum prima Expeditione CenJiantifUh 
politand. Tenons-nous en au dernier. 

Il s*agit d'un fait Hiftorigue intérêt 
faut , que Mr. Bayer a démêlé dans 
les anciens monumens RufHens & 
Grecs , mais dont il n'a pu écarter 
toutes les dificultez. C'elt une ex- 
pédition des Ruffiens de Kiovie à 
Conftantinople. D'abord les Auteurs 
ne s'accordent pas fur l'année , oli el- 
le fut entrepriie. On la place à l'an 
857, à l'an 863, & à Tan 866. Notre 
favant, après une difcufïïon, que nous 
n'inférerons pas ici, fe détermine à 
la mettre entre les deux derniers ter- 
mes, favoir 863. & 86é. 

Voici les Relations, des Ruffiens 9 
drées de deux Anonymes. Lé pre* 
jwer dit ^ ;> que d\j t^îw ^^ îf\cfaei& 

1^ ^^ 



3^ de Bardas ^ les Ruillens 3 portez 
„ fur deux cens jBarques 3 vinrent 
3, débarquer au rivage de Conftauti- 
33 nople3 &y firent un grand butin: 
33 mais que lUicbel & le Patriarche 
33 Pbotius 5 après avoir fait leurs dé- 
33 votions dans le Temple des Bla- 
33 cbemesy en tirèrent le vêtement de 
3, laB. Vierge 3 le. portèrent enpro- 
33 ceifion au chant des Cantiques , en 
j3 trempèrent le bord dans la Mer ; 
33 & qu'auffi-tôt il s'éleva une grande 
33 tempête 3 qui fît périr la flotte Ruf- 
,3 fienne ". L'autre Anonyme ajou- 
te 3 ,, qu'il y a voit dans l'Armée Ruf- 
33 fienne 3 des habitans du Pont£uxin3 
y, qui firent la paix avec l'Empereur 
33 Micbelj & s'engagèrent à recevoir 
„ le Batéme; mais qu'ils fe dédirent 
33 peu après 3 demandant quelque mi- 
33 racle 3 qui prouvât la nouvelle Re- 
33 ligion ; que là-defllis on ietta l'E- 
33 vangile au feu en leur préfence, & 
3, gu'on l'en retira, fans qu'il eûtfouf- 
33 fert aucun dommage ; que l'Arche- 
33 véque les batifa, 6c qu'aïant de* 
33 mandé des Dofleurs pour les inf- 
33 truire, Michel leur accorda Metbo- 
33 dius^ & Conftantin^ fils de Léon de 
35 Theflalonique, qui traduifirent plu- 
33 fieurs Livres en Éfclavon; & qu'en- 
33 fin Metbçdius devintEvêqn^ deMo- 
3, rsvJiff, & Cmjlantin fe fit Moiûe.^ 
,, ûms leaom de Cyrille " 

D 3 \jt% 
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Les 'Auteurs Grecs , iquî ont parlé 
ée* Hf mêÉit^ eipcdf don ; font ■ Siihem 
ÊbgOtliète ;^IkMi îe Gftmrtidinttï y te 
CcmBpir&tëur'Anonyine dé Tiéopbane 
de Byzahce, Cedfène ^ Jean CùrùpoUh 
iéi W'^Zpnare. Voici le fefultar de 
leurs témoîgtaages. La flotte Ruffien- 
flfc 'partit dé^oVîc, au mois déjïrinj^ 
êt'rrfJ^ajgea tout Wrivaee du Pont par 
dfes dëlcéfitéS fur fés eôtes. L'Empç- 
fèfùr 'MTrKÎ étolt alors occupé contre 
iéé'iAgflreriiefif^ ou Sàrrafins/ Il étoil 
déjà Wlcfs' bords du fleuve Niget^ 
(!B^r6poûme,'jiilXttiwtrmfàç9^ lorfou'il 
fççqt lïiféUvellê dé cette invaffon. 
ir-^^a deux fleures de ce nom , l'un 
en Thracé , ràu'tre en Pamphylie. La 
dHîçeface , av'èÇ faquelle rEmpéreur 
VôIâ'iùTeàoiîfs 'de Tes Etats ,' iprôuve 
cjjiMl' s'agit dttjpreniicr. Jly t ici dc^ 
Cbtt'radîôHons ftôflbtes entre les Hif- 
rôrfetis'; çafd'auircs ' prétendent; jque 
c'étbîènt lés Riiflës 5 qui oçcfupoient 
déîa lés bords dd Mauropotamc , lôrf- 
quç 'Mîcbelëii fût averti. >feis il n'y 
a qu'à'jèfter lés" yçù* fur là Carte, 
pour le convaificre qu'ils n^âurôiënt 'p& 
être enfonéci dans cc^ contrée^', fan& 
avoir paiTé â'^là i^ûc de Gonflântino- 
ple, & laiifé derrièrie eux kis'prôftibn- 
toires d^ la Thrace , pour ga'g^er-: 
l'Occident. Or' comftient l'Emperièur 
^uroit-iJ eu befoîn , qu'on rinftfiilfiii 
^ /e^r fejour djn)^. ces c\\xm\^\^ ^^j\iit 



gu'ii les y auroit vu. aller de fe& pro- 
pres yeux ^. 

Pour fe faire dçnc une plus jufte 
idée de la manière^ dopt ces évène- 
mens fe paffèrejQt,' il faut remarquer, 
que ce rut pendant l'Automne de 1^ 
IX. Année au Règne de Michel , que 
les Ruffes ravagèrent le Pont. Ct 
prince crut avoir aflez pourvu ^ la fj^- 
reté 4ç CÇtte Province pour Tannée 
ïuiv^întip,, çn envoyant quelques Vaif- 
(eaux pour garderies côtes, & enmçt* 
tant les milices dii Paîs fur pié. No 
jugeant pas redoutable un ennemi, qui 
lut étoit eucore inconnu , il employa 
fes fpjçcejs contre lé3 Sarrafins , gu^ 
ç'étoiént ' rendus puiflans fur la Mer 
Egée. Il ïaiflTa Orypbas , pour gou- 
verner Conftantinpfjie en Ipn abfea- 
ce. &étQit un Paitriclçn 5 revêtu d^u- 
ne charge dans la Manne (*) , Ibui 
les Empereurs Onjlântin Porpbyroge^ 
nête^ Rafûc^ & Michel ^ qiji fervit çe% 
Princes avec une fidélité, qui lui at- 
tira toute leur confiance; de fort^ 
qu'ils ie répofoieat fur lui. de l'int4:^ 
rîeur de TEtat y lorfqu'ils alloient çii 
Campagne. MUbd étant donc ^vcc 
fa flotte fur la Mer Egée, fe teapif'^. 
la rafje du fleuve Nl^ér ^ o^ TlJeçclif' 
Uj, uft 4}ï, ffi? Licutej^ajaj., <}#, les 

^. 

i»4 
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Sarrafins , lorfqu'il reçût des exprès 
d'Orypbas , à qui une nouvelle inva- 
lîon des Rufles donôpit une vive al-, 
larme , d'autant plus qu'ils venoienç 
droit à Conftantinople , & qu'ils é- 
toient déjà à Hieros , Çolphç du Bof- 
phore de T^racç, 

Niceîas^ en rapportant les excès que 
les Rufles commirent alors , apelle la 
partîç du Bofphore , qui eft entre le 
tont & Conftantinople le Stenum , 
Sx/wf , fuîvaot la dénomination des. 
Anciens ; car alors les Byzantins a- 
voient donné ce jxoxn au rivage Euro-^ 
péen du Bofphore. Jl y ayojt vers ce 
Stenum dîverfes Îles, dont Ips princi- 
pales étoient Plate ^ Hyatros, & Tere- 
hintbu^. Le Patriarche Jgnaçe étoit a- 
lors dans cette dernière, oîi il avojt 
été rélegpé 4ans uq Mpnaftère , qqi 
étoit de fa fondation. Ses l)icns fu- 
ient pillez par les Kuffes, & la plu- 
part de fes gens maflaçrez. On n'en 
fut pas fâché à Conftantinople , o(i 
plutôt on fut mortifié , de çç qu'il a- 
vbit échapé perfonnelleinent à la fu- 
reur des ennemis. Ils détruifirent unp 
Chapelle & un Autel dç la Viergç, 
qui étoient au milieu de l'Ile ; & Phot 
îiiis fit des afi^aires^ -fenocf , pour a- 
voir ôfé les rélever, vu qu'il étoit dé- 
pouillé du Sacerdoce. 

Les Ruflîens tf emploîetent cas beau- 
ÇQUp de tems à d^fokT c^^ wûxoxiv^ 

M* 
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& remontant fur leurs 200. Vaifleaur, 
du barques , ils cinglèrent droit à la 
Capitale. La file de leurs .VaifTeaux 
boucha exaftcment la Ville , & y ré- 
pandit une grandç terreur; car on ne 
voyoit pas, comment l'Empereur 
pourroit le fijiire jour, pour y rentrer. 
Cependant il trouva moyen de fe glif» 
fer k travers TArmée navale enne- 
mie , fans être apperçû , ôc il rentra 
feul dans la Ville, rJ'aïant point d'Ar^- 
mée dans le yoifinage , & ne pouvant 
guères compter fur le Peuple de Conf- 
tântinople , il recourut à la proteftion 
du Ciel par dçs Aftes de dévotion. 
Lem le Grammairien raconte fort au 
long, que l'Empereur avec le Patriar- 
che fe rendit à TEçlife de N. Dame 
des Blachemes , qu'il y implora le fç- 
cours de Dieu , & qu'alant pris le foù- 
<^Mf, ils s'acheminèrent en chantant 
des hymnes, vers le bord de la Mer, 
Ce lAM^^tta , ou plutôt tifM^çiPf , que 
le$ Latins ont apellé Mafortium , étoit 
une efpèce de voile , qui couvroit de- 
puis la tête jufqu'aux talons, tel que 
celui dont les Caîoyers, Grecs & Ruf- 
fes , fe fervent encore. Celui de la 
B. Vierge fut porté à Cpnftantino- 
pfe fous Lem le Macédonien. Deux 
Frères Patriciens , GalUus & Can- 
diàusj étant fur la route de Jerufalem, 
trouvère;7r ce voile chez une v\e\\\e 
/iffve, qui avoit déjà opéré plaûeu^i^ 
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guérifons par fon moyer^. Ils formè- 
rent le deflelh de le lui efcamoter , & 
pour y reûffir, ils firent faire une Cas- 
fette p^eille à celle oîi elle le tenoit, 
là fubftituèrent à la fienne , & empor- 
tèrent cette précieufe Relique à Con- 
ftàntinople , oti ils la confacrèrent dans 
TEglife dès Blkcliemes. Ce fut donc 
cette dçpauillè que Pbotiiis porta en 
proceflîçn, & dont il trempa fimple- 



sientle bord'dgns la mer, mm/rf fn- 
èirr^ wfwptàt , àii Leofi le Gràmmai- 
rieû.' Aùf(î-tôt3 ô merveille î le ciel 



férein s'ôbicurçit, la mer calme enfle 
fés vagues , utié horrible tempête s'élè- 
ve , un tourbillon violent difperfe , fub- 
merge le^,' v^ifleaux Ruffiens , &à pei- 
ne' eii éçhap^-tirun petit nombre , 
pour pûtccr la nouvelle de ce défaftre 
dans leur, pais. Cedrène & -^Mfedifent 
fimplcment que la Providence préfer^ 
va la ville de cette invafion, fansfaî- 
re mentiojj^ d'aucun miracle. Nean- 
inpiosîl^'s •accordent avec le Continua- 
teur anonyme de TbeQpbam^ à dire que 
peu de teins après les RuITes^ enyoyè- 
jent desDéputezàCooftanunople^qui 
demandèrent & obtinrent le S» Ba- 

Mais ce qu'il y a de plus décifif fur 
ce faît 5 c'çft que Photîm liii*mêmc ^ 
4a^is une Lettre circulaire '(^) , qu'il 

écri- 
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^cnvit aux Patriarches d'Orient , ran- 
porte l'eSf^édièioh deis" Rùffi'ens & exal- 
te leur converfioh/ fans dire un "feul 
mot du miracle. Mr. Bayer infère ici 
le fragment, qui concerne cette affai- 
re, aVfec une nouvelle verfion , oli il 
corrige quelq^ues inéxaûitudesdesver- 
fions précédentes. Il croit qu'elle ne 
peut avoir été écrite , avant Tan S66 
Car ce ne fut qu^alors que Micbèlié- 
çlara Bajîle fon Collègue ; & immWîà- 
tement après cette affociation, Pbo- 
tius fit des inftanccs pour la convoca- 
tion d^un Concile, dans lequel on pro-r 
Honçat une fentence contre le pontife 
Romain. Qr cette Lettre circulaire 
regarde rindication de ce Concile. 
Les Ades en furent envoyez en Oc- 
cident à TEiripereur Lmïs Iç Dçbpil- 
ôaire, & Zacbàrie Çopbas' h^^ 
de Calcedoïàe les porta en Italie. Le 
Pape iWcoia/ répondit aux accUfations 
çle Fiàfâi/V flânes une Lettre du nioi$ 
4e Decçûibre 868. ' Il y paffe en' re-' 
vuc lés diffétens griefs contré rEglife- 
Romaine , éàohcés dans la Lettre Çir^' 
culaire du Patriarche ', 8f la îuffific' ei 
détail. TÇoutela fuite de ces çrbjcédu** 
resiûftifie lç( date, pQiir laquelle Mf,' 

fts ^nnd'es^ \ l»aD lé). & Ttiçhdrd M'tntAigu , EyS^ 
qne éit'Norp.ch , l'a ^hVikt \ùtù\ Ici !(iltm 1^:^$^' 
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Bayer s^eft déterminé, & détruit celle 
du Cardinal Baronius. 

L'Epoque de la converfion des Rus* 
Cens cil liée à celle de leur expédi- 
tion. Pbotius leur envoya un £vé- 
3ue en 865. Mais quant au miracle 
e TEvangile jette au feu , les Grecs le 
renvoyentau commencement du règne 
de Bajîley après le rétabliflement d'Ig- 
nace, & Texpulfion de Pbotius. Le 
Continuateur de Tbeopbane, qui avoit 
reçu fes Mémoires de l'Empereur Gjw- 
ftantin , fils de Léon , & petit ffls de 
Bafile 5 rapporte que l'Empereur Ba- 
3, file envoya aux Ruffiens de l'or, de 
,, l'argent, & quantité d'habillemens 
j, de loye , leur propofant en même 
„ teifts de traiter alliance , & de re- 
„ cevoir un Archevêque de la main 
„ du Patriarche Ignace \ que TArche- 
3, véque s'y rendit en effet, & que le 
3, Chef de la Nation , iix>^tt ww yè- 
3, »4ff , ayant convoqué les principaux: 
^y de l'État , demanda à l'Archevô- 
,3 que , quelle doflrine il propofoit ; 
3, que là deflus il déploya l'Evangile, 
3^ & expliqua les miracles de J. C. 
33 que toute l'aflemblée demanda pour 
„ ugne, qu'il jettât le Livre au feu ; 
,3 & que l'ayant fait , après avoir im- 
„ ploré le fecours de Dieu, ce Livre 
33 rut trouvé fain & fauf fur la cendre 
j, du drapier , ce qui oçéra l'entière 
,j coQvi&ion des Ruffes, qvùîMt K\xv 



ê^Allemagne, &c. ,1742. 6t 

3) vie de leur éatême. '* Cedréhe & 
Zonare ont copié la Relation de l'A^ 
nonyme. Le Patriarche Ignace , étant 
mort le 23, Oftobre 877. ces faits doi- 
vent précéder cette date. 

On prétend que la Reine Olga , & 
enfuite le Roi Vladimir , furent les 
premiers 5 qui embraflèrent la Religion 
Chrétienne : qu'0/îraW«j , qui avoit 
déjà reçu le Batême, fut vaincu par 
Olegus une d'Jngor^ qui étoitPayen, 
& que le Paganiime garda le denus ; 
jufqu'à ce que la Religion s'inlînua en- 
fin à la Cour & dans la famille de la 
Maifon Régnante. Il n'y a rien dans 
cette Tradition, qui ne loit probable,. 
Au refte , on ne doit pas s'étonner , 
qu'il fe foit trouvé à Conftantinople 
des gens aflez habiles dans la langue 
Efclavônejpourinftruire les Ruffiens; 
puifque depuis loflg-tems il y avoit îles 
perfonnes de cette Nation employées 
dans ks affaires Civiles & Militaires. 
Enfin un Temple dédié à S. Elie, & 
exiftant à Kîovie dès le tems du Roî 
^ngor, ce Temple, dis je, dont par-" 
lent les monumens Ruîïîens, ne peut 
avoir été bâtî,que dans les Gonjonftu-- 
res dont nous venons de rendre 
compte. 

On trouve à la fin de ce Volume 
les Obfervatîons Aftronomiques de 
Mr, de Vljle pour l'année 1738. 
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ARTICLE III. 

Defcription 6f reprifentatiqn éxoEie de la 
Maison de Glace, cqnjiruiteà 
St. Petersbourg , au nwis de 
Janvier 1740. £f de Uns les meublesi^ 
^ui s'y trouvaient^ avec quelque^ Re- 
marques fur le FROID en gériéral ^ ,ôP 
particulièrement, fur celui qu'(^ajinti 
cette même année dans toute ^E^roj)e ; 
Coriipofée &, puliliëe eh fayeHr des 
Amateurs de l'HifloireNa^urellç par 

G E OR G E W O L F G a N G K RA F.F t^ 

Membre de TAcad. Imp. de St. PejL. 
' &Pr6feffeur*dèPhyflque,Traddi,t4e 
rÂlIemand par Pierre jLouïs 
Le Roy, Membre de TAc. împ. 
de S.P.-& Prof. d*Hittoire. A Su 
PietjersBourg. De l'Impr. de l'Ac. des 
Sciences. 1 741 gr. in 4; fig. p. 32^ 

LÉ froid excèflîf , que toute j'^Euro- 
, pe reirentit.en 1742. ê: qui pro- 
duiflt de la glace dans les lieux mê- 
mes , 011 Ton en voyoit le plus rare- 
ment, donna occafion à. quelques Cu- 
rieux d'exercer leur fpéculatign 5 > & 
même de déployer leuf indujftripiiur 
cette, matière j dont jûfq^'a;, pr^fent 
j*art ii*a .pa§ pu tiref graijd partj. Oa 
s'écoJc ôoJTfle à en faite dès N^n^% ar^ 
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àem , fur la fabrique defquels on peut 
confulter Mr. Mariette (*J), 

Mais .St. Peter^bourg a été témoin 
d'une merveille jufqu'alors inouïe.. On 
y a vu lin Palais entièrement confîruit 
de cette matjière fi peu folide, bâti fui- 
vant toutes les règles de la nouvelle 
Architeaure ^ 6ç que fa magnifique 
beauté rendoit bien, digne de la durée' 
ordinaire ae§ autres .Pal^iç. L'honneur 
du deffein. appartient k Mr., Alexis Da^' 
melowitzT^ifcbtfcb^w 3 à préfentChamr 
bellan de S> M. Imp-, piaîs les fraix 
Gonfidérable§, quMl^falpt faireà cefu* 
jet^ furent .génereufement; fpumispat 
rimperatrice ANNE de glorieufe mé- 
moire. 

L'Ouvrage fut .commencé avec ar* 
deur, vers le^ derniers jnois; de Tan- 
née 1739* iQjcife.prçpQf|i::<l'ahord de 
bâtir cet BdîfîcQ fur IdLDfeva» qui trà- 
verfe. la Yjîîlç^ Çc doni:, la glarce portç 
le pQids de^lMfieats miUliêfs d'hommqi 
arméç^fôutient: de grtî$ Cftnoïi^ , & 
des imfttiew i dont mfayyt dfc?^ déchart 
ges r^ït.€îféçs.v & ne. rompit point, fept 
ats aùpactvanti ibp3 J^içoîds immen- 
fe d'uSe fôtterdîfe de neige & de gla- 
ce,, attacpiéey défendue. & prifé avec 
toute la .niafiœuvre militaire» Nean* 

moinsj 

/ *) pfiKf^y/f . Mr. jùHtm- Tom. 11. ç. ««7* 



£ 
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lîioins , lorfque les murs du Palais fu-é. 
î-ent à une certaine hauteur , la glacé 
commença à s'affaiffer. Cet accident 
ne réfultoit pas de la grande pefanteur 
de l'édifice , mais de ce qu'on n'avoit 
as attendu j pour le commencer, que 
à glace eut aquis l'épaifleur & la folî- 
dité ordinaire. 

Ce contre-tems ne fit que furfeoîi' 
l'exécution du Projet. La matière ne 
manquoit pas ; il ne fut queftion , que 
du choit d'une autre place. L'on fe 
détermina pour une des plus confidé* 
râbles de la ville, fituée entre le fort 
de l'Amirauté ^ & le nouveau Palais 
d'HyveTi On employa la glace la plus 
nette, qui fut taillée en bloc ^ mefii- 
rée au compas & à la régie, & em- 
bellie d'omemens d'Architefture. Ces 
blocs furent élevés avec des Grues ^ 
pofés regulià-ement les uns fiar les au- 
tres , & leurs jointures cimentées par 
Teau qu'on y verfoit , & qui fe ge* 
loit fur le champ. De cette forte, on 
vint à bout d'élever en peu de tems un 
Edifice y long de 8* Sagène^ de Rus*» 
fie , ou de 86. pies de Londres , lar- 
ge de 2f Sagènes, & haut de plus de 
3. en y comprenant le toit. Cebatî-* 
ment, qui paroiflToit d'une feule Piè- 
ce , faiioit un effet infiniment plus 
beau, que s'il eut été conftruit du mar- 
bre le plus rare. Sa transparence &fa 
couleur blemtxt le retidofetitfart fu- 
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pérjeur aux matériaux les plus pré- 
cieux. 

Six Canons de glace , tournés aU 
tour, avec leurs affûts & leurs roues, 
aufli de glace , étoienc rangés devant 
le bâtiment. Ces Canons, quiétoient 
percés, avoient la grandeur & là pro- 
portion de ceux de fonte , de 3. livres 
de poudre de charge. On les Tira 
fouvent à diverfes reprifes. Leur char- 
ge étoit d^un quart de livre de poudre 5 
qu'on mettoit dansTame de ces Pièces, 
après quoi on y faifoit couler un bou- 
let d'étoupes, & même un dé fer dô 
fonte. L épreuve d'un de ces Canons 
fut faite un jour, en préfence de tou* 
te la Cour. Le Canon ayant été chargé 
de la manière que nous venons de rap- 
porter, le boulet perça une planche de 
deux pouces d'épaiiTeur à 60. pas. Il 
y avoit fur la même ligne que les Ca- 
nons, deux Mortiers, defquelsonjet^ 
ta plulîeurs fois des bombes. Enfin 
deux Dauphins de glace fermoietit les 
deux cotés de la première entrée , & 
ils étoient conftruits de telle forte , 

fL*au moyen de quelques féringues , on 
ur faifoit jetter par la bouche du 
aphte enâammé , ce oui faifoit la 
nuit un Speâacle admirable. 

L*Architedlure,& la diftributîoti défi 
appartemens de ce Palais iie peuvent 
être comprifes , que par les figures 5 
éi^t Mt. jS^raft â enrichi fon Ouvta-^ 
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ge. La durée de ce bel édifice égala 
celle du froid exceffif , qu'il fit pres- 
que continuellement', depuis le com- 
mencement du mois de Janvier , jus- 
qu'alTés avant dans le mois de Mars. 
Sur la fin de ce mois, il commença à 
pancher vers fa ruFne, & fe détruific 

Îetit à petit fur-tout du côté du Sud* 
,es débris n'en furent pas inutiles • & 
on en remplit les caves à glace du Pa- 
lais Impérial* 

A ces détails curieux , ^Auteur en 
joint d'inftruftifs. Il feroit fort avan- 
tageux de prévoir, & de prédire des 
Hyvcrs auflî rigoureux que celui de 
1740. Mr. Krafi^t croit qu'il n'eft pas 
impoffible de parvenir à des conjectu- 
res vraifemblables , dont il offre un 
Effai. Ceft une Table des Hyvers 
extraordinaires , dont THiftoire nous 
a cpnfervé le fouvenir, à commencer 
depuis Tan 177. avant N.S. Il enre- 
fulte , que le retour périodique du 
froid exceflîf a lieu, environ au bouc 
d'une révolution de 31. an, La date 
eft exade depuis 1709. & Mr. Krafft 
la concilie alTés héureufement avec 
les exemples que THiftoire lui a four- 
nis dans les Siècles précedens. 

Il pafle enfuîte au froid de 1740. 

& en . examine plus particulièrement 

la rigueur , eu égard à fes circonftari- 

ces naturelles. On trouve ici les.pb- 

fervations du ThetmoTûèxx^ ^ ^ ^ 



Baromêtfe, avec dîverfes autres ex- 

{)érîence»i Nous nt mettrons ici que 
a Table des degrés de froid des 
Srincîpaux lieux de l'Europe^ Les 
ates y font fuivant le Vieux Stile , 
& les Degrés , qui font réduits à Ja 
divifion de Fahrenheit j doivent tous 
être- enteiidus au deffous de O. 

Le plus grand froid. 'Degrés. Obferv^ 
Dantzîc.1739. Dec. 30 - 10 HancFtA. 
Francf. fuîle Mein. 30 • 46 
Hambourjg . ... 30-8 

La Haye ..... 30 - 9 

Harlem ...... 31 - I5; 

Wittembèrg ... 31 * 10 Weîdter^ 
Petersb. 1740. Janv. 25 - 30 deVIJle. 

Berlin' . 27 - 9 Grifchow, 

UpfaI 3 Février ... 5 - Ji 8 Celfius. 

Baflc . 14 - 4 BemoullL 

Leipfic 14-20 Muller. 

Weimar 14 - 11 Libertus^ 

Londres . . . fans date' 8 



ART I CL E IV. 

Memmre. Abrégé Ç^) fur la. Fie & Ui 

Ou- 



(*) Ticè d'un li^éiDoue fi^^ éte^d^i.^e Mr. foo 
Pcce noos a foôtm9/&'.<fu9Ûefnou$ nous gto^ofot^s 

JE a 
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Oîmragesde ilfr.BÂRATiBR, Maî- 
tre es Arts , & Membre de la Soc, 
Roy. des fciences de Berlin. 

JEân Philippe BARAXiERnâ- 
quic à Schovabacb, le 19. Janvier 
1721. de François Baratter yP^fteur 
de TEglife Françoife de cette Ville, & 
d* Anne Charles. Les progrés merveil- 
leux de foa enfance ont été l'objet de 
l'admiration de toute l'Europe. Son 
Père en rendit compte dans une Bro- 
chure allemande , dont on trouve 
l'Extrait au T. XVII. dé la Bibliotb. 
Germ. 

A trois ans 5 il favoît lire couram- 
ment. Sur la fin de fa quatrième an- 
née, la Langue Latine lui étoit auflî 
familière , que le François & TAUe- 
mand. En Juillet 1725. il pafla au 
Grec, & au bout de quinze mois, il 
èhtendoit parfaitement tous les Livres^ 
Hiftoriques du V. & du N. T. En 
Oaobre 1726. il fe mita l'Hébreu, qui 
n^ lui coûta pas plus de peine. Corn» 
me cette Langue eut même un attrait 
particulier pour lui , Mr. fon Père , 
qui a été fon unique Maître , jufqu'à 
rage de 14. ans, le fit un plaifirdel'y 
pouffer. Au bout de trois ans , il tra- 
duifoit fur le champ le Texte Hébreu 
fans points en François ou en Latin , 
4Sc le François bû IcXacia des verfions 
en Hébréù. ^ 
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De rEcritore^il paflà aux Rabbins ». 
& parcourue prefque cous leurs Ouvra* 
ges. Il parcourut fur couc fort exaâe- 
ment la grande Bible Rabbinique, donc 
il donna depuis une Notice. La fureur 
des Rabbins lui dura jufqu'à fa douziè- 
me année. Il tradufit alors Vltineraire 
de Rabbi Benjamin de 7W^/e,& joignit 
des Dillèrtations à fa Traduâion^ qui 
fut imprimée à Amfterdam en 1734. 
Ce fut là à peu près le terme de fés 
Etudes dans les Langues- Orienta- 
les* 

Il fe mit à la Philofophie & à la 
Théologie 5 oii il prit beaucoup de goût. 
Sans fe borner aux Verfions , il lut tous 
les Originaux, qu'il put recouvrer. 
Les Pérès, les Conciles j les Antiqui- 
tcz Eccléfiafliques l'occupèrent tout 
entier, & lui fournirent matière à plu-> 
fleurs Obfervations & DilTertations, 
dont quelques-unes ont été publiées, 
& les autres exiftent en MS. 

UArtemonius de Samuel Crdlius lui 
étanc tombé entre les mains dans fa 
ij, année, il forma le projet delere-, 
futer & Tcxécuta. Il l'entreprit en 
Septembre 1733. & l'acheva fur la fin, 
de 1734. 

Deux Globes, qu'on lui prêta, exci- . 

térent de nouvelles idées dans fon ef- . 

prit. Il les étudia, & fe plût telle- 

ment à cette étude, qu'il falut lui pro - 

ei/rer tous les Livres d'Aftronomîe , 

E ^ dotvt 



donc la Ville dé Nuren^ergzhoDde. Il 
calcula, il pbferva, il inventacméme. 
En Janvier 1735. il envoya up Projet 
fur les Longicudés aux Societez Roya- 
les des fciences de Londres^ de Ber- 
lin» qui lui répondirent fort honora- 
blement. . . 'i. 
Mr, Bflrat/er le Père fut ahïrs appelle 

Î)ar le feu Roî de PruflTe, poUr^ iêtre 
'un* des Pafteurs de l'Eglifé Fxançoi- 
fe de Stettfn. La famille- fe; mit en 
marche en Février ly^f. ;£lle'pa(ra 
■parles Univerfitez de yena, de Leip- 
Jig 9' & de /foi'fe. .' Cette deriiière con- 
féra les Degrez Académiques à .notre 
jeune favant , qui reçut l-applaùdifle- 
ment général de tous ceux qui le vi- 
lent, & Ten tendirent. ' . ~ 

Arrivés à. Beflib , Mrs; Baratier y 
reçurent raccûeil le plus' gracieux. 
Le Roi, la Reine, toute la Côar,^touc 
les favans , s'imôtefTérent à: voir & à 
combler de diuiiiaions cet aimable 
Enfant , lî^'fupériéur à tant d'hommes. 
Il fe démêla parfâîrement bien de tou- 
tes ces invitations ,'& ne parut point 
entrepris au milieu des Grands. Son 
favoir& fa préfeniie: d'efprît néTaban- 
donnèrentjamais, & il fe fit éçale^ient 
admirer & aimer. ' La Société Royale 
des fciencesraggr^eaàfon Corps. Le 
Roi en particulier .ayant conçu de l'af- 
feélion pour lui, voulut qu'il s'établit à 
Jialle ^ pour y aquent U Çd^tvc^ ^\i 
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Droit., & pouffer fes autres Etudes, 
Et comme le Fils, ne pouvoit être féi- 
paré du Père, celui-ci eut une place 
de Pafteur à Halle, au lieu de cQllede 
Stettin, pour laquelle il avoit été ap- 
pelle. - 
C'eft dans ceféjour,. que cet illuftre 

i'eune Homme a achevé une carrière fi 
mllante , mais malheureufement cour- 
te. Il feroit difficile de rendre un 
compte. détaillé de la fuite de fes ér 
tudes..: Son extrême vivacité le fai- 
fôit un peu voltiger de Science en fcien- 
ce;- mais pour peu qu'il s'adonnât à 
quclqu*ufie5ily raifoic auffitôt des pro- 
cès ^confidérables. Il lui paffoit con- 
tinuellement de nouveaux Plans dans 
refprit;.:& tantôt le dégoût, plus. fou- 
vent néanmoins le.- défaut de certaiss 
Livres, & d'autres fecours e.ffentiels, 
lui en îfàifoit abandonner l'exécution. 
La-Médepne eft la' feulefcience , qui 
ne l'ait jamais tenté. 

Il fe fit connoitrë à l'Académie Roya- 
le de Paris par Quelques Pièces, qu'il 
lui envoya en Février 1738. Mr. de 
Fmîenelk lui répondit fort obIi8:eam- 
menc au mofs de Mai. Son dernier 
Ouvras;e imprimé a été une Recherche 
Chronologique fur la fucceffion des pre- 
miers Papes , en Latin in 4. Les An- 
tiquitez Egyptiennes l'occupoientfort, 
vers la fin de fa dernière maladie. 
Il avoic toujours été d'une conft\t\l- 
-B ^ ûoxv 
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don délicate ; mais il s'écolc pourtant 
tiré heureufemenc des maladies ordi- 
naires aux enfans. Au Princems de 
J731. il lui furvinc une tumeur au doit 
indice de la main gauche , pour laauelle 
les Chirurgiens le tourmentèrent oeau- 
coup, & oui n'a jamais été guérie. 
D'ailleurs elle ne Tincommodoitpoint. 
Il jouît d'une affez bonne faute, jufr 
qu'au Printems de 1 7^9. H eut alors une 
cl^cedeClou vers le cou , qui perça, 
& le retint Quelques femaines au logis. 
A la fin de Mai , il prit une facheufe 
Toux, qui alla toujours depuis en aug^ 
mentant; fon appétit & fes forces di- 
minuèrent 3 il fut obligé de garder la 
chambre, & Ton s'apperçut bien qu'il 
tendoit à fa fin. Cependant on ne la 
croyoit pas fi prochaine , lorfqu'elle 
arriva;& il s'endormit véritablement, le 
Mecredi 5. Oûobre 1740. à deux heu- 
res après midi , à Tâge de 19. ans^ 8, 
mois & 16. jours. 

Sa conduite a toujours été parfaite- 
ment réglée ; élevé fous les yeux de fon 
Père & de fa Mère, il n'a jamais fait 
le moindre écart , & on peut direqu'ii 
cft mort dans l'état d'innocence à cet 
égard. S'il a eu quelques vices , ce ne 
peuvent être que des vices de l'efprit , 
mféparables de la foiblefie humaine ^ 
& qui éroient des fuites de fon infatia- 
blecurioûtéj ou de la liberté qu'il fc 
donnait de Philofophei, TgAicot^x^J^xv 
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fl-t-on pas découvert de bien marquez, 
Aînfî on ne peut que le regarder, com- 
me un des Phénomènes les plus confi- 
dérables de ce Siècle , & donner à fa 
mort prématurée les juftes regrets, 
qu'elle mérite. 

OUVRAGES IMPRIMEZ, 

1. Lettre fur la Bible Rabbinique de R. 
Moïfe Francfort • inférée dans le T. 
XXVI. deAiBibl. Germ. 

2. Les f^oyages de Rabbi Benjamin , fils 
de Jonas de Tudèle, traduits de VHe* 
breuy avec des Notes & des DiJJerta- 
fions &c. Amft. 1734. 2 volL 8. 

3. Anti^Artemmus ^Jeu Initium S.^Fo- 
bannis ex Antiquitàte Ecclejiafticâ ad" 
vetfus Artemomum Vindicatum ^ atque 
illufiratum &c. Norib. 17 35- 8 

4* Lettrp^ oîi il propofe divers Pro- 
jets d'Ouvrages fur THiftoire Ec-' 
cléfiaftique. Koy. Bibl. Germ* T. 
XXXIII. . 

j. Thefes Pbilofophîca Inaugurales y ad 
diem IX. Mart. 1735. HaUe. 

6. Lettre Gxr un Ou vra{{e fauiiement at- 
tribué k S, At anaje 5 & revendi- 
qué à H^efippe. Bibl Germ, T XL. 

7. Des Règles fuvpant le/quelles les JR#- 
tnains donnoientla Dignité Procùn/ulai- 
re. Ibid. T. XLV. . 

g. Differtation fur gueloues Ecrits dt 
T^cochret, en R^ponie aux Jouma- 
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mes de Trévoux. Ibid.Tv XLVIII, 

9. Defenfe de la Monarchie Sicilienne ^ 
trad. de T Allemand , de Mr. le Chanc, 
de Ludwig. Halle 8°. 1738. 

10. Explication d'une Médaille de TEm- 
pereur Caligula , dans les Hallifcbe 
Anzeigen 1738. 

11. Di'quijîiio Cbronologica de fucceffione 
Anticiùjpma Eplfcoporum Romamrum 

*&c. Ûltraj. apud Steph. Neaulme. 40. 
1740. 
Mr. Barotier a auflî^laifTé bien des 

' Mfli dont hous rendrons compte ail- 
leurs. 



ARTICLE V. 

Régefta Chronologico-Diplômatica , in 

quibus" .recenfentur omnls generis 

Monùmi^tâ &Dofcumënta publica^ 

. uti funiii TabuIaB Convehtionum , 

• "Fœdéhim -àc. riec non -Gapitulatio- 

nes , Concordata y Conftitutîônes , 

'-'Ediftâ, Décréta, Bulî»,' Fundatio- 

^ nés , DoCationes &c. Littéral item 

'^^ Feudales . ; . . Pafta quoquè^ Mà- 

" -' trîmonialia .... Fidei commifla 

■^ Teftan)enta . . . . Res '• judicatae , 

'^'f^Sentennaè arbitrales, &'quae funt a- 

lia publico nomine ac folenniter 

^ - Aûa Litterifque confignata, Rerum 

"' prxcîpuè Germaiiicarum Praefidia : 

Omnia in fummas fuas coivxx^m ;\\r?w- 



"ta annonlm^dieruDlque^ 'quos prœ* 
femnty feriem digeffitv, temporifique 
fubnotationes medii aeyi.more expref- 
fas cum noftro computandi modo 
compofait Petrus Georgi^ch 
PMos. & J. U. D. Franco/. &iLipJ\ 
MDCCXL. 

Cell-à-dire., 

Régître. Chronologique de Diplômes de tou- . 

• Us ks efpéces qui fervent de Preuves- à 

- VHijloire , fur tout ,- .à. çelk d'Allemagr 

ne, drejfé par Mr. Georgiscp 

Dodleur en Droit &. dn Philofophie. 

à Francfort âfi Leipzig MDCCXL. 

In folio 1238. Colomnes^ 

■ ■ ' . ■ • 

QUoiçîu'en difent : certaines génV, 
qui. peut - être ont leurs raifons 
* pour fouhaitter qui'on . çn. crô^ 
eux & leurs Amis fut leur parole , 1^ 
monde n^eft.pa^àflTés diQ)pfé à Àa çi^- 
dulité 5 pour difpenfer un Hiftçriendè 
foûmettre fes preuves ^ fej gakns i^u 
jugement de (es Leûeujr^ô II eft \râi 
qu'ils veulent être :éf>àa*gnés à cet.e- 
gard^ La plupart fe jebuteroient à la 
vue de^ quelques gros Volumes dont la 
plus confidérablç partie nç corififtcrdit 
qu'en Preuves , comme Traités , Con- 
ventions, Donations & autres Pièces 
de cet ordre, fouvem d'une très mm- . 
ce /wporcsuce. Mais û un AuteuT ào\x. 
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ménager la patieace du Public , s'il 
doit ne lui communiquer en entier que 
des Pièces importantes, il doit s'épar- 
gner beaucoup moins lui même, &fu- 
bir courageuiement le dégoût & l'en- 
nui qu'il y a néccflairement à lire ou à 
parcourir au moins les Documeas qui 
concernent le fujet fur lequel il a en- 
trepris d'écrire. On fait que dans les 
moins importantes de ces Pièces, ilfe 
trouve quelquefois de quoi fixer une 
Date de confequence , éclaircir un point 
de Généalogie, conftater un Fait dou- 
teux; toutes chofe^î qui entrent dans 
le but d'un Hiftorien. Ceux qui s'oc- 
cupent férieufement de l'étude de 
riiiftoire , feroient donc obligez à 
Mr. Georgifcb, quand même ce ne fe- 
roit ici qu'une fimple Copie, rédigée 

Sar ordre Chronologique des Tables 
es divers Recueils de Monumens 
que nous ont donnés les MartermCj 
les Durand y les MaUHrn^ les PeZj les 
Lunigy les LudewÎÊ , les Leibnitz^ les 
Dumont , & tant d'autres qui fe font 
contentez de publier des Volumes de 
femblables Pitees : fans compter les 
Hiftoriens qui ont enrichi leurs Ou- 
vrages de Pièces juftificati ves , inférées 
dans le Corps ou annexées à la fin 
des Hiftoires. 

Mais Mr Georgifcb paroît avoir fait 

quelque chofe de plus. Il donne en 

peu de mots • au moms ç^x t^çwf^x. 
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à un grand nombre d'Articles, TA- 
bregé de la Pièce qu'il indique, & il 
en réduit les Dates à notre manière 
de compter. Peut-être a-t-il manqué 
de divers Ouvrages où il eût trouvé 
de quoi enrichir fon Recueil. Peut- 
être auiïï a-t-il lailTé échaper quelques 
Pièces des Recueils qu'il a parcourus, 
Nous avons crû le remarquer par rap- 

I)ort aux Diplômes qui concernent 
'Abaïe de Stablo , & que les P. P. 
Martenne & Durand ont publiés dans 
le fécond Volume de leur grand Re- 
cueil [a] 3 de même que fur quelques 
Articles de la curieuie Collection de 
Mr. de Ludew^ [b^. Mais il eft im- 
poffible que dans une fi grande diver- 
fité de matières , il n'écnape Quelque 
chofe, & ceux qui travaillent doivent 
favoir gré à Mr. Georgifcb de leur 
fournir un répertoire commode, &en 
fouhaiter la fuite qu'il nous promet. 
Ce Volume ne va que jufqu'à l'an 
1273. 

On ne fauroît trouver mauvais qu'il 
fe foit borné aux Recueils imprimés. 
11 eût été îmmenfe de s'engager à in- 
diquer les Pièces manufcrites; & bien ' 
que ce fût là une chofc très utile, on 

ne 
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ne la peut raifonnablement exiger 
d^un feul homme. Il en faudrok nom- 
bre 5 même dans chaque Nation , pour 
fatisfaire là - deflUs en quelque -forte 
aux befoins & aux défirs des Gurîeux 
& des Auteursi ' • 

• Ce qui auroit pu 5 &i ce femble, 
dû fe voir ici , c'eft une Lifte dès Au- 
teurs & des Recueils d'oîi Mr. Geor- 
ijcb a tiré fes matériaux. Cette Ta- 
ie eût été agréable à tout le monde, 
& eût fait voir d'un coup d'œuil aux 
Savans ce qu'ils euffent eu à fournir 
ou à indiquer à l'Auteur, pour ren- 
dre fon Ouvrage plus complet. A 
cette occafion , nous obferverons que 
dans. la belle Edition gue les Bénédic- 
tins ont donnée depuis peu du^ Glof- 
faire de Du Cange^ on a omis l'Indice 
dés Auteurs & 'des Ouvrages ciqés 
dans cet excellent Didlionnaîre du 
moïen âge : Indice qui étoit dans les 
Editions précédentes , au moins dans 
celle d'Allemagne , & qui feroit de- 
venu bien plus ample dans celle-ci. 
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SUPPLEMENTA zu demJHAY^Ls- 
^HONNISCHEN ANTKiUITÂE* 
TEN SCHATZ. 
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C'eft-à-dire, 

Supplémens au Trésor (a) des Anti- 
quités DE Hailsbronn , par Mr- 
Jean Louis Hocker, & ci-devacit 
Profefleur au Collège de Haisbronn^ 
Membre de la Société Royale de 
Berlin. A Nuremberg chez iVlonath 
1739. In Folio p. 208. 

T 'Accès aux Archives d'Anfpacb , 
-■-' qui font en parfaitement bon or- 
dre par les foins de Meffieurs yung de 

Stre^ 

(é\ Voyca: des Eiitaitt de cet Ouvrage. Bibl, Germl 
T. XXIV. p. 126. fie r. XXVI. p. 50. Les fautes 
que nouf avons redteflees dans une note B;»-l Germ^ 
T. XXIV. p. 130 Sont de Mr. Hoc^ety^ non de 
l'Auteur de l'Extrait. l^Toas devons cette ]uftice à 
PAuteui" de l'Extrait , qui n*eft pas du nombre de 
ceux qui travailloicm ordinairement à la BiJiotb. 
CermAntijMe, Ml. Hw^^r, duquel nous eftimons fia- 
cérement le favoir , paroit mécontent de la ma* 
nièrc dont l'Auteur de l'Extrait en queftion sfexptU 
ma (oc fon premier Volume. On rendron , dit il p« 
127. un grand firvtcg au Public de tirer de ce grès Ou^ 
tfrage a qm i*9n peut chercher raifonnablement dam ia 
de/cription de Hailsbronn ^ & d» rapporter les partieularU 
tez, dans leur liaifi» naturelle , & da»s un etdre fuivi, 
Mr. Hocl^r croit que l'Auteur de l'Extrait a voulu 
dire qu'on pourroit faire de fbn JLivre une hiftoire 
utile , en mettant dans un ordre naturel ce <juUl con» 
tàant de plus raipmnaile. On voit bien que ce n»a 
nullement étélapenfée de cet Auteur. Nouscroiens 
pottvoic ^^Btic auâi (uremcnt qu'il n*a ç^s t^ U 
xaoijuùe mwtioa de ùke de la peine i 2A.X. Htw 
^. • — ■' - 
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Strebel 9 & l'obligeant empreffemertt 
de ces Meflîeurs a indiguer & à four- 
nir à Mr. Hockr ce qui faifoit à fon 
deflein, valent au Public ce Suppli* 
ment à un Ouvrage întéreffant pour 
les Habitans des Margraviats de Culm- 
bacb & à'Anfpacb. Il Teft auffi pour 
ceux qui s'attachent à FHiftoire d'Al- 
lemagne , & à celle de Brandebourg 
en particulier. Ils trouveront ici 
nomore de Diplômes alléguez en preu- 
ve pour des faits oui font fouvent d'u- 
ne médiocre coniequence; mais ces 
Diplômes peuvent lervir à plus d'un 
ufage , & l'on ne doit pas fe plain- 
dre d'en voir augmenter la provi- 
fion. 
Il y a d'ailleurs îcî autre chofe 

Sue aes Diplômes : l'Auteur y entre 
ans pluficurs nouveaux détails fur le 
nom & la fîtuacion du Monaftère de 
Hailsbronn; furies ancien^Poffefleurs 
de ce Lieu ; fur te Fondateur du Mo- 
naftère; fur fon (Diocéfain , fes jivo- 
cats ou Proteûeurs, fes Revenus , fes 

. charges , & les diverç offices qu'on y 
exerçoit; fur les Seaux des Abbés & 
du Monaftère; fur l'éreftîon d'un Col- 
lège; la Reformation du Monaftère & 
quelques faits qui y ont du rapport > 
oc enfin fur la luçpreffion du Collège 
de Hailsbronn i qui étoit entretenu ci- 
devant par les deux Maifons de Culm- 

bacb & d'^Jpaçb eucoiopxuu. C.^ 



1)'ÂI,LEMAGNE5 &C. I742. gt 

4eux Maifons aîanc à Bardtb & à An- 
fpacb des Collèges très bien fondés, 
ont jugé à propos d'y tranfporter les 
Penuons gratuites accordées par leurs 
Prédedefleurs à divefs pauvres Eco- 
liers , de faire entre elles le partage 
des Terres qui fervoient à l'entretien 
du Collège de Hailsbronriy & de laif- 
fer tomber ce Collège. 

A propos ài'Ottm Evéque de Bam- 
berg, & fondateur [a] duMonaftèrc 
de Mailsbronny Mr. Hocker a foigneu- 
ièment recueilli tous les Argumens 
par lcf(}uels le P. Sollier [M attaque la 
Tradition vulgaire, mais félon lui mo- 
derne & faufle qui fait defcendre 
S. Ottm de la famille des Comtes 
d'Andecbs. Ces Argumens font pro- 
pofés avec netteté , & auroient une 
force viftorieufe , fans quelques Di- 
plômes dont le favant Téiui'te fuppofe 
plutôt qu'il ne prouve la fauffete. 

La première Partie de ce Supplé- 
ment confifte dans les diverfes narrâ- 
' rions & difcuffions que Ton vient d'in- 
dicjuer , & qui font mêlées de Pièces 
Originales. Les trois autres ne con- 
tiennent àbfolument que des Pièces 

tirées 

M ^ Diplôme de la fondation pafoit ici graté 
d'un caraâèie conforme à l'original. Ce ettaCk^të 
cft fort beau. 

V'iy^* Sén^^ram fiiillet Ttm I. 

TomJlPart.L F 
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dôm âïi ifè mimt sMère» dôK&er 

d'Estel. 



*nifi iwii 1* il 



A R T î € JL -Ë Vîî. 

Petui ZoftNll it îllvAn 'Qkîtn», 
<9aroii0o Hift. •Sacr. £le^. « ÇSr^ JU 
Pro^. iSOïorià SiMiehjtfi HMùmit^ 
Muin &c. 

C1eft44dî», 

.^'erifeWW^r 'les ^mès M»Mtm •&> 
fréfmm mrêmtsp» Via. ?&ikfl. îtt 

occàfion dt ïïité Weïitffdfi cfôift tê 



Jduwal, & ^ïi b^'t^reu'ttêt' tcrf-t verte 

Dïffertat 
4e pFécis 



Uïffertation 3 doiit nous allons donner 



1» 

^^; Four T/S^r» /dû 111)1 KAkSr 'tuVoUlfc A^ 

adémiqwc. 



; .Lee Apdtnes^ fiMmt èien ijiffl tke ck. it 
leiir âiMiMt pts >d't»iagaer de vdv« 
i^tx^ ^>ils ine daiSfoiciit «des flcmcs 

re tqu'Hs fmêclu^iânr ^ trdiigèfieac par 
écnic des Livrer « qud «ccw^poient le 
CanoB liu N. T. On me (mr<M sf- 
£gnar Ha 'da^ jprécife ^ deHar i)fùmr 

Ey&tisua. '; an&is il y a ^^aresce ^Me 
6 itnaiis ppefuiers EA^aBQi'les pêX'iàr 
snt aflee :k>Qg-ceai6 &vsfXÈt k fiia du 
iurânior Sièck. 'Oin cdmiâeoça ibmo- 
fltôc K^Epès à les Jine ^m Jes ;%JifeB 
Clmàtieiines^ comme 'pn HÇok iM^ife^ 
.&; lec.Rnsi^èËes 'dans Iqs %£iagogttes 
^8 d^o'ff^ Ces Smsitis Livres fvsGot 
l'objet d'une vénération tourte ^parti- 
^dliore ^ mi les iconferufi^ i&; xmi les 
(àfisTcanvtt javK3K: fiemte l^attoncion •& 

O^ais lie dieiBs ^de :S. perme , ;ks^ 
JkarrvaÎQB idu oneren ^ge^ «caortide J'£- 
ffilife «GxèquÊ ique «de l'Ëglire /Latixae^, 
SotBOBéKent j», «antéc ^ tout.ié AecuèU 
^dfls LivitosSacKe^^ cancâtt^^Qudques- 
jffs rfeol^imsnt d'onire 'aux , le (cona 
|MQiicitHer<ib&fitl72t0^|i^e/Op 
^AiÉieors 'Qui cent ^j^lléJe V. & tle ,N. 
T. les deux Bibliotbèqtiçs ; Jes Epîitres 
de S. Paul , la Bihtiotbèqm de 5. Paul^ 
M ea^fi à», ojcfte» :^s;. J|)i£Gt v^vôienc 
quelque chofe d'apprectot > en ce 
qu'ils divifoierit leurs Livres Sactëx ^ 
■ tta icertains Volumes; & lorfqu*\UcV^ 
F 2 • tov^ixè 
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toient quelque paflage, ils ne citoient 
pas le Livre particulier, mais le Vo* 
lume, oîi il le trouvoit; par exemple, 
les Ecrits des douze Prophètes ne fai-» 
ibient qu'un feul Livre , qu'on citoit 
fous le tître de Livre des Prophètes, 
Voyez Luc. IV. jiy. Aft. VIL 42. 
Pour en revenir au nom de BibUotbè- 
que , les Auteurs Profanes l'ont auffi 
donné à certains Ouvrages d'une utili- 
té diftinguée: ainfi il ne faut pas s'é- 
tonner que les Chrétiens s'en foient 
fervis pour défigner le plus utile & le 
plus précieux de tous les Livres; & 
qui l'emporte autant fur tous les au- 
tres, que le Ciel eft élevé au-deffus de 
la Terre. 

Un autre nom donné aux Ecrits Sa- 
crez vers le même-tems , c'eft celui 
dEncbiridion . on Manuel^ pour mar- 
quer que ce Livre pouvoit & devoit 
être continuellement entre les mains 
des Chrétiens. On les appella auflî 
en Grec tiwtw, gui pourroic venir du 
mot TTfwTidf , qui ugnifie quelgue cho- 
fe de plié , de roulé , & gui le dit des 
Tablettes, & autres choies propres à 
écrire , témoin ce vers d'Homère, 
Iliad. VL 
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Ecrivant dans fes Tablettes pliées p/u- 
fieurs cbofes pernideufes. Mais le nom 
de Manuel fut le plus uûté, comme 
le plus convenable à l'ufage perpétuel 
que les Chrétiens faifoient de leurs 
Saints Livres. 

Les Anciens Chrétiens portoient or- ch. il 
dinairement leur Manml dans leur • 
fein. Ceft ce dont les Adbes de plu- 
fieurs Martyrs font foi. Souvent cet- 
te marque les a découvert , & les a 
cxpofé à la fureur de leurs perfécu- 
teurs. Cependant , lorfque la perfé- 
cutiohétoit déclarée, ils ne fe char- 
geoient plus de ce Livre fur eux , à 
moins cjue ce ne fut pour s'çnfuïr a* 
vec ce Tréfor; mais ils le cachoient 
avec foin dans quelque endroit fecret 
de leur maifon. 

La plupart des Copies de cesExem- 

Êlaires étoient faites par des femmes, 
lulèbe rapporte qu' Or^^«e avoit non* 
feulement des Ecrivains , mais aufli 
des filles , - qui icrivoîent parfaitement 
bien ; telles apparemment qu'étoient, 
ces efpèces de fervantes , que les An- 
ciens Romains appelloient Librariœ^ 
CheaJles Chrétiens ce n'étoit pas les 
fervantes 5 mais les Maîtreflfes elles- 
mêmes , les perfonnes de condition 
libre, qui s'attacboient à cette occu- 
pation. A plus forte raifon, poux \e 
dire eu paOànc^ étoitAl permis aux 
Femmes délire rEctitare Sainte, pu\t 



8tf JovRTfAt Littéraire 

âja*elte9 I* copiofent , & KAnriquttA 
ChrfticiTBC BOUS" lowniit pIMieT3r5 C3i- 
cmptes de S3rime5 Femmes & Vier- 
ges, qai ont parflfi , potrr wwfr dïie , 
ferrr vie dans )a fcftare & àdtùs H mé- 
ditation de la Bible. 
M. Zon? ftic îcT qtïekjae» Remarques 
• qcfc notrs omettrons ^ fur le fmntMt 
des Ca-Irier» Saerez , le papier fur (e- 
duel •» le» écrirott , & ïa dffpofitfoo 
ge» pagesw If fe fort beaucoup des 
./Iffw' éfef Martyrs , po«jr illuftrer le 
Ibjet qvfil trrietc , J3«rce qtf en eiFct 
la preîmièfe atteBttem des Perfècth 
teuî» étoït de fe faifir des SS. Lîvresj^ 
& le premier foin des Fidèle» de lei 
ïbafintm à leurs recherches. On ne 
vokpomt qtr'oH demandât alors aux 
Chrétiens ni Croix, ni Images, niRer 
lîmaîrcs. Leur rfévotîon ne a'arou- 
fott pas à ces pteufes bagatelles. Mais 

Sur racritttfc, ils en étcoent rouf 
gneofement poorvés; & k^qu^on 
les furprenoit à l'împroviftei on étok 
prefijue allure de la trouver entre feor» 
iMins, on far eux. Quand on lit les 
perfécutions modernes oue les Catho- 
liques ont ciTuyé à la Chine • on au 
Japon, on n'y trouve rien de lembta* 
bîe. Jamais lefiifte ne fut pris fiir le 
ftit, lifant rEcrîture wSainte, & ja- 
mais la Tytws n'eurent occafion de 
faifir le Livre de Jefvis cntit \t% tK*» 
flç fes Compagnons. ^ 



Oui «tîw vQir i^^m quelques ipi ch. in. 
l)ai}lçii 4^ Aftcie^fis Çbrêî^iep^i & Jnif- 

^«ÛMmç 4^ pwçey fur foi le^ ^^n- 
IjW^. Mii§ la plûp^^t de ?eU^ q^e 
lar<w^^ ptiHhiit fQHî mal c^nliq^éiÊ^. 
.Il y w ^ mv?. en Jwtic.^liQr rfe. *^(^^^' 

tiP^\ fliû tiQBt ep I^ai^ uq rwl^î^i, 
.Siiqte;m?is c'^ft î^ ro^Iwiu, qu'on 

appelait w^i{^ Ctrc^^ ^ ^ qyi écoic 

Iç fetWÎ * ayeç IfiqueJ û|> ^nnmçoit Ip 

-Iroagçi ^'iae-Qduifit, on ^pit cqIIç dP 
j. Çiyjff fur qwelqDçs ipédilill^ . W 
fer«P«fefiW en divçrf^^ttimôe^, 4 

nnt qw p^^^ fr^quç^nte^ fijt . ét^i»- 
iîaD( tesijçu)^ 4Qiti» d^ la x^m qrçviçe , 
fiomm^ PQur 4ann§r I4 bén44i£ijaq» 
& tvsmi le tl vfQ 4» rfivangUe fw- 

Sam» » ft diven Ejvéques , Abbw , 
(k Wtn^ ?réhi% Qflt ét4 peints & grar 

1^1 Suehers , |ur igfquçU oj\ mêt-ch, iv. 
tQif lç< preroierf; Çtir^i^o? , fwvQie»t 
auffl pour rordinaire à tjrfilçiP Igqrsi Ljr 
^r^, Il p'y ^ pas 4 Ift vérité d'P^^^'^ 
forpçl fQw r^bpiUian des Eçnts, 
qui ÇQntçnojept Ig ppajine du Çiirjlr 
t»njfiiî§,^Vânt te tejns dp DiQplPtiQa^ 

F 4 iro\ev\t% 
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foient ; & comme ils mettoient les 
Chrétiens au rang des Magiciens , ils 
plaçoient auflî leurs Livres dans la 
ClalTe de ceux qui traîtent de ce dé- 
teftable Art. Il ne faut pas après tout 
s'étonner des mefures que les Païens 
prenoîent à cet égard, puis qu'au rap- 
port d'Arnobe, on fut fur le point de 
taire le même traîtement aux Ouvra- 
ges de Ciceron , intitulez , de la Natu- 
re des Dieux ^ & de la Divinatim y parce 
qu'il s'y exprime un peu trop libre- 
ment fur les fuperftitions Idolâtres. 

Ceux d'entre les Chrétiens , que la 
crainte de la mort & des fupplices dé- 
' terminoient à livrer leurs Livres Sa- 
crez aux Païens , étoient appeliez 
Traditores. Le nombre n'en fut mal- 
heureufement que trop grand ; cepen- 
dani on voit plufieurs Martyrs, fur- 
tout du tems de Dioclétien , qui ai- 
mèrent mieux livrer leurs Corps aux 
Bourreaux, que les chofes Saintes aux 
Chiens. Leur Réponfe la plus ordi- 
naire, c'étoit qu'ils avoient l'Ecriture 
Sainte dans leur cœur j que c'étoit-là 
qu'il faloit la chercher , & qu'on pou- 
voit l'y brûler. 

On a prétendu que le principal mo- 
tif, qui engageoit les fidèles à refufer 
leurs SS. Livres , c'étoit la Do&rine 
du Secret. Cette Conjedhire eft faufle. 
Les Chrétiens n'envioiewt )jmtvt aux 
f'aïeDs Ja Leûure de VE.a\tv»Çi% \\% 
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ne la Cachoient pas , pour les en pri- 
ver , mais pour s'oppofer k l'intention 
facrilège des Perfécuteurs , qui vou- 
loient abolir le Chriftianifme , en dé- 
iruifant les Ecrits , qui en font la ba- 
fe. D'ailleurs ils regardoient cette 
démarche comme indigne de la fer- 
meté Chrétienne , & comme ime ef- 
pèce d'abnégation. On ne voit auflî 
nulle part que les Chrétiens aient re- 
fufé la Communication de l'Écriture , 
aux Gentils qui témoignoient avoir 
quelque défir de la lire. Au contrai- 
re, ils la leur ont confeillée , ils les y 
ont follicité, & n'ont opéré des con- 
verfiôns que par cette voye, comme 
THiftoire Eccléfiaftique en fournit 
quantité d'exemples. 

Dioclétien & MaoAmien^ en publiant 
des Edits pour faire livrer aux flam- 
mes les Livres des Crétiens, donnè- 
rent un exemple inuûté, & tout à fait 
éloigné de la coutume de leurs Pré- 
déceffcurs. Les Chrétiens avoient 
bien été quelquefois inquiétez là-deflus , 
mais toujours de la part du peuple , 
dont la rage exctdoit beaucoup lesf 
ordres des Magiftrats & des Princes. 
Ces deux Empereurs furent les pre- 
miers qui autoriférent les violences^ fur 
cet article par des Edits formels. Les 
Livres des Juïfs ne furent point enve- 
Iqpez àans cette coisdamûadon. 
te Cb. V. gui eu fort court, xouleç^Y^ ^ 



fin k qvwftiQOi fi k» Chrêoems o^t 
flofilipKlbjsi f acbcité à prix 4'drgeiu 1$ 
hbefcé «te liîfi ^ de çoifëver Içitfs U* 
vRSjk ^ *'il§ k pwivoiei« faire innch 
ccmm^m? I>aiis le ft»\vwt^ l'Auteur 
cciiBOie:»c€j p^r rappartei VâéticA d'uiç 
Ch?êtien de iNBwné^Ki qui voy^ac. af 
fiché V£d« Impérial q\ji ordcrtsQoiç dQ 
brûler le^ SS. Uvroii, Vm^çh^ & Iq 
déchira, JSn/Sfe lou<? ççtte ^âtk^i 
ç^mm*^ )*cffiit d'uA ftiRt *é]ç î îBaw to 
jawtemp^ vawt fwveot nijctu^ç wq Iç 
aéle^ Ce Chrêcien Wprottva m Iç 
champ; U fat; fyi&j & mi$ à mort dan$ 
lea plu» c^rrible^ (upplicea, îwm^u^ 
pm^s j dit I^W^nçe (a) > ?wif 

CU771 admirahili patimtiA p^ewjti ^^^[t 
tm e^ Gro?w , en rapport4Qi ce 
ftit* «wt^ que le» CMaçn* wriviih 
rmt qu'il s'éiPîï ^twé à bQij droit « 
fuppliwC*).. 

Ce ne nit; pasclà ncm plus î'efgriÈ du 
ChriftianifniQ d§ ce tpips-là, T^ pdr 
ti«nt?e & k? prières furent k% ar^tai 
que le» Fi4èi«« appQf(^reut k h violea-î 
ce â^ à U TyrftRnien Sans recourir à 
VexemplQ contefté de la tégjpn Thé- 
b»ine,on en rencontre de tauteipam 
I91 plii« bf au^ exçippteft danç Vn. E^ 
$ A}!' tout (lans ceue dwnièrQ & ^euh 






W 
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fè PleriSleutkm, qai tismbtok devoûr 
lefifeYéliFpcwf jamais te nom Ctifécien^ 
ft qui, par une d^penfacioi) toute con? 
traire d« h Ptoviqence, le rendit è 
jamai» florifl^ne. Ce n^eft po» que les 
ChiêtiefTs firflèm hors d'état de îcftfler i 
ib »*étoîein rkfi mainj que lâches; 
ils ft> dtfliimoîem: par ïcwr valeur 
dao9 le» «rm^ ; lent nombre égalott , 
ft fmpeiSbit peut-être mâme celui de 
îeors efiF>efviJis ; ils aurorent p«i mettre 
à leur tête des Chefs de la première 
diftinftion,' mais ils aimoient mieux ^ 
fuîvant Texhortatîon de S. Paul, obeî^ 
aux JUagifinas (f aux Bui^faims fupé- 
rieuresj quoique rtides Scfacbeufes. 

Ou &it que quelques Fanatiques al- ch. vif. 
Toicut s.'QfltKr d'eux mêmes aux Perfe- 
cuteur$. Ily en eut auflî> quî furent 
déclarer quiïs avojcnt les SS. Livres , 
luaîa qulb nç les Mvreroîent jamais. 
De pareîIIiK démarches font plutôt des 
écarts 5 que des pas daw la carrière du 
falut; aviflllefuccès en 2i-t.U été pref- 
que tcAJours malheureux. I] vaut 
mieux fuît", comme J. Chrîtt-mêmele 
confeitlej^ que de i'expofer fans vo- 
cation. 

Dans le C. YIIL TAuteur s'attache ch.nn 
à prouver la Divinité de l'Ecriture Ste^ix. 
par fa confiscation miraculeufè , au 
milieu de «mt de périls & dincendîes. 
Le IX. contient quelques AddH\otV5^ 
Mux matières traitées dans les ptèce- 

detis. 
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dens. Enfin cette Brochure eft termî- 
Dée par deux petites Differtations ; 
Tune fur les Images & les Peintures 
que les Juifs & les Payensont faites, 
pour repréfenter d'une manière flétrif- 
fante les Bibles manuelles des pre- 
miers Chrétiens : & l'autre fur les Bi- 
bles manuelles des Mahometans, & 
fur leur averfion pour celles des Chré- 
tiens. Il y a beaucoup d'érudition 
dans tout cela, & les citations n'y 
font pas épargnées. 



ARTICLE VIII. 

DiJJertatiçm Hifioriquefur les Duels 
Êf les Ordres de Chevalerie, 
par M. Basnage; Nouvelle Edi- 
tion, avec un Difcours préliminaire , 
oh Ton eatreprend de montrer que 
le Duel y fondé fur les maximes dupoint 
d'honneur j eft une vengeance barbare^ 
injufte & flétriffantej par Pierre 
R o (iu E s. A Bafle chez Jean Chrisf 
1740. In. 8<*. pp. ^o;. pour U 
DlffermionySc pp. iio. pour le Dif- 
cours préliminaire. 

L'Ouvrage de M. Bafnaçe^ eft trop 
connu , pour qu'il foit néceffaire 
(l'en rien dire autre chofe^ fi ce n'eft 
çu'on l'a réimprimé eu be^xoL cçjwû^- 



T^% 
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tes & fur de bon papier dans le volu- 
me que nous annonçons ici. Le zèle 
de M. Roques pour le Chriftianifme 
& pour le bien public Ta engagé à y 
joindre un Difcours moral, oii Ton 
trouve raffemblé ce qui fe peut dire de 
plus fort contre une pratique qui eft 
également la honte du Chriftianifme 
& l'opprobre du bon fens. Je ne fâ- 
che en effet rien [au monde de plus 
déraifonnable que nos Duels prémédi- 
tés, fi vous en exceptés, peut-être, 
la manie de ces Japonois, qui, pour 
fe défaire de leurs ennemis, fe fen- 
dent le ventre à leurs yeux, & les 
obligent par là à en faire autant, fé- 
lon les maximes du point d'honneur 
de ce Pais-là. J'ai l'idée d'avoir lu 
ceci dans quelque Voyageur; & je 
ceffai dès lors de regarder le Duel 
comme la première des extravagances 
humaines. Il me parut que cen'étoit 
que la féconde. 

M. Roques obferve que ce ne peut 
être qu'un fanatifme gîierrier qui main- 
tienne nos braves dans les idées oîj ils 
font fur le point d'honneur. Peu dé^p. s. ^* 
licats, au moins pour la plupart, & 
peu fcrupuleux fur diverfes aftions vé- 
ritablement vieieufes ; contens de s'en 
rapporter fur leurs autres intérêts à 
la décifîon des Loix & de leurs Inter- 
prètes, ces Maximes fi raifonnab\cs 
J7e font plus écoutées dès qu'il ^*îLS?t 

de 



f4^ J^UR^'AL LlTTÈl.AtKÊ: 

de la réputation. Oaas les affaires dé 
oegeare, 3, ils veuteoc faire en laê-' 
^ ffic tems Toffice d'Aociifeteur» de 
^ Jttge, & de Boinreau ". 

Pour guérir d'un f anadfiiie fi «kfi^ 
flereus,rAu6eurobferve & prouve que 
fes Duëlliites font i. des rebelks â. 
"fui \iolcnt leurs ei^agemens en qua- 
lité deChrêtJieos, de Citoyeos, de 
SoldatSw 3. flsméooniioiflrei»: les Droits 
du<fiif|g ,<;eaK de ramidé , ^ ceux de la 
i^eooiiaoî^nce. 4. Us laifizKDfieaic pi- 
ioyablement en laii&nt dépendre ietf 
hoimear de 4a coodaite <ies mcres 
kommes; en fe ^ottnant de rbonnéâs 
bomme une idée incompatible mvcc 
telles dlaomme religieux & de bail 
fiQec^ <en regardant le courase cb lui- 
tténoe Â^lèparé du devoir Scœia pru- 
Itence, coranie la premiève <de toutes 
tes qualités (^'£1)^ ens'exrpo&nt ^^iour & 
l^mmcir «d*un mal^ é d^utres maus 



'M Notés que cme piéieiMioe que l'on donne iH 
Cotf Mge foiicoanes lev««aes^wnift , 'on -nt h lui -Oor^ 
lie qflC dkti«aftcc«caifi)oa. " " irrirriiT Iikmt 
m, 2:xaUX. fi itêtft 'Shifëffh efi ttfMwwjMBc. .««i^r^aSfr 

tmfemmfimiin fês emmx i trm^ftrs mite pHtoes W r^iber, 

ftmmt ■& vms juttts lùuu P^m, 'S^i / wêms ftUgts tr 
Mf9m ftittln, tn 4urriire! J4 .vêtu tnttmU, liêm^tMi.'s 
ait'U y .4mrêit <U C'mtfrudèncê & tU U fiUe '^,fi.fî/^m4r 
d» U frru fur'féur§ mm «mM« /«mitfr 'de fm tmré^, 
ff^m m tênvemtt, (Une g à vmutâpm* efkiftu U,fims gMOÙ 



béauttmf) plus côttfiàêrtiblas ; tn thot* 
âftàM, ^fift, pou» tiét^WBir letit hon* 
Dtettr ,^es inôyêntscmi pucwvetoîH: tôuc 
aufii geu ^^ils ïèiaiflBffent qae s^îte ne 
tëuâîîfettt pa^. tbattestisspnsuws'de 
là îifâûvrffe Logkï« *es DttSM«ft(» 
fbiht ^tpùCées èVeC ïèlice, ïv^ «ne 

fkl^ift^ aàlic obj^ôtis ^i fe pi^a* 

fîfr «ellcid,, ^ ft^ »aB!tt»6are- 
IftejElt ^ f^eàrs Ptifs ^«e itop fbs^ 

Souverains y quelque exprejfes & ([It&lqut 
fer^et '^Ul^ M^^ ^ /M^ partant 

^hëjpfbriftf^ % ^ûôVOé d6|)^âtS$D]ft -^ isi les 

lue i^ft^telt d^ mât <rë ^u^l dk, <^'eft 
THÈLt HMnl'^ ies $dëê^<^]>^&»t au- 

"«^caMâlMIlc kôHHêlê ^oHim^ ië né- 
Ibciâfa 4Kt^9mi^st y ^% ^ <p%inre ^eti,, 

1^**<fll WMfvWà J*ttil-*êCIfe f&9!p\i'ifÊfft uti 
^bC^ cA^mMt <daift «ffii 4â^s <l6û^ ea- 
«Tôic^ "^eOMttiis^ilkm^ (fmiiftrrb'^';9nais 

yj ne piftic ^ ftnvir ^lOffÉ^btem^t. 

,. Voc- 
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yy l'occafion, les Loix les plus refpec- 
3, tables auxquelles il font fournis & 
3, comme fujets de l'Etat & comme 
,, Membres de TEglife , il leur eft 
3, auffi peu permis de fe vouer à la 
„ profeflîondes armes qu'il Tcft à une 
3, Femme de faire le métier infâme de 
,5 Courtifane , & à un homme celui 
33 de filou & d'aflâffin. Par quel Lé- 
33 giflateur, fupérieur au Roi & à la 
3, Divinité, eft-on exempté, en en- 
33 trant dans le fervice , des Loix ci- 
3, viles & des préceptes de l'Evangi- 
33 1er 
„ S'il eft vrai qu*on He puiffe être 
uxxvin. 35 Soldat fans être dans le deflein de 
3, dégainer contre le premier qui nous 
3, fera un appel , ou qui nous infulte- 
35 ra, il fuit de là qu'on ne peut être 
3, Soldat & Chrétien en même tems; 
.,, que tout Soldat eft exclus de Tal- 
3, bance de grâce, & qu'il n'y a point 
3, de falut pour lui en mourant dans 
„ ces fentimens. Conviendroit-il que 
3, des Princes Chrétiens ne vouluf- 
3, fent avoir pour Soldats que des im- 
3, pies ? Eff-ce là le moyen affuré 
3, d'attirer la bénédiûion célefte fur 
3, les armées, en y faifant une pro- 
^, feflîon publique de méprifer les 
„ Loix de l'Evangile, & en y regar- 
»: . . 3, dant comme des lâches & des infa- 
yy mes ceux qui les obfervent ? Ne 
fj doit-on pas mêm^ eue furçris de ce 
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^i que les Soldats nfc font pas éxcom- 
,^ nitiniés de l'Eglife , pujfqu'ils font 
^, proféflîon de vivre dans une habitu- 
„ antîchrétienne ? Si l'on excommu- 
„ nie les Comédiens ^diVa-t-on, pour- 
j^ quoi ne pas traiter de la même ma- 
iy nièrp les Soldats, dont la vocation 
5, dévient illégitime pendant qu'ils la 
„ croyent incompatible avec les Loix 
,-, deJefus-Chrift "? 



ARTICLE IX; 

âcîagraphia Lithologica Curiofa, feil 
Lapidum figuratorum Nômenclator , 
Ohm à celebri Ton. Jac. Scheuch- 
èERO $:c. conicriptus , poftmodif 
auftus'àJoH. Theod. Klein (a), * 

C'èft-â-dirci 

Defcription cvrieufe des Pierres figu- 
rées, drejjée autrefois par le célébré 
ScHEUCHZER, re^uë & augmentée 
par Mr. Klein, &c. avec figures. 
Dantzig 1740. grand in 4^. p. 76. 

LEs Belemnites, & les Pieites figu- 
rées oht occupé Tattention de plu- 

fieurs 

f«) Voy. Bib. Germ. T.XXXïn.p. iif T lll-W, 
p. 2IZ. 0Ù Uelt istit mcaiion d'autres ou^uses 4^ 

Tome Jl J>ârt. J. Q 
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fleurs habiles Phyficiefis^ depuis Quet» 
gués anoées. Mr. Bùurquet s'y elt air 
fês étendu dans fes Doâes Lettres 
Pbilq/bpbiaues. Le digne Scbeucbzêfy 
l'un des Phyficiens les plus recom- 
mandablcs à tous égards 5 que ce fié- 
çle ait produit, avoit fait un petit 
Didionnaire des Pierres figurées, que 
Mr. Kleiriy connu déjà par d'excellen- 
tes Produâions, publie, après l'avoir 
fort enrichi. Un péril Ouvrage n'eft 
pas fufceptîble d'Extrait , je me bor- 
nerai à tirer quelques réflexions de la 
Pièce 5 qu'on a mife à la tête, en gui- 
fe de Préface. C'eft une Lettre que 
Mri Maurice Antoine Cappeller^ Doc- 
teur en Médecine, & du Confeil 
rs Cent à Lucerae,écrivoit en 1729. 
Mr. ^ean jaques Scbeucbzer. 
Une fiiftoire complette des animaux 
abrégeroit beaucoup l'Etude Litbogra* 
pbique. On reconnoitroit à coup fur 
de qui font ces dépouilles, qui en con- 
fervant leur figure originale , ont aquis 
les qualités de la Pierre. Un des meil- 
leurs moyens, pour avancer les pro- 
grès dé ces recherches , ce feroit de 
pouflTer à un plus haut degré de per- 
feftion l'art des Plongeurs. Corneille 
Meier avoit déjà trouvé, il y a ^io. 
ans, le moyen de faire demeurer les 
Plongeurs , pendant trois quarts d'heu- 
rç à la profondeur de neuf braffes. 
Il efl vrai qu'on tfe^çYo^^ çj3èi^%\^\«. 
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tàïeût , que pour chtrcher les richef^ 
Ibs ptftduë^; mais les tichelïfes de k 
Nature ne fotit pas moins prétieufes. 
& Yot\ pourroic tirer da fonds de l'O- 
céan pîafieurs oflfemeûs d'animaut: ma- 
rins, cpïtnous les fferpiient connoftre 
à-peu-près comme ks Momies repîé-* 
Tentent les Corps humains. Cela diflî- 
peroic cane db doutes fur la crmfiguy 
ration de plufieurs Foflîles 5 qu'ott 
prétend ne pouvoir être des pétrifica- 
tion. 4-'aucu& Animal^ parce qu'ils ne 
feflemblent en effet à aucun Ànimaf 
connu. •ÏMaiS'j furtout à l'^ard des 
habitans de la Mer, le nombre dô 
ceux que ncitts connod^&Bs, n'en eH 
qofvna: très ' petite portioii ; & de» 
Voyages aquatiques; y tsls» que ceux 
des Plongeurs , nous en découvriroieat 
chaque jour dQ nouveau». 

Les deux principales efpéces de 
Foffilc3^*(jui exercent les favans, font 
les TrochiUSy ou ËntrocbeSy & les Se- 
lemmtes'^'tliix. Cappeller propofe modeiie- 
mcnt fbn opinion fur l'une & TautrOi II 
croie que les Trocbitesnc font que des 
fragoîens d'Etoiles marines. ..Ceux 
qui en doutent, parce que les Trocbi- 
tes varient beaucoup ^ doivent remar? 
uer que les Etoiles -martûes fdttt àudl 
;e pluiSeuts fofces fôrt diflfemblabte^. 
\ y a entr'autres C€îlli?$ qu'on appeîlci 
tmdâ-M^uJ^^ qui oûc dès entot^V 
/cawos & dus Mzïïtrttlt^ pTeîcjaé îA* 
G 2 nota- 



Qombr^bles. Pour les BeUmnites^ 16. 
dofte Médecin les regarde comtnô 
appartenant à refpéce des Hêloîburia, 
dui eft une des dernières Claflès des 
^Animaux, que quelques Naturalifles 
mettent lïiêmé âù nombre des Zoo- 
phgtres. Mr. Cappeller remarque des 
rapports entre ces Holotburiuy & le» 
Belemnitesy fur Icfquels il établit foa 
opinion^ 



ARTICLE X. 

Jacobi Theodori Kleïn Hif» 
toriae Pifcium naturalis promoven-» 
das mifTus primus &Cw 

Ceft-àHdire^ 

Pfemer morceau fout fervir à VHiftoîrë 
naturelle des Poiffens , où Von traitte 
de la nature 6? du nombre Her Pierres^ 
qu'on trouve dans le crâne destoijpmr 
ifc. par Mr. Klein, avec figures, 
Dantzig, 17404 grand în 4to. p. 35. 

La Queftiofi de l'ouîe des Poîflbns 
occupe la Préface. On convient 
que les Cetacies , qui ont plufieurs 
qualités communes avec les Quadru- 
pèdes, oiît auffi celle tfeuiexvàsè \fi& 
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(bns. Mais la chofe paroîe doute ufe^ 
auant aux animaux aquatiques , qui 
(ont Cartilagineux & Spineux. Les uns 
croient découvrir clicz eux les orga* 
nés de Touïe ; d'autres les leur refu- 
fent. Mr. Kkin a toujours penché 
pour l'affirmative ; mais afin d'agir im- 
partialemeat, il allègue les raiions de 
part & d'autre dans les propres ter- 
mes des principaux Auteurs , [a] qui 
ont difcuté ce lujet. II cite aufii plu- 
fieurs exemples affez fréquens de poif- 
fons accoutumés dans certains viviers à 
venir prendre des alimens au fon d'u- 
ne cloche. Mais quand on convien- 
droit que les poiflons entendent , il 
refte encore à favoir par oîi , & quel 
cft l'organe oui fert chez eux à 
Touïe. Notre nabile ï^hyficien croit 
que fes recherches fiir les Pierres, 
qui font dans le crâne des poiflons, 
peuvent être utiles pour éclairoir la 
matière de leur organe auditif; & voi- 
la pourquoi il l'a traitée dans fa Pré- 
face. Venons donc à l'Ouvrage mê- 
me , & donnpns-en une courte idée. 

Les Pierres en aueftion s'appellent 
Icbtyalitbesi elles lx)nt tranfparentes & 
caflantes , comme de la fine Porcelai- 
ne ; elles refonnent, comme de peti- 
tes Pierres , & fe réduifeht aifément 

en 

f^J^/' ^^/Xir» 7(0ntfelet, BêjU &c. 

G n 



çfi poudre. Mr. Kkm itr0k: qu'ellfit 

EourroieDC avoir te «»é«ie uf^ge quo 
;s cercles des croncs d'arbre » & les 
éc9ges des lîois di^ Cerf, c'eft-à'Kiir<e« 
ou'ea exaramam le oombr^ ^ répatf- 
éur de leurs laoïes ^ di? Içurs ûbxes , 
OQ jug^oit de rage du poiÂm, oU el« 
ks fe trouvent. La généjfttio» de ces 
Pierres eft eacor^e paffukeoieftt itt* 
eoflniié. Il y * toqte jippftteffice qu'el- 
les De (bnc point un Corps étranger , 
niais qu'elles font ufte partie confticu-» 
tiwe du PoiflGciîi. Les Aflciens tes coflr 
noiffotent déjia. PUne , Atbenée , ^few, 
parlent de ceiles quti fe trouvoient 
dans le cierveau des Merluches. he% 
Modernes en ont découvert un grand 
nombre, ^ule Callerhis de Plaifanc^ 
a été le plus loin de tous , ajant tiré 
d'une tète de Brochet trois paires de 
ces petites Pierres. Et c'eft lui en 
même tems , qui a été le plus voifiq 
de la découverte de Torgane de TouTe 
des Poîflbns, les officules auditifs fe 
trouvant placés , à ce qu'il paroit , au- 
près de ces Pierres. Il y en a deux, 
qui font faits comme des pies de tau- 
pe ^^ & que deux petites veficules a- 
queufcs très minces renferment. Il 
me paroit bien difficile de s'affurer de 
quoique ce fdit à cet égard , puifqu'on 
ne peut faire aucune expérience furies 
Poinbns, qui fafle voir oti le fon va 
aboutir dans leur tête, CJKàc\\xfc kw^x.^- 
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mîftc deç têtes de Poiflbn aura un 
droit égal de placef Touïe , oli il le 
jugera a propos* Quoiqu'il en foie, 
Mr. Klein j & deux de fes Amis, Mrs. 
Bromell^ & de Heucber^ ont fûrecé foi- 
gaeufement toutes les têces des Poif- 
lons qui leur font tpmbées entre les 
mains ; & depuis les plus gros bro- 
cbets jufqu'aux plus petits FoilTons 
(^Smerlifig) y ilsont^fait capture , & ont 
trouvé trois paires d'officules pierreux. 
Toutes leurs procédures font narrées 
ici fort au long, & expliquées par des 
figures. L'Anatomie d'un veau ma* 
rin , femelle , par Mr. de la Motte de 
Dantzig, & quelques obfervations fur 
des têtes de Raye, font la clôture dq 
cç petit Ouvrage, 



ARTICLE XI. 

Jo. DiETERici WiNCKLERi Profe([ms: 
Hamhurgenfis Difquifitiones Philolo- 
gicae, Scripturae Sacrae quœdam lo- 
ca , & Antiquitatis ^ tam Ecclefiaf- 
ticae quam profanas morttcnca illuf- 
trantes. 



G 4 Cc&- 
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G'eft-à-dite, 

Jlecbercbes Philologiques j où Von éclair^ 
ciù divers pqffages de l'Ecriture Saiht 
te y ^ plujîeurs points de V Antiquité^ 
tant Eccléjîajlique que profane , par 

- Mr. WiNCKLER. à Hambourg. Chez 

• la Veuve Felginer. 1741. 8*». p. 466. 

• Sans la Préface $c les Indices. 

L'Auteur employé une bonne partie 
de fa longue Préface à déplorerjes 
difpoficions , dans lefquelles la plupart 
ides Critiques fe mettent à l'étude & à 
Texplication des Maintes Lettres. Les 
ims, imbus de leurs hypochèfes parti- 
culières & erronées, ne penfent qu'à 
les trouver dans l'Ecriture, &c lui font 
une violence perpétuelle pour 1'^- 
comoder à leurs préjugés. Les au- 
tres 5 pleins d'un fof orgueil , cher- 
chent a fe faire un nom , en fe fraiant 
4e nouvelles routes , & hazardcnt le^ 
conjeâures les plus téméraires , les 
explicatipn^ les plus bizarres, pour 
fati5;faire la dém^ngeaifon qu'ils ont 
dp fç (Jiftinguer. Et çomrpe nous vi- 
vons dans, un tems, oïi prefque tqut 
a été dit , ils font obligés de donner 
pne cruelle torture à leurs cerveaux, 
pour en tirer des chofes, qui aient 
au moins Tapparcpce de la nou- 
rèaute. 
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• D'autres, moins condamnables, foni 
féduits par la vivacité de leur imagi- 
nacion, qui les égare, & qui leur ftit 

{)rendre le brillant pour le folide , & 
es premières lueurs de probabilité pour 
la certitude. On les voit courir après 
de frivoles & puériles queftions, 
dont le dénoûment n*intéreffe qu'ur 
ne curiofité mal entendue , & gui ne 
fauroient rapporter le moindre truit à 
J'Eglife Chrétienne. Heureufement 
Gue le Peupl<? ignore ces bagatelles, 
& qu^elles font pour Pordinaire cou- 
vertes du voile de la Langue Latine. 
Une doue ignorance vaut bien mieux 
^u'un pé^eil favoir. 

Enfin Mr. fFitpckler cenfure la PMo- 
fopbie exegitique^ ou la méthode fcien- 
tjfique que quelques modernes veulent 
adapter ^ l'explication de l'Ecriture 
Sainte. Entreprife , qui lui paroit fou- 
yerainement infenfëe , & qui efFeftive- 
inent a déj#^ occafionné de ridicules 

froduûions. L^exemple du célèbre 
hilofophe , qui a appliqué avec fuc- 
cès la Méthode Mathématique aux di- 
verfes parties de la Philofophie ; cet 
exemple, dis-je, a gâté une foule de 
Çénies fubalternes, qui ont crû faire 
merveille , en traitant fcientifiquement 
tout ce qui leur eft venu dans Tefprit. 
Mr. Telkr , célèbre Théologien de 
f^eipzig , les a fort bien drapés dat\^ 
G 5 \3\x 
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. un Programme j^ de PbUofopbifmo Exe- 
gcticB. 

Le Profeffeur de Hambourg , dont 
nous annonçons l'Ouvrage , Sçhe d'é- 
viter les écueil5 , qu'il indique dans 
fa Préface, ôc s'en tenant aux fecours 
ordinaires & effentiels d'une laine Lo- 

g'que, & d'une Critique éclairée par 
connoiflance des Langues & des 
Antiquité/, , il cherche à répandre dq 
jour mr quelques fujets intéreflans. Ce 
volume contient huit Diflertations, 
L De la vraye Etymologie du nom 
de V Egypte^ & des fentimens oui par^ 
tagent les Savans là - deflus. il. De 
la Ville de Thmui ^ autrefois célèbre 
en Egypte. III. De la vifion rap- 
portée au premier Chapitre du Pro- 
phète Ezecbiel , & de Tcxplication 
qu'en a donné l^imima, IV. De l'o* 
racle renfermé dans \ts verfets 8. p, 
& lo. du Chapitre troifième de Zacba- 
rie. V. Du vrai fens qu'il faut donner 
au précepte du Sauveur ^Matt. X. vs. 
lo. VL Des foins & de l'attention cjue 
les Anciens apportoient à l'éducation 
des enfans, à l'occafion de ii.Tim. 
L 5. VU. Remarques abrégées fur 
l'Apocalypfe. VIII. Difcours fur les 
circonftances les plus remarquables de 
la Fête de la Pentecôte. 

L'Etymologie du nom de V Egypte ^ 
que notre Savant adopte, & qu'il ap- 
puie 



puîc 4e ïiouv^les raifon«, eA celle 
que Perizmius avoit déjà approuvée 
^am fon Ouvrage fur les Origines £- 
gyptimhes &c. Elle fuppofe que ce 
noîTï a écé impofé par les Grecs , qui 
^'ên font feuls fcrvis , tandis que lea 
Peuples Orientaux ont confervé ce- 
lui de .Mtzraim. Le mot Egypte dé- 
rive (cnGblement du nom Grec de 
4'Oifeau de proye , 4ïV«'^ » vautour^ 
par la feule infertion du t » uGtée 
dans d'autres dérivaifons , côinmc dans 
fw0?df*fiu®>' 5 de îriA*V(^ &LC.- L'Analo- 
gie n'eft pas moins marauéc que TE- 
iymologie, La couleur orune des ha- 
titans en efl: le premier fondement 
Les Phéniciens aoordant en Grèce, 
6c voïant le vifage blanc des habitans, 
àppeilérejBt par la même raifon le païs 
£urop€ , de HÔM lin, vifage blanc; 
&^Bocbart prétend que GaMU vient de 
fj^n, jaune , à caufe de la couleur 
des chevaux des peuples Gaulois. Eo 
fécond lieu , le Nil a auili été appelle 
jEgypU 5 vu la couleur de fes eaux ; & 

f)eut-être a-t-il porté ce nom avant 
e païSj auquel il l'aura enfuite donné, 
rien n'étant plus ordinaire que ce 
tranfport du nom d'un fleuve confidé- 
rabie à la contrée qu'il arrôfe. En. 
troifième & dernier lieu, le nom d'E- 
gypte pris dans ce fens, & pour un 
fcriTîe d'origine Grègue , peut ètxe ^e- 
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gardé comme une fîmple Traduétiom 
e Cbemia , ou Terre de Cbam^ ancien 
tître de V Egypte ^ doiit les peuples 
paiTent pour aefcendans de Çbam. Les 
Grecs , fâchant que le verbe DlTl 
iSgnifie, être noir ^ brûlé ^ l'auront ren- 
du par tuytfz^l^iftj qui , fuivant Hefy- 
fbius y a le même fens que (itxtùftit. 

Il faut s'en tenir à cet échantillon,' 
Quoiqu'il y ^it beaucoup d'érudirion 
dans cet Ouvrage , plie n'eft point 
rébutante. Les Diflertations font cour- 
tes pour la plupart , le ftyle en eft 
clair , l'Auteur expofe les opinions 
des Savans avec nettçté , & produit 
fon propre fentiment avec cette mo^ 
deftie, qui fait un des principaux raé- . 
rites de ces fortes d'Ouvrages. Car, 
dès qu'on voit un Critique décifif , qui 
établit avec hauteur fes Conjedlures 
fur les prétendues ruines de ceux qui 
l'ont précédé, & qui fouvent étoient 
beaucoup plus habiles « g.îns que lui^ 
il eft naturel de s'en détier , & de le 
laiffer s'applaudir feul de la fuperiorit 
(é de fes lumières^ 

ARTICLE XII. 



^DRiANi Stegeri Diflcrtatio de 
Purpura^ Sacrœ Dignitatis inQ- 
gtif &c. 
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Ceft-à-dite, 

Differtatiim fur la Pourpre, cmfiderié 
comme la marque d^une Dignité Sacrée^ 

K: Mr. Steger («), Sénateur de 
ipzig &c. Leipzig. 1741* 4to. 
p. 72. 

Sans s'arrêter aiix ditfi^reiïtes efpèce!i 
de Pourpre, dont les Andens 
nous parlent, & à leurs préparations, 
Mr. otes^ fe borne à Tonjet exprimé 
dans le Titre de fa Pièce, c'eft-à-dire, 
à envîfager la Pourpre , comme la 
maraue aune Dignité éminente & 
facree. 

On né petit rieû concevoir au-deflu5 
des Dieux. Leufr dignité eft atiffi éle- 
vée au-deflus de celles des hommes, 
?ue le Ciel l'éft au-defltis de la Terre. 
)r les Anciens ïeur affignoient des ha* 
biîlemens de Pourpre , comme n'en 
concevant pôitit de plus fplendidés. 
Jupiter Capitolin avoit un manteau 
court de laine pourpre (b). Jupiter 
Ammon étoit vêtu de la même cou- 
leur; (0 & Alexandre , fon prétendu 

filSjk 

(â) y. BikU Cerm. T. XLV. p. xio & XLVIt. 
p. 292. ok sont atont fait mention d'aitticv oavnK 
gct de Mf. Sugtr. 

A/ •^^rméiif. Lia. XIL 
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fils , ne manqua pas de s'approprier 
cette livrée Divine. Apollon, Mer- 
cure, Bacchus, ks Mules paroiflfenè 
dans les Poètes avec une Icmblable 
décoration. H feroit fuf>erffu de co- 
pier d'après Mr. Steger les autorités 
qu'il allègue. 

Les hommes , qui ont le plus de 
proximité & de relation avec la Divi- 
nité , font les Prêtres & les Sacrifi- 
cateurs. La pourpre brilloit auflî dans 
là plupart de leurs vêtemens Sacerdo- 
taux. Le Souverain Pontife àis Hé- 
breux efl le premier qui arrête nos re- 
gards par fon aptiquité, & par fbn é- 
cTat. L'Argaman, que Moïfe mec m 
nombre des couleurs de fes habits, 

fiafle pour la Pourpre chez tous, le» 
nterprêtes Juifs & Chrêtiea^. Pbitm 
& Jofeph^ qui ont écrit en Grec , fer 
ixommeût éxpïeflëment* De la Judée^ 
fi nous, paflbns en Egypte , & en & 
thiopie ^ nous; ferons d'abord arrécéî 
par un paflage à* Hérodote (a) , qui" dît' 
que les Sacrificateurs d'iHs portèrent 
(ies vêtemens de lin ^ mù itUv!t4^ 
toujours récemment lavés. Mais ces. vê*- 
témens, ufités dans certaines Céie- 
monies , n'empêchèrent pas l'ufage de 
la pourpre . dansd'autres. Manetbon , 
qui avecu en Egypce y & qui ea QQtï-^ 

doifr 

(^) în Eutwpc fol. iovïi^*1^-wfl^»i^^1^* 
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noiflbit le culte, parle de Sacrifica- 
teurs revêtus de pourpre , dans plu- 
fleurs endroits de fes Afotelefmat (a). 
Les autres Nations voinnes,^ Syriens, 
Phéniciens^ ceux de Tarfe &*de Chal- 
cedoine adoptèrent la même couleur* 
On fait combien le culte de la Déeflfe 
Syrienne étoit célèbre en Orient. Ses 
Prêtres fubaltemes étoient vêtus de 
blanc j & le Grand Prêtre feul avoit 
le privilège de la Pùurpre Çb). Les 
Prêtres du Soleil la portoient auflî 
en Phénîde . & HéHoghalè Tendoia 
fur la toge Romaine (cj. 

Les Hiérophantes, qui préfidoienC 
aux Myftères Eleufiniens, étoient l^ 
plus éminens du Clergé Grec» Les 
Savans font partagés fur la couleur 
de leurs vêtemens. Le dofte Lacke^ 
macber Çd) opine pour le blanc. Mn 
Steger croit ^ue la Pourpre y entroit 
auifi ; mais je n'apperçois aucune au* 
torité, fur- laquelle il fe fonde. Plu^ 
torque (e) feul parle en feveur des 
Sicymiensy & dit que leurs bandelet- 
tes étoient mêlées de pourpre & de 
blanc. Ceux qui ont fait des recher- 
ches 



(éi) Lib. I. ▼. XûZt Uhé n. ?. 314- làb. Ilf. 
▼. I7« 

fb) Ltêct'an. df Den SyrU, 
ê) Htrpdian. Lib. V. cap. $* 
(é) Amlquir, Orze, Sact, P. |f« cap. lé #• I«< 
r^J Dm U Vie 4'!^^0fjH9 
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ches fur les Antiquités Germaniques ji 
Jirétendent auffi que là pourpre & Tof 
ornoient dans certains cas les habits 
des Druides. 

' Les Rdinains j ce Peuple fi varié, 
éc fi magnifique dans fon Culte, four- 
àiroient une «mple moiflbn , fi leurs 
Antiquités Sacrées n'étôienttrop con- 
nues pour s*y. sirréter. N'indiquons 
donc qu'une îtemarque. C'efl: que 
ceux qui offroient, & facrîfioient , é- 
toient quelquefois vêtus de pourpre, 
audî bien que les Sacrificateurs. He* 
tenus j dans Fîrgile [à] , préfcrit à £- 
n/e & à fes defcendans de fe fervir dé 
cette couleur dans leurs Cérémonies 
Religiéufesi 

Quîn uU iransmijfœ fteterint irani 

œquora ClaJfeSy 
Et pofiiis ans , jam vota in littoré 

folveSf 
Purpuree velare comas y àdopertus 

amiStùj 
Ne qua inter SanSlos ignés ^ in b<m^ 

re Deorum^ 
îlojlilis faciès occurrat , 6? ofnnid 

iurhet. 
Hune focii morem Sacrorum , bunc 

ipje teneto y 
tiêc cafii marnant in religîone «*-. 

potes. 

L'Egli- 

[d] ^en. ilU VS. 40^ HÇM^ 
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L*Eglife Chrétienne , devenue do- 
minante, fil attention au Cérémonial^ 
& entr'autre* chofes à rhabillemenc 
des Eccléfiaftiques. La Dalimtiquei' 
X>u tunique à manches , étoit le plus 
ûfité. Elle étoit rayée de bandes de 

?' ouri5re [aji Les Patriarches j & les 
rélats dii premier rang furent ôn- 
fuite fediftinguer. On croit cepen- 
dant que la véritable Epoque des vê- 
temens de pourpre ^ & dîeà ornemens 
riches doit être iJènvoyée jufqu'au 
teims de Cbarkmagne [bl , dont la li- 
béralité f qui auroit pu être mieuj^ 
emploïée , contribua a rintroduftion 
de cet ufage. 

L'Eglife Romaine, fl avide dëpom- 
Y>e & de décorations , n'-a eu garde de 
me pas etichérir. Un coup d'oeil jette 
fur le Pape , revêtu de fes.habits Pon-' 
tificaux, fuffitpour ëblouïr. Il brillé 
entre fes AflelTeursj Meflîeurs les Car* 
dinaux, comme la Lune entre les En- 
toiles. Ceux-ci ^ qui font des Aftres 
de la première grandeur , oilt auffi la 
Pourpre en pattage. Egaux aux Rois-^ 
fupirieurs aux Ducs y & frères du Pon- 
tife , comme le porte la formule de 
leur Gréation , leur extérieur décou- 
vre 

[A] Sélmaf, Àà tenitlL de Vd^fit, p, tCi 

ib] "BdUb. Mnfmr in CoU.^Sûfh. Dirp.IX. ^.It^ 

Tom II. JPart. L H 
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vra leur émioenc^» Il feroit fufierâa 
4'ratror là-âe0Us (iaos aucun décail. 

Defcçndons .dans la çoufliére de3 
Collèges & des Académies ; noua y 
tirojUveroB^ encore la pourpre , quef« 

Suefois à la vcdté un peu craiTeufe*' 
eâeurs. Promoteurs j, Doâeivs^ ont 
tous plus ou moins de cette noble 
ceinture. Le Pape , à ce qu'on pré« 
tendj a accordé ce privilège auK fup^ 

r>ts Académiques^ pour les foviftrairé 
Taucorité des Princes fécuUers. 

En parlant: des couleurs affiles 
aux diverfes Facultés dans les Univers 
^tés » l'Auteur aUégjue ces raifons af^ 
iez (Inguliéres. yy La couleur des 
5^ Théologien* eft le ncwr, parce que 
^ la noirceur eft le fymbole de la 
^, mon 5 &i pour marquer que les 
,^ Théoiogieo^ font morts au Mondes 
), Le violet eft la couleur des Phile- 
,, fophes, m ligne de rhumilité». & 
5,5 de la modeftie^ dont ils ne doivent 
35 jamais,s'^ca)rtar. Les Jurisconfultes 
5, ont le pourpî*e , parce w-ils s'ap^ 
55 prochent des Roia de la Terre > ft 
,5 qe ceux qui font Qana la Pourpre* 
5» £nfin lea Médecins ont le bleu» 
5i couleur du Cied» pour leur^pren- 
55 dre à ne baiffer jamais les yeux Vers 
55 la Terre, 

Cen eft ^{Shy pour faire joger de 
rette iHflfertation 5 dont le rcrifte eft 

ém- 



lié» «è. TcrtH! «b éft élfci^té avÉ* 
UM éMdifidil ihlriééi & attlufllùte. 
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ARTICLE XII î. 
j3r tàfimm dé eaw êmpt^ 

i i i i i 
i4-*-* + *« + -^ + '^-f -^ + 8*^ 
4 ^ itf ày j« 

LA méthode que j'ai donnée dafië 
les Commentaires de VAcadifnie dé 
PêUfihffttrgj pour trouver la fommë 
de cecté Oiice^ lotf^e l'expôftnc 4 
eft trU âoihbit tidf 

i i i i ï 
i +-« + -- ^^^-f-^ + ^-^Ae. 
m 3e 4* jfÉf 6<^ 
à ^eldtife ^oib d'etâi&ordlMre ^ 
ptrt^ drelle dl titée d'uâ b^cipë. 
dâne cft â^d fnls etfcc»^ fàic bëàuèotip 
d^u(^ dafii lei fecnerdtes dfe ceftter 

r;urej Ellç eft cepetidàrit aaffl fUrtf 
duin fotidée^: cuite tôtité autre mé- 
thode, ^ne an le fhtiré dtdinairêtivëtxt 
d^It tmmaoû dis &ûtéh iôàtie^*. 
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ce que j'ai fait voir auflî, parle par-, 
fait accord ^e quelques cas déjà con- 
nus d^ailleurs ,' & par les approxima- 
tions , qui nous foumiffent une maniè- 
re ailée d'examiner la vérité dans là 
pratique. Mais il femble auflî, que^ 
cette méthode ait un très grand avari-' 
ta^e , en ce Qu'elle nous conduit en 
même* tems à la connoiflance d'une . 
infinité d'autres Suites , dont les fom- 
mes ont été inconnues jufqu'à préferit ; 
pendant aue les méthodes ordinaires 
ne nous découvrent prefque rien dans 
ce genre de Suites. Flufîeurs Géomè- 
tres ont honoré cette découverte de 
kur attention, en cherchant une dé- 
monstration du cas n = 2 auquel j'a- 
vois trouvé que la fomme de cette 
fuite i' 

I I I i I 
.1+ — + — + — H h— +&C. 

: ^ 4 9 : I6 25 36 

égaloit la fixiéme partie du quarré de 
la circonfierence d'un cercle, dont le 
diamètre eft = i. Lé cas leur fembloit 
d'abord d'autaçt plus remarquable ique 
Feu Mr. jaques Bernoulliy après î'a-^ 
Voir cherché long tems en vain, Pa- 
Voit jugé d'une tf&; grande confcquen- 
ce , pour perfeaîonner là Théorie 
dos ferles infinies. " ' , 

Je communiquerai ici une méthode 

rôut à fait différente de celle, p^rott 

/y fuis, parvenu au çotMXXtxicOTvent, 
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<jui nous donnera par le moyen dès 
intégrations la fomme de la dite fuite; 
: mais qui ne peut être employée qWe 
dans ce feul cas ; de forte que la fom- 
inàtion des plus hautes puiflTancesi'ïfe- 

• Ion toute ap^rence, ne peut être achè-i 
vée, que par ma première méthode 
générale: ' Gette méthode particuliè- 
re, que je -vais explique^ ici, pourra 
fervir cependant, taht pour oonfir- 
nier. d-ayantàge la géjièrale , que 
pour faire voir la ip^^nde difficulté & 
prefque rimpoffibilité de traiter de la 
même înanière lès cas fuivansjlorfque 
n eft 4. ou"*6. ou un aqtfe nombre 

})airquelcbnq, (îTon voùloit opererie- 
on les méthodes reçues dans.la Théo- 
rie des fuites. 

* Je confidère un cercle , dont le 
-rayon eft = i. duquel je prens un arc 
quelconq i=: s, dont le^tw^j-foit =0:: 
delà on aura par la nature du cerc4e 
ds = dx & s == ySoj Si 

nous mettons à préfent a: = i, rare 5 
deviendra égal au quacfrant du cercle , 
G'eft-à-dîre S nous exprimons la raifon 
du diamètre à la circonférence par i: çr 
Tare s fera égal à 5 au cas que ^ = 1. 

Il eft clair que j'emploie id la lettre «■ 
pour ms^rquer le nombre de Ludolf a 
KeîlUn 3, i4»5P26j &c. Soit mamte- 
sanc propàfée cette formule diff éten-i 
H 3 ^- 



tiells t4s g= 4r _ fi» 

X 

K>|:è> l'wtegraw» * » i,l*integralfc- 
f* ^ O;* CbespbooB i préièitc pu 
. ■ « 

|a yiàâaoàn çfdipaire l'integr»! 4e 
4?ff . /^» & ceiivertiObns 

l'witegr»! y ;^ {êioii les règles 

coonuëa du» une Térie iafinie . &iioi^ 

» ^ ch. Cçtte fiuw ^<3Wt ruljftiT 
Siée à la plMP de /ga: dow»: 

•* V Ci-?*) 

De cette Ibïte ohaqqe terme cft 
•bfohwaent integrablje ; car rintegrd 
du pwoiier terme eft i-v' Çi-j^g) pn? 
.<to oette façoa, q^"il s'évanouï» ca 



pâture de la qaçftjqn par laquqlle Pin- 
çégralde s4s aoit ^'évanourrçn ^tfaoç 
X = o. Le premier terme étant in- 
témble ^ tous les fuivans le feronr 
«v$li ^ parceque l'icitégration déchaîne 
tenne fe réduit à l'iote^r^tion du pré- 
cc4ent^ On verra cela clair^meot^ fi 
l'on ^t ri^éxiqo qu'il y a geaeraltf 
ment 

J^ v' (i.«) Mais comme noq$ 

chercboQs feulemon Vinti^rai de x4x 
^u cas que x = i, faifons d^ns le 

X :;=: 1;. & nous aurons pour çç ça< 
5c ;;? I êette rçduûiw gcî^cralç 
r^[n+t_dx _ nHh I fSJliS— 

Delà nous tirerons les intégrales de 
t^y» lea tcffraes 4te notre fiiite pa^r t(» 
cas X := I, çxmnïiQ Ton verra dan^ 
cette table: 

J ^(t^'\ ;=! 1 ^ 1/ (i-jr;r) » f 

• (ftîfant X = n 

fx% ix 4 f'jc^ ix 2* 4 

H 4 
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'xiàx _^ 6 rxsdx 2. 4. (y 

JvQi'Xx) 7 -^VCi^xx) "".57577 
fE^àx_ _ 6 r xidx _ 2.4,6 8 
/kCT^) yv^ixx) — 3.5.7.9 
& ainfi de fuite. 
Maïs par \afer:e donnée pour jrfj, 
nous avons l'intégration achevée, 

1.3 Asrfx 1.3.5 rxlàx 

2. 4- 3 1^0-^A-)'^2. 4. 6. 7'^V(l-;r;r) 
i^- &c = -j*^ après avoirfait x = i. 
auquel cas deviedt x =^ », comme 



z 



nous avons vu. Nous n'avons donc 
qu'à multiplier chaque intégral par fou 
coefficient numérique, pour trouver cet- 
te Jtr'u "— .,.JL..J[^. i 

-I- ~ + &c. qui ne contient dans 

les dénominateurs que les quarrés des. 
nombres impairs, les numérateurs de-r 
meurant par tout égaux à l'unité. La . 
ibmme de ces fraftions à l'infini fera 
par conféquent égale à ^5, quieftla 

s 
même , que j*ai trouvée par ma métho- 
de générale pour cette fuite. De là 
hoxis tirerons à préfent aifément la 
fommt de celle-ci 
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4 9 16 25 36 ^ 
&ç- de laquelle fi Tod ôte fon quarts 
qui efl 

i + T/; + Jp? + ^ + &C- 
4 , 10 36 64 

tous les quarrés pairs s'en iront, &ojtt 
aura celle-ci 
_ . I . I ,1 .1 p 

'.+V+55 + 4Q+T1 +**^- 

qui contient par conféquent les trois 
quarts de l'autre 

49 'ô -^ ^ 

de forte que nous aurons pour laiom- 
rue de celle-ci - 

5 — ^+4 + S> + i6^25 + 

rg + &c. airifi, que j'avois déjà trou^^ 

vé par l'autre méthode générale ex- 
pliquée dans les Commentaires de VAca-^ 
demie Intp^ de Petersbourg au Terne VIL 
•'Comme nous fommes parvenu par 
lemoïen de ce calcul à la fuite des 
quarrés impairs 

8 ^ 9 ^ 25 ^ 49 ^ 81 

&c. de laquelle nous avons tiré da- 
bord par une jufte conféquçnce la fui- 
te de tous les quarrés. 

6 ^ 



rt -+ ^' H^- &c , je puis aufflpà3r utt 

calcul uDpeu différene immédiatement 
trouver la fortme de celle-ci , dont 
celle-là contiendra les trois qUarta, 
Pour parvenir à ce but , }f cmrch0 
une autre;yèffg commode qui ra'expri- 

ine rintcgrât de -|î — ^^f^ *. 

généralement pour toute valeur pos- 
iible du iinus x. En cette vue je po- 

fe dy = :^(T^^ /vft^ ^^" 
jobtienèi cette équation tf> VO*^»y 
:=± dx y^iL-j— qtû différtotiée ci 

mettant dx confiant ^ donnera dd^ 
(l'xx^ — xdxdy î= dxt Cdtté é^ 
qoatiofiy oooiqae différentielle du fé^ 
eond d«re , eft très Cdmmode pour a* 
ptknef hi valeur de y par une ferU g 
4iii procède félon Us puiflànces àfx^ 
POttr trouver cette /m#/ ^ fuppOfiui» 
comme d'ordinaire 

i<»-f &c.. ou fious commettçon^ d'a- 
bord par le qoarré d'x , parce que noiig 

vxAoùs dé Péqttttion rf/zaï ^/^ ! ^t 
/^T^ ^ qu» ttfctt^ût * infiniment 



petit, dy devient égal à xd* & pat 
conféquent y z=z sx. . Enfuite nous 

faifons croitre par tout les expofans 
rfx de deux, pârca què dans Té* 
quation differentiù ^ à^erentieUe 

ddy Ci-***) -^ x.dxdy zsz dx'x 

les ;r & dx f empUflËiit par tout deut 
dinaenffotM, De cette équation fup-^ 
poféé nous tirons t iy :^ 2x;r H^ 4 
dcù 

i#j -+ CV^^ -+• 8*ar7-+&c. & en 
ditterentiant la féconda fois pofanc 
dx confiant àdy^^ ^^, ^ ,. 

-+ J.^Vaj*'^ 7. 8*;b*-+ &C. Mai» 

en éîvHtet l'éouadon diflfereûtîO'diffe* 
i^nticlle pal» /«», nous avon$ 

qui ftibliituant tK)ur ây k ddy les va* 
teur9mXuvé^<K)nuej^ 2Si 

— z «>j »— 3. 4 'fr a; 4— J.tfy;c «— &c. W = O 
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-=^ = î 

2 2 

* — i-2«_ g>a 

3-4 2.?. 4 
y n: fl£? g. 1.4. 4 . 

5. 6 ""2.^,4.5.6. 
J* = ^;^y 2.2.4>4 .6.6^ 

^^8 ~2.3.4-5-^-7-8. 
^ ^ 8.8/_ 2.2.4'4-<^><^v8 .8 

9.10 2.3.4.5.6.7.879.16 
&c. 
Aiaht trouvé ces nomlM^, on aura 

. 5i i 3 4 3-5. o 

' 3.5.7 8 3-5.7.9 10 • • 

^ préfent cherchons par le moïen de 

cette fuite en la multipliant par d j == 

^'',- .rintegralde ^^"^ qui fera 

jî I rxxdx ^ j^ rx^d o 

S^~ i-^Vii'Xx) 3^4-'^V(i'Xx) 

3.5.6-^1/0-^^) 3 5.7.8; V'fl-.r^r) 

&ç. & prenons ces intégrales feule- 

[' mçnt dans le cas > == i auquel' jboui 

'■ 'j "aurons ,r = t. & j^' = *A j^ais 

*• 20 49 . 

toutes ces intégrales fe reduifentparW 
redu^on générale donnée à celle-ci 

r ix 



J ç ' (Y^jcif ) qttî^sïe<^as = I devient 
= ^ :à par conféquèiil! Tes autres feroBtf 
^ xix _ 1 fisc —^* 

Jvjî-xx) 4 Vq!-^^) *. 4 * 

fxedJt__ ^. 5 fx^jhf _ ^ 1 ^.J.Ji^ 

^ V (^'^^) ^ V (j-x;ir) 2; 4. <fy SI 

&c.» 

Multif^îons^ châquô irttëgral p^sfr foiï 

coefEcietit qui lui convient dans layê» 

fi^ égafe à Sj^ott daiilB not*t Cas i^ 

6 

^ à fioiis aurofis^ 
4o 

— = JL ^ -+ -L * -+ ' ^ -t 
4S a.2 ft 4. 4 i^ "STe^ ï 

multiplions par 4. ce ^ur cfofiïfte*'*"» 

-+-^ -+ && ddforté quirmSiw fot»' 

ifaea parveaus à- IaroiBm'i& de cette {uji" 
te fans avoir eu befoin 60- la cotielu^ 

re de Vmite » -p -^ H- L -+ i^t, 
Tme IL Fgn. I. \ ç^% 
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Ces de«x méthodes , toutes faciles 
qu'elles font, mériteroient une plus 
grande attention , fi elles fe pouvoient 
employer également pour trouver les 
fommes des plus Hautes Puiflances 
paires , qui font toutes comprifes dans 
mon autre méthode générale tirée de 
la confideration des racines d'une é- 
quation infinie. Mais malgré toute la - 
peine (Jue je me fuis donnée pour 
trouver feulement la fommc des 

quarrés i^ ^ ^- h ^— ^--i -+ 

1^ H- &c. je n'ai pas encore pu 

réuflîr dans cette recherche , quoique 
la fomme par l'autre méthode me foit 

connue laquelle eil = ^ Pour 

faciliter la peine, que d'autres peut- 
être fe donneront , dans cette affaire , 
j'y joindrai les fommes de toutes les 

{miflances paires, que j'ai trouvées par 
'autre méthode (*). 

La loi que ces expre fiions tiennent, 
efl: en partie fi connue qu'elle n'a pas. 
befoin d'explication. La feule difficulté 
qui fe trouve, efl: dans les fractions , 
qui font reprefentées en des caraûè- 
res diiFerens ; 

i I I 3 y 6Q1 IT . 

2 tf (5 10 6 2VO a •"" 
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mais j'ai déjà donné deux méthodes 
différentes pour poufler ces fraâions 
encore plus loin. 



ARTICLE XIV. 
Villa W..»..^tz 

Carminé Lyrico^ 

La Pièce fidvante parmi dam ce Jour^ 
nal à Vinfçu de/on Auteur. On crain- 
droit de manquer aux îoix de V Amitié 
fi m le Uririt de l'incognito que le fo* 
lide mérite préfère à l'éclat le plus fé- 
duifant. Après ïitre rendu utile afin' 
Prince &^ à fa Patrie dans des Pojles 
honorables (f importans^ V Auteur avoit 
réfolu de finir fa carrière loin des af- 
faires dans le paifibk féjour qu'il dé- 
crit fi élégamment dans cette Ode; mais: 
la fituation critique* dans . la quelle fe 
trouvent préfentement toutes les Cours 
de V Europe Va tiré de fa fêlitude^ff' 
fait facrijier au fervice de fon Prince 
Vamour raifwmable d'un loifir 09cupé. . 

Llmpîdi fontes, Najadum receffus 
Rîvulî f)uri, latices perennes, 
Cefpiti dulcis, pecorî & Colono 
Vnàa falubris. 

l % Km 
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Amnîs inflexûs, Vinedus Meaadeif^ 
RefluiÉ tt-ads placido meatu ; 
Irrigat nerbas, refîcitque fkarq^ 
Imbribus auftus. 

Seduli paffim Pueri pueUdî 
Quô frcaeî» almi» fockvft: mnètâs, 
Affident Iseti, faciles -ve ducunt 
Tkore cRweas/ 

Hortus à Ixv^y dbmiii haiid remotae 
Immînet celfa, ac operofa moles , 
Scaofilî Saxo, triplici^e fiogens^ 
Am(>bi^eatruin; 

ïQc ohn^ iQtè^ mcMique Û9te%\ 
lovjcem certmt viivcîdb conatir 
Celiior fruâas ffenerac dbcoros 
Pomffitra Aarbos. 

Tramite occnleo geUdr l^uoses 
hî tubi^rai^î, prc^ïriocHieprelS 
VundtWj e^iâtsast, hrtares tdbïraat 
Viiicla^> odioâi 

FroQdei ftlcc», nemomtti l^tebuat 
Sûiis^ ardorem ptohibenc iokfamat 
Undiqoe^ à te&ifi isetnoTenc prnintt 
Tempore hybemo. 

Sepibu» compd' paculicpie. caik^^ 
Semi^as. aaguftes viridi fiib nmhtSc 
Dant cibi vUsb nimium' t?etnends 
Fallere cxxiîl^. 
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Ramo in exoeifo^ modulîs canoris 
Caocat e^Kultim Pbilûmela amorcs^ 
Lasca dùm coujux 9 (ludiofa prolis 
Incabât ovis. 

Ambit & Ikltnm riguus Canalis 

§'uô domus circum uberiorc lymphâ 
iogitur; Fiscis cakmo & dolofâ 
FalUtur efcâ, 

iEdibas parvis placide Pénates 
lofident: Baccbi C^erifaue parca 
Dona nec défunt: Jôcus naud nocivus 
MundiuaDque. 

Aima Fax nunquàm deferit oui^am 
Hanc domjiim: Kixas^ cioior ccciipido 
£xulgnt latè : Livor & malignus 
Pellkur oris» 

Fundus hic aura pofitus làlubri 
Sit meas pfFQrfua reqoies feneâs; 
Sit modus laffo maris & vtaium « 
Turbidte & Aul». 



A R T I C L E XV. 

Mivunre/ur la VU f$ Us Ouvrages de M'. 

3R.EÏNBECK. 

JEan Gustave REiNBECKnà- 
quit à 7MU9 îe ^5 Janvier , i6%a- 
Son Père^ André Aembeck. ètoVL 
'Afm(b0 .dsms cette ville ^ fil m tîti- 
l2 ^^^^ 
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fuite Prévôt à Lucbow. Cétoit un 
homme très favant, & en particulier 
fort verfé dans les Langues Orienta- 
les. Son Epoufe, njère de celui dont 
nous faifons la vie, s'appelloit Sophie 
* Hencken , & étoit fille du Maître de 

.Fofte de Zelle. 

Les premières études du jeune Rein- 
beck furent dirigées par fon Père , & 
elles eurent des fuccés heureux & ra- 
pides. En 1700. à rage de i8. ans, 
il fe rendit à TUniverfité de Halle y 
oU il entendit MM. Micbaelis ^ Bud- 
deus , Breitbaupt y Franche^ &c. qui 
fleuriffoient alors. Il fe fit bientôt 
connaître à eux de la manière la plus 

*avantageufe , & dès Tan 1702. il fut 
jugé digne d'être Membre du Collège 
Oriental y qu'on devoit fonder par or- 
dre de S. M. Il ne démentit point Tp- 
})injon qu'on avpit conçue de lui , & 
es Collèges qu'il lut dans fa Profeffîon 
furent également goûtés par leur Ib- 
liditéj.par leur érudition, & par leur 
clarté. 

Il foutînt en 1703. une Difpute pu- 
blique fous l'Abbé Breitbauptj dont le 
fujet fut , DeperfeStione partium , & quel- 
que tems après une autre. De Redem- 
tione per Lytron , qu'il a étendue de- 

. puis, & dont il a fait un Livrts très 
eftimé, qui parut en 17 10. Il marqua 
dans ces Difputes une v\ iç.\ofotvde coo- 

noiffancQ de la ThéoYo^vt» c^^ >^v 
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culte de cette fcience crut faire une 
aquifltîon confidérable , en le décla- 
rant AflTefleur de fes Conférences. 

En 1709. feu Mr. Porji ^ qui étoit 
alors- Pafteur des Eglifes du Werder 
& de la Villeneuve , pria la Faculté 
ïhéologique de Halle de lui procurer 
un Sujet, oui réunit les talens du Min- 
niftère & les vertus Paftorales, & fur 
lequel il pût fe décharger d'une par- • 
tie de fes fonftions. On ne balança pas 
à choifir Mr. Reinbecky qui accepta la 
vocation. En 17 13. Mr. Porji ayant 
été fait Prévôt de rEglife de S. Nico- 
las y fon Ajoint eut la Place entière, 
& deflervit les Paroifles du Werdet 
& de la Villeneuve, qui ont les mô- 
mes Pafteurs. 11 s'aquitta de fes fonc- 
tions avec une exa&itude, une dou- 
ceur, un zèle vraiment Apoftolique, 
qui lui gagnèrent tous les cœurs de 
ces deux Troupeaux. 

Il fut trouver encore des heures de 
loifir, pour cultiver fes études, & en- 
richir la République des Lettres de 
fes Produâions. En 17 15. Il donna 
deux petits Ouvraces fur lemarriage, 
& contre le Concubinage, oh il corn- 
battoit ce que Mr. Tîbowo/ÎMx avoit a- 
vancé en faveur de ce dernier état. 

Le feu Roi de Pruffe lui conféra 
en 1717. les charges de premier Paf- 
teur, Prévôt & InfpefteuT de Y^^v 
/è de S, Pierre ^ vacantes T>at U moxi 
I 4 ^^ 



légç de GplQfim? . y écojt joiQtc. Dï^ 
IUD9 .ape^, i jfa mort (jje Mr. P(^r/î, il 

En 1738. Ift FacuJi;^ Théologique de 
Kmgiberg le pïia d'^S^"^^ !^ titre de 
DoÔ9Uf «î Théologie. En 173p. 1? 
Rçijîie & te PriQCfrffe Roy&lç 1§ choi- 
firept pwr Confçifeiin 

Tous icj^s E)o}pk^$ ftççumiilés lui 
donQoi^ltf bçapc(^p d'og€upiM:ion , ^ 
U n'y çp avpiic né^fm^m ^uçm j do^ 
jl 0e.s'aquittâtd'MBe ^i^ni^^ d}ft^2guée. 
13e fut niéa^ au fpit 4^ P^s tr^vaui: 
qu'il QQtr^m » & ^^eçiita prf$que eo« 
43èrempot l'Ouvragie, qui lui a fait 
tant d'hofieur , f^ exc^Ileorc^ Gm* 
/iderationf fur h Omffffim d*/tifgsboiérgt 
}jc prcmiier voliii»^^ parpt çn.1731. fiç 
fut reçu av«ç de$ ^pplAudiflfemCTP sx^' 
traordmaires. Le Prio^§ Rmém é^ fy^r 
vjaye , pres^jue dUÀî fg^Oô d«fts les 
Lettres i^ue daaâ te9 Arpii^» çq fi^i 
charmé, & iîontrilwii bawcwp pw 
fen fiiffbge à le r ^aodr^ âm^ Us Û- 
{:ats Cacholiqufts. 0'amtr^s Orpfids ^ 4^ 
des Savans du premier ordrf dowé^ 
ittnt à rOuvragè & ii l'Autegf d?^ ter 
moignages d^ la plus hmxe leilim^. Il 
ne iaiflà pas de rencontrer dps advcr- 
faires , & de& ordinairement çq qai 
achève de caraûérifer kf bons ÏÀf 
vm». Mais la modéiaù^ffL vi^e\$iS^^V 
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Iê il leur répondit, j& qui jae fit qu'au- 
gmeutier la force de fes répoufes, 
acheva dç mettre dans tout leur jour 
les çxcellentes qualités de fon efprit & 
de foh cœur. 

Eu 1710. Mr, Reinkck époufa une 
perfqnne d'uu mérite dilUngué , Ma- 
4erT)oifelle Njmpbe Elîzabetb Scou, Fil- 
le de Robert Sç.ou^ Médecin, de la Cour 
d^ Brunsnmi Lunebourg. Ce mariage 
fut hepr^îu^ h tous égards » & il eo 
naquit douze En&ns^ doat quajtre 
garçojis & qu^re fîUjps ani: furvécu k 
Jçur Père, auffi bfeu que JTa digne E- 
poufe, 

La carrière dç Mr, Reinl>eçk n'a pa^ 
jéiéauilî longue que le bien de rEglife, 
4c ft famillç 9 & les vopux unanimçi? 
du Public rauTQjeiji: demandé. îQuoîr 
qu'il fut d'une bonne jconftjtution, il 
te pl^mjoit depuis quelques années 
de la Poîmnc, & fur mut d'une Pi-- 
tuïte, qui l*in(wpw>dpit Je matin. On 
Jui prpMfa div^fis reméd«3^ mais ceux 
flu'il jeflàw ne Je foulagéreW: pointu 
JWjyirgn &uît femaincs ;avant û mort^ 
on lui çopfeilja une Cure d'Eaux rai- 
nérules. Il fis rendis à la Campagne 
pour la faîrç plus tranquillement^ 
mm 4e^ affaire» importantes Je firent 
rentrer à Befli» , & accourcirent fa 
Cur^. Il avoit dcja eu , avant que d^ 
la finir % quelques attaques de CoWcw* 
v§mem. 1^94^ Aom. il fut în ScW 
l $ neti- 
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fieniwalde , chez Mr. Du Rqfay , fon 
ancien & intime Ami , & à peine y fut- 
il arrivé que les douleurs fe réveillè- 
rent' dans le bas ventre. Elle furent 
toujours depuis en augmentant , & le 
mal fe déclara bientôt avec tant de 
violence, qu'on en craignit les fuites. 
Mr. ReinbecÂ fut des premiers à ca 
prévoir rifliië , & Tcnvifagea avec 
une traequillité digne de fa Philofo- 
phic Chrétienne. Ses derniers jours 
reffemblérent au refte de fa vie; ils 
furent remplis des marques de la pieté 
Ja plus folide. Seul tranquille au mi- 
lieu des gémifTemens de fes Amis & de 
fa famille éplorée , il les confola en 
Père & en Pafteur. Les atteintes re- 
doublées d'un mal violent n'altérèrent 
point fa férenité, & il remit enfin fon 
ame eïi pleine confiance entre les 
mains ^de fon Dieu, le 21 Août, à 7 
heures du matin , âgé de 58 ans & 7. 
mois, moins quatre jours. 

S'il s'aciflbit d'un Savant ordinaire, 
je m'arreterois ici , & finirois cet Ar- 
ticle par la note de tes ouvragés. Mais 
le caraftère de Mr. Reinbeck etoit fi ra- 
re & fi accompli, qu'il mérite bien 
qu'on y infifte, & qu'on propofe cet 
exemple à laPofteritë. Je le tais avec 
d'autant plus de plaifîr & de confian- 
ce, que je puis donner ici fon Portrait 
de main de Maître. Uw Seigneur' du 
raDg& du mérite le çlùsteâM-m ^^\^ 
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eu des liaifons intimes avec Tilluflre 
Défunt 5 & qui en a fait pendant fa vie 
tout le cas qu'il méritoit 5 s'eft pîu , 
pour foulager la douleur dont fa mort 
l'a pénétré, à tracer fon caraftère, à 
la tête d'un volume de Sermons de 
Mr. Reinbecki traduits en François (a). 
Voici comment il s'exprime. 

„ , La Cour & la Ville re- 

3, gardent cette mort comme une per- 
3, te irréparable , & le Défunt eft uni- 
3, verfellement regretté. En effet ja- 
35 mais perfonne ne le mérita mieux 
3, que lui. Théologien éclairé , Phi- 
3, lofophe profond , Prédicateur célè- 
3, bre ; Ami difcret , officieux & fin- 
3, cére ; naturellement doux > franc & 
35 affable ,• humain , compatiflant & 
^ bien-faifant ; haïflant également 
3, rOftentation & THypocrifie ; fe prê- 
,3 tant fans peine à toutes fortes d'en- 
33 treticns & de caradlères, fans fortir 
,3 des bornes du fien, il ne pouvoit 
33 manquer, de gagner le cœur de qui- 
3j conque avoit occafion de le voir. 
3, La Providence fembloit l'avoir doué 
3, exprès d'un aflemblage fi rare de 
33 belles qualités & de beaux talens, 
33 afin qu'il fervit de modèle à tout 
3, homme d'Eglife 3 qui afpire à fe fai- 
33 re aimer & cfl;imer. 

„ Sa 

(a) Ntnvea», T^tetmlde Serm9ns de Mu T^inbecï^Uc, 
i Berlin Se LtipGg, J741, f. jant Vftyctv\^ttoftvi,\. 
t/e J*EditCtti, f, vil 
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^, Sa tailte étokm defliis d'une grau* 
^5 deur ordinaire. Son air prévenant, 
I, la vivacité de feayeux, fa Phyiio- 
,, nomie oaverte & Heureafe, fon ton 
»5 de voix également doux & mâle^, 
9^ fon maintien naau^ei & modefte, 
3JI fes manières aifées & poiies écoienc 
fy comme autant d'édquetfies de fon 
„ caraftère. Il n'j; avoit qu'âTenten- 
■59 dre, qu'à le voir un moment, pour 
S9 être perfuadé de fa candeur, de fa 
.,, droiture, de & pénétration, & de 
„ la juûelfe de fon efprit. 

„ Né pour les Sciences, il appro- 
9, foudiifoit facilement toutes celles, 
„ auxquelles il entreprenoit de s'ap- 
t, pliquer, & il s'y appliquoit par 
»» coût, & avec UM eipèce de pas- 
„ non* II en découvroit fans peine 
i, le vrai & le faux , le ifbrt & le foi- 
„ ble ; & libre de toute préoccupa- 
9, cion, & de xout préjugé, il fui voit 
9, plus fes propres lumières, que l'au- 
t, torité d'autrui , lorsqu'il s'agiifoit 
„ d'en venir è VaùsLe. 

„ Toutes fes méditations , toutes 
t, fes recherches tendoient à décou- 
,â vrir des vérités utiles i la Société, 
„ & aux moyens de rendre les bom* 
5, mes meilleurs & plus heureux qu'ils 
„ ne font. Naturellement franc & 
„ fincère , il ne faifoit jamais myftère 
,, de fes découvertes. Il les corn- 
j, muniguoit fans tcfctv^ ^ fe% tv- 
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^mis, & à Gp]2Con(]ci€ tu éîoit c\x* 
^ lieuxt II ecoutoit^ qui pim eûf. 
^ patiemment cous ceux mi voutoiem 
y y bien lui en dim leurs leAtimens^ ai 
yy il y défëroxt fans difficaké, dès que 
^9 ces fentimeos lui {xuroifToienc rai<^ 
„ Ibnnables. Ceft qu'il regaa-doit Po- 
5, pimâtreté comme un défaut indigne 
5, tfun vraifavant, & que l'expérieo- 
39 ce lui avait appris ^ que lî^s nKMo» 
59 doâS9 ouvrent louvent ^ns defTèitv 
59 & par hasard, des avis, qui éeha« 
y^ mnt qudquefcôs aux plus habi^ 

99 les. 

9, Itferoit ifautik^ de prouver ^'il 
9^. étt>it très ^aod Théofogien , it^ ex« 
99 cdfabtPhdofoplie, Ssis fermons im^^ 
99 priAiésen Altemafld^ & dont quet^ 
9^ qœs uns ont été eradults en Fran« 
9^ çoâ eui fbnt Ibt Bien cependana 
^ ne te pmrve mieccr que Tes MééBitc^ 

9> Ar £ms pavfcsr de piufleurs autres ae 
fy fts: écritsy f» Reftiocmu Pbilofopbu 
9^ ^j^fur jrJimrta/bnmMèy &'Jurfm 

9y Le prewîe» èe- ee^ deux OUvr^h- 
99 8^9 9 quoique t» mi^t ait empêché 
yy r Asteur d» If actever-, «ft une preit- 
5^ ve é^xidentèv qws^ I^^ Atticles? le» 
99 pfais: diâkiles^ de lu Rétigion Chré- 
9v deqney.bîcD Mn àiifM aufllî i^ç^ 
9, cefTibies aux lumJèlVfl^ tiatvMrdlUw 
j^ ^otf ô/« des Théologiens îbiàVîatit 

9^0^- 
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3, Orthodoxes le prétendent, font très 
3, fufceptibles de certains degrés de 
33 démonftration ; & que la Religion 
3, elie-méme n'eft jamais mieux foute- 
3, nuë 3 que quand elle Teft par les 
3, armes de la Kaifon 3 combinées avec 

3, celles de la foi. <* : . . 

3, Quant aux Réflexions fur Vimmof' 
talité de l Ame raifonnable , elles 
33 prouvent non feulement l'érudition 
33 également folide & profonde 3 oue 
33 le Défunt s'étoit aquife dans les 
3, fciences Philofophiques3 mais auflî 
3, que les principes rhilofophiques, 
i, qu'il avoit adoptés 3 font en tout & 
3, par tout conformes à ceux de la 
33 Théologie la plus pure. Quelque 
^y abftraite & fublime qui foit la ma- 
fy tièrej dont il s'agit dans ce Traité, 
53 Ton peut dire à la gloire du Défunt, 
3, qu'on y reconnoit par tout une main 
3, de maître 3 & qu'aucun Philofophe a- 
,3 vant lui n'avoit prouvé auiïï palpa- 
33 blement3 &i)ar des argumensfon- 
,3 dés fur des principes purement Phî- 
3, lofophîques 3 mais (je le repète) 
33' conformes à ce que nous apprend 
53 la Ste. Ecriture; que nos Ames font 
3, immortelles. Les Leûeurs François 
33 en feront convaincus 3 comme les 
33 Allemands, quand ce beau Livre, 
33 qu'on traduit aâuellemeat , paroî- 
jj tra dans^ leur langue. 
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5, Un des principaux talens de Mr. 
„ Reinback étoit fans contredit celui 
, , de la Chaire. Il nous ouvriroit un 
„ vafte champ, fi notre deflein étoic 
5, de faire le Panegyrifte. Mais com- 
„ me ce n'eft pas notre but; que tant 
5, d*autres ont déjà rendu au Défunt 
5, la juftice qui lui eft due à cet é- 
,, gard, & que fes fermons imprimés 
„ pour la plupart par ordre exprès de 
^, feu S. M. le Roi de Pruffe, en font, 
„ pour ainfi dire, des preuves par- 
„ lantes; nous ne ferons .que ren- 
„ voyer le Lefteur aux Eloges qu'en 
„ ont fait divers Auteurs ....'. . 
^, & au fufFrage unanime de tous ces 
„ milliers d'Auditeurs, qui l'ont en- 
„ tendu, depuis trente ans, & au de- 
3, là: Ilfaudroit n'avoir aucune idée 
„ de la beauté réelle d'un Sermon, 
5, pour refufer fes applaudiflemens à 
3, ceux de feu Mr. Reinbeck. 

„ Il n'étoitpas moins eftimable dans 
„ fa vie privée que dans fes fondions 
yj publiques. Naturellcmenr généreux 
„ & charitable, il étoit fort éloigné 
„ de ce penchant pour Ixl'ézine, fî 
I, deshonorant pour tant d'Eccléûaf^ 
„ tiques , qu'on taxe communément 
„ d'en être infeftés. Il prenoit tant 
„ de plaifir à affifter les indigensj^ 
5, qu'il y employoit tout ce qu'il pou- 
„ voit épargner de Tentretierv fott 
y^ frugal d'une nombreufe famiWe. 
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„ Auffi en aura-t-elle hérité très peu 
,, de bien , fi elle ne compte pour 
,, befaucôup les bénédiftions qu'il lui 
,, a données , & les exemples qu'il 
^, lui a laîfTé de fes vertus. 

,4 Ami zélé, difcret & fiddie, il 
3, étoit plus attentif aux intérêts do 
,, fes Amis qu'aux (îens. II les fer* 
3, voit toiqours fans ôftentation , & 
y, fans égard à Tavaiitage , ou au pré^ 
^, judice, qui lui en pouvoît revenir* 
33 Bref 3 il joignoit aux rfus relpeâa* 
33 Wes qualités d'un bon Pafteur3 tou- 
33 tes celles d^un Ciroyen fans repro-» 
33 che & d*ufl Hbmîtie de bien. 

3, Ses Converfationy étôient, com* 
35 me* fes Sermons 3 au goût & à b 
3*, portée dief tout fe monde» Ennemi 
3) juré de- la bigoterie & de la, fuper- 
3^ ftitfon, comme de tout ce qui fen* 
33 toit la Controverfe, l'efprit depar- 
3, ti & de chicane 3 ou l'intolérance^ 
33 il n'affeftoit aucune fmgufericé, 
3, aucune auflrerité ou dévotion dè- 
33 placée. TcM femhiable au grand 
33 nombre des Eccléfiaftiaues 3 q(d 
^ damnent & haïflfeiît ordmaiteWeiSt 
3, quiconque n'elî pa»s de la ftéllgîdfl 
i3 Qu'ils projfeffent . il ne damnoît, tA 
33 ne hmïbit perfonnef, de qoelqife 
>, Religion qu^on fiic. Content d'eif- 
33 ftigrer & de pratiquer îes réglée dé 
,3 la miMy il ïesgirdoit ceux qui é- 
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iy'tùi&ït d'une autre Communion , corn- 
9, me des Eeres libres & raifonnables , 
>, formés du même limon que lui ; il 
», les aimoit tous comme on aimeroic 
3, des frères attachés à des métiers 
,* diiFérens , qu'ils ont été libres de 
,; choifir, fans préjudice de leur droit 
,i de fraternité. Auffi ces difpofitions 
„ é(]uitables . le faifoient- elles autant 
o aimer & confiderer par ceux de Ré- 
,f ligions différentes , que par les 
>, Siens. 

„ Il ne recherchoit , ni ne fuyoit 
,^ aucune Compagnie. Quelques gfan- 
„ des qu'elles fuflent , quelqu'étran- 
9, ger qu'il y fut, il n'y écoit pas plus 
^i embarafle que parmi fes Amis les 
,t plus* familiers. Dé quelque maniè- 
,i re qu'on l'entretint, il s'en démâloit 
„ en homme d';ëfprit & de bon fens. Il 
3, rendoit à de plus grands que lui 3 
„ tout, ce qui leur étoit dû, & les 
,, entretenoit avec^dignité & franchi- 
„ fe; jpour ceux, qui lui étoient é- - 
„ gaux-ou inférieurs, il leur parlôit 
„ toujours avec douceur, & avec une 
3, efpéce de confiance, qui les char- 
„ moit. 

„ Incapable d'offenfer à deffeîn qui 
„ que : ce fut,, il étoit au défefpoîr 
„ toutes les fois qu'il apprcnoit que 
j, quelcun croyoit avoir railbn d'être 
„ mécontent dWjui.- II fc donno\t àfe^ 
^, lors toi4s /es,inouveiiiens poff\b\e^ 
rmie IL Pan. I.. K . ,, pout 
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^5 pour le défàbufer & le regagBer. 
5> Il en ufoit même ainû avec Tes en- 
39 nemis déclarés, c. à. d. avec ceux 
,9 qui cherchoienc quelquefois , foie 
,9 par envie 3 ou par d'autres mauvai- 
5) les raifons à lui nuire. Pour peu 
,3 qu'il leur connue d'ailleurs de mérir 
,, te y il ne ceifoit de leur faire des 
,, avances 3 pour fêles concilier. Il 
33 leur rendoitmême fcrvice , fouvenc 
3^ à leur infçU) lorfqu'il en trouvoit 
,3 ToccaGon. 

33 Ce qui augmentoit extrêmement 
33 les agremens de fa focierë , c'eft 
33 que ion éhidition ne fe bornoic 
33 pas aux feules fciences Tbéologi- 
33 ques & Fhilofophiques. Il étoit awSi 
33 très verfé dans les Belles Lettres. 
33 II avoit lu les meilleurs Auteurs an- 
33 ciens & modemes.3 &i il en can*^ 
^3 noiflbit les plus beaux efidroits. Il 
3, pofiedoit allés de François , pour 
33 lire avec plaifir 3 & pour biea en- 
33 tendre tout ce qui paroîflbit de 
33 bien écrit tant en FrQfe3 qu'en 
33 vers; & il en jugeoit avec un goût 
„ excellent 3 quoigu'il ne fe Ipiquftt 
,3 pas d'en compofer. Il aimolt Tur- 
3, to^ut la Mufique. Non feulement il 
3, s'y entendoic aifés 3 pour en jafscr 
„ en Maitre ,* il accompagnoît même 
jy à livre ouvert dans les plus grands 
33 concerts. Aufll en avoit -li fiuc 
y, i'nftraire toua && Erv^xis.^ ^ %)iii^ 



iy)/k^l/BnàÇK9%&C' 174a. 143 

3, au nombre de huit , de force que 
3^ &fts (orc^i d^ la Maifoi^^il éioit ei^ 
3,' état dé fe donner le plàifir d'une' 
3, Symphonie très agréable, toutes 
33 Ip^ fl>i^ qu*]) Uû en prenorc envie. 
33 H jouoic mèsM en perfeâîoa da 
3-3 Liich3 BAai» ay;3Rt fend qu'il: l'ai- 
ji nofC arvcc bop de paffion , & crair 
33 gâaiit de s'y livrer zmx dépens d'au- 
33 tro» oQcupacîo&s plus- utile» 3 il y 
33 renonça entièrement ; & fe déâc y 
33 qi» pJus ^^3 d*uÀ b«iau Luth qu'il 
33 avoiiCjaâ&âe fe priver lui^diéme de 
33 VoccmoUf d'çn jou^« 

33 En un mot 3 Monfieur Reinbeck 
33 étoit teltemefit fait poûit les fcien- 
33 06^3 4c pour las ans 3 & & Béputak'- 
33 Cion étoit fi bien étabire à cet é-» 
3, Mrd3 925 *• M. le Roi dePrufle3 
3, (coaacMileiMi, st*il^n Ait jamais, de 
33 tout ce qui eft du t^ftàrt àté Le%»es3) 
33 »'eii làppor-coic non feulemeot 
33 à lui pMNii! rordjnaim3 êàm le chois: 
33 diC8. filets 3 auxquels Si M. vouloic 
33 coofiof é^È fbnAic^ns Scislefiaflî- 
33 ques; mais qu'fiUe le chargea môme3 
33 peu de cems après ton avénemenc 
33 au Trâi^ 3 du fete de pechercher 
33 Ies.abii}S3 qui s'étoien^ glifllés , di-. 
33 foit-on, dans quelques unes de fes 
5, Ûnîverfités. 
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LISTE DE SES OUVRACËS. 

I. TraSlatus de Redefntione per ^pwf 

SufatisfaEtioCbrifti ajferitury eoquefine 
emocriti Cèrt^wmApoftolifcherVveg- 
weifér exafnifuOur. 8. Halas 1710. lia 
été traduit en Allemand par Mr. J. 
M. Kecky & imprimé à Jena^ en 
1740. 

II. La Nature du Mariage y (f la re- 
jeEtim du Concubinage , cmtre Tboma- 
fius. C*) 4- Berlin 17 15. En Alle- 
mand. 

III. Relation circonfianciée de l'effroya" 
Ik incendie 5 arrivé à Berlin 4. Berlin 
J730. En AUem. 

IV* Confidirations furies vérités Divi- 
nes contenues dans laCmfeJJion d'Augsbourg 
et) &c. 4V0II. in 4. Berlin 1731-1741. 
En Allem. Le premier Tome de cet 
ouvrage parut en 1731. Trois autres 
ont été publiés fucceflivemânt depuis. 
L'Auteur eft . mort en travaillant au 
cinquième, qu'il comptoit d'achever 
pour Pâques 1742. & il s'étoit propofé 
de lui en faire fucceder encore trois 
autres. La perte que l'Eglife & la Ré-* 

pu- 

f«) Voy. BilfL Cerm. Tom. i. p. t49. 
<t; Voy. Bibl. Girm. T- XXHI. p. iif; & T. 
XXlIlI.p. xtf7. 
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I)ijblî<|ue des Lettres feroient, fi el- 
(»s étoîeRC privées de la fuite d'un 
Ouvrage auffi ioftruccif , feroit irrépa- 
rable 3 s'il n'y avoit lieu d'efpércr que 
le Défunt aura laiflë des matériaux, 
fur lefquels quelcun de fes amis pour- 
ra continuer. 

V. Réponfe à un Anonyme , qui avoit 
attaqué l'Ouvrage précèdent. 4. Ber- 
Un 1737- En Ail. 

VI. Recueil de Sermons fur les Di- 
manches & les Fêtes de l'année &c, 2 voll. 
4. Berlin 1734- i735- En Ail. 

VIL Nous rangeons foiis un feul 
Article LXII. autres fermons , impri- 
més en divers tems, à mefure qu'ils 
ont été prononcés, & mis la plupart 
fous la prefle par ordre de LL. 
MM. 

Vlil. Explication de VHpotbi/e Phi- 
lo/opbique fur VHarmmie préétablie. Ber- 
hn 1736. 4. En AUem. 

IX. Offrande volontaire S*r. 0U4S. 
Pièces fur diverfes matières de Théologie , 
8. 1715-1730. En AUem. 

X. Deux Pièces Allem. oîi il s'a- 
git entré Mrs. Reinbeck & L. Ç 
Stwm du fens des paroles de l'infti- 
tution de la Ste. Cène. Berlin 8. 1716* 
1717. 

XI. Réponfe de M. Reinbeck aux Ob- 
jeêtions de M. Palm , avec Vexamen de 
cette Quefiion ^ fi ce Mondei eft. \e 

K 3 mt\V 
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meillenr. Beilîti«. t^^. Su AH. (*) 

XII. Ccnirts Eclairc^emem Jwr rÀpo- 
calypfe. 8. Berlin 171». En AU. 

XIII. Relcaim delavk&'iela Doc- 
trine de Gicbtel &c. 8. Berlin 1732. En 
AU. 

XIV. Réflexions Pbilofopbiques Jur 
'. Vame rmfçTtnabk , Éf Jur fon inrniortalité 

&c. Berlin 1799.*. (f) 

XV. Traité Jur la manière de prêcher , 
a'cec tLfse Introduction de Mr. Reinbeck. 
B&rlm «. 1740. En Ail. 

. XVI. Sermnsfur le Afyftire de la 
IMJfwce de J. C. traduits en François 
& dédiés i Mr. Lange Beriin 8. 

\ XVII. R^cudl dfi cinq Sermons. Ibid. 
.1789 t. 

XVIII. Noiimeau Recueil de quatre 
ferin&ns , tPOèc un lapendîce 'de quelques 
-Pièces intireffantes. loid. 8. 1741. 



ARTICLE XVIL 

Cinq Sermons fur divers Textes^ ex- 
pliqués feUm la Méthode du célèbre 

Jtlm 



<•) Voy. BHUGtrm. T. XXXVIIl.p. 170. & T. 
XXZIX. p, 109. 
(t^ Voy. BM, Gtrm, T. XUX. ^» iitf. 
(s) Voy. £tU. C«rm. T% XL\. ^, ix\. UT. 
XLVIL p. ^iz. 
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M. WoLïfF , frmoncis devant S. M. 
la Reine de PrufTe ^ par Jean Des* 
Champs Mmiflrc du S. Evangile , avec 
ttit Extrait (♦) de la Part. IL de la Phi- 
loTophie pratique de M. W. traduit de 
rJillemand par le même. A Berlin chez 
^mfcr. Haudé. MDCCXL. In OEtam 

Î>p. 192. fans TEpitre dédicatoirc & 
"Avertiflfement. 

Quand le nom de M. Des Champs ne 
leroit pas connu audl avancageufement 
qu'il 1 eft , une approbation d'un or- 
dre auflî fupérieur gue celui de la Rei- 
ne de PrulTe préviendroit en faveur 
de ces fermons, comme le prouve l'E- 
diteur dans fon ÂvertUTement. Cet Edi^ 
teur eftunilluftre&zélePartifande M» 
WfAff^ jaloux au fuprème degré de la 
gloire de ce grand Philofophe, parce 
que fesfentimenshii paroiflent ceux dç 
la viérité même. C'eit ce qu'on voit par 
ce voeu , imprimé en gros caraélws 
i^a fin de YAvertiffement: 3^ Faffe le 
„ Souverain Protefteur de la vérîtë> 
., que ceux qui la foutîcnnent .çoçtî- 
5, nuent de triompher fur ceux, qui 
„ tâchent de Ja fouler aux pie&/ ft 
„ que les foins que nous prjenons de 
,, la répandre aboutiffent à la Jgioîrç 

M dé 

C) Tjté det ACTA EROTITOKUM iAiUtmwlx 
Xait: -CCXXyVJJJL 

■K4 
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3, de. l'Etre fuprême , qui cft l\ii-nié- 

„ me la Vérité ! 

M. WoIfF a pour but de rendre le$ 
hommes plus vertueux en les rendant 
plus éclairés. . Non feulement il pré- 
tend que fa Dottrine & fa Méthode 
font propres à former les meilleurs Ci- 
toyens & les rr.eilleurs Chrétiens ; niais 
il propofe auffi cette Doftrine & cette 
Méthode comme des moyens de faire 
exceller chacun dans fon Art, les 
Perfqnnes chargées dles plus importan- 
tes & des plus Tefpeaahles fondions. 
On a\û, fort au long , dans le Roi 
Pbilo/opbe Tinfluence de la Doûrinç 
de M. IFolff fur la pratique de l'art de 
gouverner. Ces cinq Sermons mon- 
trent çQtte môrqe Influence fur la ma- 
nière de prêcher. 

Ils font compof^ fur les idées Sç 
fur le plan que M. WolflF a doqnés 
lui-même dans cing Sermons Philofo- 
f biques inférés en diverfes.Parties.de 
fon. Ouvrage périodique, intitulé; 
Horœ. SubfecivcB Marpurgenfes. 

Voilà ce qui fait la fingularité des 
Sermons de M. Des- Champs; mais ce 
îî*eii eft pas tout Iç mérite. Pour met- 
tre nos Ledcurs en état de juger de 
J'un & de l'autre, nous citerons quel- 
quels morceaux de ces Sermons , après 
en avoir .indiqué les Matières &,les 
Textes, h Le Pardon des injureif Max. 

M. 
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VI 29' 11.' Vextravc^ance des Orgueil- 
leux iCoR. IV. II. III. La Bénéjicence 
Luc III. II, IV La Perfeàim de 
VHoinme Mat. V. 48. V. La Servitude 
du Chrétien Rom. I. i. 

En expliquant ces Paroles du Sau- 
veur: Ne réjijlés point au inal; mais fi 
quelqu*un vous frape fur la joue droite j 
priJenteS'lui aujffi l'autre ; On fait voir 
quej. C oppofe ce précepte à la Loi de 
l'ancien Teftament Oeuil pour Oeuil 
&c. (*) „ Remarquons d'abord', dit 
„ le Prédicateur , oue cette Loi du 
5, Talion étant émanée de Dieu - mê- 
3, me, elle jie pouvoit être injufte; 
3, & qu'ainfi Jéfus-Cbrift en lui oppo» 
,, fant fon précepte , ne roppotbît 
3, point en qualité de Loi civile à une 
„ Loi civile j mais comme une Loina- 
„ turelle à une Loi politique. On peut 
„ démontrer que la Loi du Talion eft 
^, parfaitement équitable à la confidc- 
5, rer comme une Loi civile; puifque 
„ rien n*eft plus jufte, que de faire 
„ fubir à un homme la même peine , 
3, qu'il a fait foufFrir à un autre ; ou , 
3> dans les cas moins graves , de lui 
,5 impofer une amende proportîonée 
3j à (on délit, & qui foi t comme une 
„ compenfation du tore, ou de Tin- 
,3 jure qu'il a fSaite. Il ftiit de là que 

K5 
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sj Jefiff Cbrift n'oppofe ici Ip précepte 
„ qtt'U donne , que comme une Loi 
3, naturêlky à une Loi civile; ce qu'il 
33 fait avec d'autant plus de fonde- 
3, ment, que les Lois civiles ^ comme 
3, chacun fait , s'éloignent alTés fou- 
33 vent des Lois natuulks ^ & y font 
33 des additions 3 au rang defquelles 
3, on peut mettre les punitions civi- 
3, les. D'ailleurs comme les Pbarifiens 
33 confondoient perpétuellement la Loi 
3, civik, avec la Loi naturelle ^ il cor- 
3, rige ce défaut en oppofant celle-p 
3, à l'autre. Il paroit dcmc que lê 
33 Seigneur cnfeîgne ici 3 ce que le 
33 Droit Naturel exige de nous par 
3, rapport aux imures que l'on nous 
33 fatt. Cela pofé, le fens de notre 
3, texte a'eft plus difficile k trouver. 
„ H eft connu, mes Frères , quefe* 
3, Ion le Droit Naturel^ tous nos de- 
33 voirs envers les autres hommes 3 dé- 
3, coulent de V Amour du prochain ^ Ami 
33 ou Ennemi ; ce qui s'accorde très- 
33 bien avec la Doftrine de J. C. qui 
3, dit, que toute la Loi &^ les Prophètes 
,3 dépendent de ce principe *. Or aimer 
33 qaekun comme Joi-meme ^ c'eft fentir 
9y autant de plaiûr de Ton bonheur 3 
99 que du nô&e propre; & c'eft p^r 
59 conféquent ref&ntxt auffi vivement 
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3, fon infortune, que nous reffentx>ns 
„ la nôtre. Il fuit de là, qu'en faî- 
3, fant à autrui , fbion la Loi du Ta- 
a, fo'o», le même mal qu'il nous a fait, 
,, nous devons être auffi fenfîbles à la 
„ peine qui! en reflent, que nous Ta- 
J5 vons été à celle qu'il nous a caufée. 
„ Or il eft clair, que fi Ton eft dans 
„ ces difpofitions , il eft împoffible 
„ que l'on fe porte à rendre outrage 
„ pour outrage à celui qui nous a 
3, offenfé ; car en fe livrant à la ven- 
•„ geance , on cherche à adoucir fe 
„ douleur , par le plaîfir de plonger 
5, fon ennemi dans le même état ; & 
39 par confequent on a , non de l'a- 
3, mour pour lui, mais de la haine ^ 
^, la bûine n'étant autre chofe, que h 
99 f^^ f ^ ^f^^ ^^Hf^ ^ inalbour (TautriM. 
„ D'où je conclus, que le deBr dé (fe 
3j venger quel qu'il foit, eft contraire 
„ à l'amour du prochain, que sous 
„ prefcritle Droit naturel^ & qù'airffli 
„ ce défir eft illégitime , & mal fon- 
„ dé ; & que quiconque prétend don- 
„ ner la Juoi du Talion pour réglé des 
„ mœurs, confond la fc^Tworafe, avee 
„ la/ot cvoUe; puifque la loi morale nous 
„ défend tout défir de vengeance. 
' „ Et conmie félon ce même Drùlt 
„ Naturel^ nos actions extérieures j 
3, doivent être parfaitement d'acconi 
„ avec DOS feacimens intéfieuTs , H. 
^, gucx:€ax'Ci ne tombent poiux \o^% 
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yy les fcDs,' il faut que nos actions fer« 

,, vent d'interprètes à nos fendinens^ 

„ en forte, que Ton p^ifle conclure 

u des unes aux autres. De là vienc 

5, auflî, que Je/us Cbriji , pour don- 

3, ner l'idée d'un homme libre de tout 

,, déflr dç vengeance , choîfit un aûe 

„ externe , qui en eft une marque in- 

5, duhksihle ', fi quelcun dk-il j vousfra- 

99 pe fur la jotié' droite , prejentés-lui aufi 

3, Vautre. Effeaivcment , Chrétiens , 

^ fi vous fuppofés qu'un homme frapi 

3, fur la joue , par fon ennemi , lui 

„ rende coup pour coup: il eft évident 

„ qu'abufant du privilège de la Loi du 

3, Talion , & confondant le droit civil 

„ avec le Droit Naturel ^ il trahit fon 

3, efprit de vengeance & fa haine ; 

3, puifqu'il fe fait un plaifîr de foula* 

3, ger par là fa douleur. Suppofés au 

3, contraire, que modérant (a paflîon 3 

,3 il fe contente de ne point f râper fon 

3, ennemi ; cela peut arriver , ou par- 

33 ce qu'il craint de plus grands maux 

„ encore, s'il fe vengeoit , ce qui 

3, l'oblige à différer fa vengeance , ou 

3, parce que réellement il eft fans 

3, rancune , ou du moins qu'il la difli* 

3, mule. 11 eft donc manifefte , que 

3, lafimpleomîflîon d'un adlequi prou- 

, veclairementTefprit de vengeance, 

^3 iî'eft pas néceffairement une marque 3 

j3 gue l'on n'a pas \e àéto Afc fe ven- 

^ ger ; puifqtf on peut itt^tàx fe. «î^ 



tt. 
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9) re par difFérens motifs , & qu'ainfl 
55 cette retenue eft fort équivoque. 
95 Mais fuppofés maintenant , qu'un 
9i homme oatt^géd'unfouffletj foit fi 
3, peu fenfible à cet affront, qu'il ;>ri- 
55 fente Jon autre joué' à fin ennemi ; ne 
ji conviendrés-vous pas qu*un tel hom- 
9, me 3 doit être abfolument exemt 
93 de tout défir de vengeance; & par 
9^ conféquent que le Seigneur ne pou- 
99 voit choilîr un exemple plus pro- 
,3 pre à exciter l'idée d'un homme de 
3, ce caraftère; & à faire juger fûre- 
93 ment 3 que l'on eft véritablement 
,3 dans ces difpofitions ? Rienneproi*- 
,3 ve mieux , que l'on eft fans reffen- 
33 riment de l'injure que Ton a reçue, 
,3 que lorfqu'on eft tout prêt à lafouf- 
3, rrir de nouveau , & que l'onnefent 
*3, au dedans de foi - même rien qui 
33 nous en détourne , ou qui s'y oppo- 
33 fe. C'eft donc avec beaucoup de 
33 raifon ,que J. C. (^yenûm/ontrenfer- 
33 mes tous les tréfors de ta Sagejfe^ (f 
99 de la Science , en appelle à ce der- 
,3 nier cas , à cet aae héroïque , pour 
33 enfeignerau peuple, aue nous de- 
33 vons avoir le Cœur fi libre de tout 
33 défir de vengeance , dans les maut 
„. gue l'on nous fait , que nous ne nous 
3, ecardofis jamais le moins du mon- 

,3 de, 

(*J CalolL M.Y. 3. , 
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„ de, de l'amour que nous devons à. 
„ nos ennemis. Mais vwi je vous dis^ 
3, ne rijifiés point asi wd ; ffmsfi^ quel- . 
„ cun vous fraps fur la joue droite » pré- 
„ fentés'tui aujfi Vautre. 

„ Tel eft. Mes Frères le fens de ces 
,, paroles. Je me perfuade que vous 
„ n'y trouvés plus rien d'obfcur ni de 
3, paradQxe. 

Voici comment 3 dans un autre Dif-. 
cours, on explique en quoi confîfte. 
la perfeéb'on du Ciétien formée fur 
celle de Dieu : Soyés donc parfaits » 
comme votre Père qui eft au Ciel eft par-, 
fait (*). " Pour découvrir cequejT^- 
„ fus Cbrifl entend par le mot de per- 
„ feStion^ il faut confidérer le modèle 
3, qu'il propofe à notre inutation Ce 
„ modèle c'eft la perfeStion de Dieu. 
„ Il faut donc que nous déterminions 
3, nos aâions, de manière, qu'il en 
33 réfulte de la perfeâUm au dedans de, 
3, nous; car Dieu détermine de la for^ 
3, te fes actions libres, puifqu'il agit. 
„ toujours d'une manière convenable 
„ à fes Attributs ; & que l'on peut 
,3 toujours conclure de ces mêmes ot- 
,, tributs j qu'il agira plutôt de cette 
33 manière que d'une autre. Ainfi les 
„ allions de Dieu font toujours con- 
3, formes à fon Effence^ & elles ne ré- 
pugnent 

(*J /F'Sirmiu p, iO)-XoS. 



99 pognenc jamais à Tes Propriétés ado- 
„ râbles; de forte que fes aftions font 
„ des preuves de fa PerfeStionydc mé- 
,1 me qu^elles en font partie. 

,» Or ^éfus Cbrijl nous ordonne d't- 
„ miter notre Père célefie. Il faut donc 
,, que nous agiffions de la même ma- 
,^ oière que Dieu agit ; & par confé- 
,, ouent que les motifs de nos aâions 
,« loient puifés dans notre Nature ^ & 
„ dii]3 notre effence^ ou dans les 92^- 
,^ tir qui conmtuenc notre £tre. C'eft 
„ aiafi efie^ivement que nous refiem- 
^ blerons à Dieu^ toutes nos adlions 
„ libres étant conformes à notre Na- 
9, twrey d'oli mit l^. p^feStion. 

„ Et comme il y a deux fortes d'ac* 
,, tions4ont nous fommes capables ^ 
„ les imes riéceffaires , & les autres K- 
,, bres*^ il cft bon de les diftinguer. Je 
„ dis donc à Tégard des oEtUms nécejfai- 
,, res , que puifqu'elles dérivent de 
91 l*ilfençe de notre Ame , & de notre 
^ Coips , c^eft dans cette ejferice mê- 
^ me que fo trouve la raifon de leur 
„ exiftence. Or nos aâions libres de- 
„ vant être fondées de même dano 
5, notre Nature; il fiut de là que nous 
„ devons les déterminer 9 de la même 
9, manière , que le font nos aStions na- 
n turelles ou nictifTaires. Mais celles- 
M ci le font par des raê/onx, que Ton 
„ nomme finales; c'eft à-dire qu\ oivi 
^ im bat^ une jffn, comme Veft p«t 
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„ c?cemp!e la cmfercaticn du Corps , dans 
„ toutes les actions nanirelles qui fe 
„ raportent au Corps. Il faut donc 
„ que toutes nos aàlms libres foient 
„ aafîî déterminées par des raifons fi^ 
„ naks; tant celles de ces actions qui 
„ ont le Corps pour objet, que celles 
5, qui font relatives à TAmc. C'efk 
^ ainfi que nos aàions librss étant par- 
„ faitement d'accord avec nos adims 
„ naturelles , & les unes & les autres 
,y avec notre Nature^ nous acquérons 
„ cctie perfection qui Jéfus Cbrijl nous 
«, recommande, ot qui eft une image de 
„ telle de Dieu-mime. 

„ C'eft donc Chrétiens j cet accord 
,3 adndirable de toutes nos aâions, a- 
^ vec les qualités qui compofent rio- 
„ tre EJfence , qui nous rend Parfaits 
„ comme Dieu eft Parfait. Il eft évi- 
„ dent que plus notre conduite eft en 
„ contradiction , avec lesPro/>r£eJ/jde 
,j notre Ame , & plus il y a ^imper- 
„ feàion en nous. Plus un homme a- 
„ git d'une mat^ière oppofée à fa Na- 
„ ture, plus iV a^^y^:! libres font con- 
„ traires à fes actiyu naturelles ;ic plus 
„ cet homme eft I .parfait. Mais plus 
„ on dir-ge fes démarches conformé- 
„ ment à /i Nature , plus on établie 
,, d'uniformité, & d'harmonie encre 
,> toutes fes aûîor.s; & r!us aufli ap- 
„ prochc-t-on de \îl terfeStor:. 
JDansIes deux MoTce^\)ctQïiOTLV«si\ 
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de cranfcrire , & qu'il n'auroit pas été 
aîfé d'abréger, M.Des-Cbamps eft l'In- 
terprète oes penfées de M. Wolf. 
Voyons-le s'abandonner à fon propre 
génie , & écoutons - le exhorter à la 
Beneficenecj dans l'application du troi- 
fième Sermon. ^, La Règle de notre p. i4.i7« 
^f Texte , eft la véritable pierre de 
,, touche de nos vertus. (*) L'homme 
,, eft fi plein d'artifices , il eft fi in- 
„ génieux à en impofer aux autres, 
^ & à fe tromper lui-même , que rien 
,, n'eft plus difficile , que de juger fÙ- 
„ cément,. s'il eft vertueux en effet, 
^ ou feulement en apparence. Vbon- 
,, nête homme félon le monde a fi bien 
,, pris la place du véritable Honnête 
„ homme ^j que rien n'eft plus facile que 
,, de s'y méprendre , & que de les 
„ confondre. Aujourd'hui jcontencés- 
,, vous de paroitre Homme d*bonneur^ 
., c'eft à-dire ne faites du mal à per- 
„ Tonne ouvertement , ni groflîère- 
„ ment; piqués- vous de beaux fenti- 
,. mens à la Romaine ; Soïés délicat 
^, dans le choix de vos plaifirs, ou 
5, du moins ayés Part de dérober la 
9» connoifiàncedevos excès; montrés^ 
„ vous dans l'occafion l'Apologifte 
„ zélé delà vertu, de la probité, de 
», la fincérité, en un mot n'ayés aucun 

n de 

/•) S^t eêlm ^ MdêuxhéAiti tn dêtinê nn k ctlfA 

Tome IL Part. L L 
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,, de ces vices qui deshôn^*et)l , & 
;, joués bte» votre lôic^ 6l. foies alors 
„ impunément , & à l'abri d'un û beau 
,, dehors, foïés dans le fond du Cœur, 
„ & en fecret, tout ce qu'il plaira à 
„ votre Orgueil, à votre malice, & à 
„ votre Intempérance, que vous foîés. 
„ Voilà, Chrétiens j comment on cft la 
,, dupe de la didimulation , & de la 
,, faufle probité. Mais voulés-vous 
,, arracher le mafquc à ce FatUorne im- 
,, podeurP Appliqués à k% vertus la 
„ règle de St. Jean. Je fuis , dites- 
- j, vous , un Homme de hier. Maisfouf- 
,, frés donc que je vous demande, Ji 
„ vous aimis Dieu par deffus tout ; fi 
„ vous avis un amour fincire pour lepro- 
5, cbain^ iS fi vous êtes attentif à fubve- 
„ nir aux befoins de ceux que vouspou" 
„ vis foûlager^ fans que vous en fouffrUs? 
„ Car enfin tant que vous n'agirés {)as 
,, par ces motifs, vous n'êtes point 
„ en droit de vous qualifier d'/iomete 
„ homme. Certainement il n'y a point 
,, de vertu, oCi il n'y a point d'amour 
. „ de Dieu ; tpute probité qui n"eft 
„ pas fondéeTur ce principe, cft une 
„ faufTe probité. Ainfî la marque in- 
„ faillible , le caraûère diftinûif 
„ d'un homme de bien, c'eft laCrain- 
,^ te de Dieu y &c V amour du prochain. 
„ Il n'y a que fur un tel homme que 
„ /'oopuifle compter; fa vertu feule 
f, eft à l'épreuve àe ioux^^V^^nSkàÇi^ 
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„ tades. Mats tout homme dont le 
4, iîœur éft efclave du monde, & qui 
^^ ft*tttvermeu5c,p<)uraimî dire, cju'ca 
^, gros 5 & par lafopcrficie, cet hom- 
,^ xtiO^ià femblable du CaméléBn , ou 
,, cmûrtie ufi awtre Protêt fe tfansfbr- 
•/ifierâ en mille mdQièFes difltéientôs , 
,^ & v(ras le i^rdréj au premier re- 

„ >f wi rd^ût^ Cfl//Ï^ tf qui tr an/percera *' 
^ ^a f»fiM, pour me fervir d'une cx- 
„ preffion deVÊcrimre, due défaire 
„ ftmds fur la probité du flècle. Cdm- 
„ ment écft (ûr d'un cœur, que Tin- 
„ tértt domine? Que cet mcéfêtvièa* 
^, De à changer; & alorê voua l'éprou- 
vert$ , que de tous les hommes , 
j< «lui ûui eft irertueuît par principe 
,, âe Religion, èftlc féal dont la pro- 
j, bité filit folide. 

,, O Vou« , dit i^OtâtHtrm peu après • 
^ à qui Dîett confie «ne portidn de fa ' '" 
„ toute DuJflince , & qu'il élève au 
,, f^ke des grandeurs humaines, pour 
V *tfô fts Images vivantes , & pdur le 
,', fQpréftttter fur la terre,- imités ft 
„ borné ifiiépui&ble^ fes compaflfîôDs 
^ îififiîift 5, & comme lui , faitef'vous 
r, cmmUte fat vos Kênfctits ! f lus vous aô. 14 
„ avés de pouvoir entre les mains , & 17. 
,. plus êtes-vous en état de [diverfifier 
3, les aûes de votre Générofîté. Em- 
„ dié5- vous donc fans cefle , à d\m\- 
„ nuer le nombre des malheuteu-x', 
L 2 ,^ Çoït^ 
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„ foïés ingénieux à répandre par tout 
^ les doux eflFets de voîtg Binificence , 
^, & rappellés-vous fouvent ce beau 
„ trait de la vie d'un grand Empereur; 
,, c'eft qu'il comptait perdu ^ chaque jour 
,y oui s'écouloUfans qu^U eût fait dubien. 
„ Que chacun , à proportion de la fitua- 
,, tion où il fe trouve , fe captive les 
„ cœurs , par fon empreflement à ren- 
„ dre de bons offices. O que vous êtes 
„ aimables, que vous êtes fur tout di- 
^f gnes de tous nos éloges, vous, qui 
„ lans égard à des reffentimens parti- 
„ culiers, ni fans vous arrêter aupré- 
„ jugé de Tapparence, vous êtes fait 
,9 une loi inviolable de communiquer, 
„ & vos biens, & vos lumières , & 
„ vos foins, & votre crédit, àquicon- 
„ que implore votre fecours! Vives , 
„ vives des fiècles entiers , HoQunes 
„ généreux & magnanimes: vous êtes 
„ nés pour le bonheur du Genre-hu- 
,^ main; vous êtes Tomementde vo- 
„ tre âge, & les jinges tutelaires de la 
., Nation. Un feul Homme de ce ca- 
„ raûère, à la tête de tout un Peu- 
,, pie, eft une fource inépuifable de 
,, Déncdiâions & dé grâces , & le plus 
I, ferme appui de tout un Royaume. 



AR- 
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ARTICLE XVIII. 

REHÀKiiijEs Hiftoriques ; Critiques y ff 
Pbilo^iques Jur le Nouveau Testa- 
ment; par feu M. de Bcausobrb 
U Père 9 avec la Vie de V Auteur à 
la Haye chez Pierre de Hondt 
MDCCXLII. In 4. 2 vol. 1\ i. 

Îp. 467. T. 11. pp. 320. fans la 
téface & f £p. dédicacoire, 

IL n'y a guèrcs lieu de craindre que 
cet Ouvrage foit regardé, comme 
le font, fouvent avec raifon, les Ou- 
vragés pofthumes , môme ceux des 
grands hommes. Grâces aux foins du 
lavant Editeur, les Aemarques biftm- 
ques^ critiques y (f Pbihlc^iquet de M. 
de Beaufobre paroiffent à peu près tel- 
les qu'elles auroient paru, fi elles a* 
voient été publiées durant fa vie. Je 
d\s à peu près 9 parce qu'en parcourant 
ces deux Volumes, je me fuis imaginé 
que M. de Beaufobre, qui fepropofoit de 
revoir fon Manufcrit avant que de, l'en- 
voyer au Libraire (^) ; eût abrégé quel- 
ques-unes de fes Remarques ,^ fuppri- 
mé quelques conjeâures un peu har- 
dies, 

(*) Ki^fm p. xu. 

L3 
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dies, & corrigé quelques expreflîons 
trop peu mefofées par rappere à des 
perfonnes refpeftahles, S^ qu'il contî- 
déroit en eflfet (*). Ceux qutÉ^nt con- 
nu la modération , la prudence , & la 
politefle de P Auteur, en jugeront ,fi je 
ne me trompe, comme moi, & quel- 
ques-uns n'auFoient pas fû mauvais gré 
à TEditeur , de retrancher ou de mo- 
difier le irès petit nombre d'endroits 
ftmblables qui peuvent être répandus 
ians ces deux Volumes; mais d'au- 
tres , & peut-être la plupart, aifbe- 
ront mieux qu'on ait laiflë parler M. 
de Beattfidnt^ comme il fe parioit à foi- 
mémo f^aa témoins d^ns fan Cabi- 
net. 

Quoi qu'il en foit , le titre de cet 
Ouvrage (f) *a exprime hiea le Def- 
fein & rexécution, Oa ne trouve guè- 
tes ici ^ue ctes Rpmr^ms critiquc$^ d 
fbiiologiqufs, JUe peu d'Obrervatâons 
de Théologie ou de Coatroverfe qui 

Ïeft mêlé ne fauroic ena^ en ligpe 
e compte. Ce font des Rtmarfiéis 
dans le goût dQ celles du N^mmuTef- 
tman^^ imprimé/à Jmjkré»m i?i8. 

€bis 

f*) Pat exemple ces m^. Tome I. pag. 207. fut 

ÀÂ. IIX. 5' Mé^rtméfl fldifsnt fmr it Verfif, JenC 
«•is pis que IC Miumn ait laifon dans l'ciplicatioû 
qu'il donne au Faflàge en qucftion. Mais je fuis lût 
que M. de Beaufebrc auroit changé la pbrafe, & re- 
mercié quiconque VauiouWii^ouiW. 
(tJ Dédié par U Vcuvt m Wv ^ Iw*^ 
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€bés Htanbert ( & que ce Libraire vient , 
à ce que j'apprens^de réimprimer avec 
des augmencacions confîderables. ) Ces 
deux Ouvrages^ qui paroiflènc prefque 
CD même cems , ne fe feront nul tort 
l'un à l'autre ; & je ne penfe pas qu'il 
y ait des Gens intéreffes à bien enien- 
dre les Auteurs Sacrés, qui ne fouhait- 
tent de les avoir tous les deux. En effet 
ces Remarsues font un Supplément à fa 
yèrjion & à celle de M. Lenfant, avec 
lequel il avoit partagé le travail , pre- 
nant pour lui la partie la plus difficile, 
c'eft-à-dire , les Epitres de S. Paul. 
Dans ce SuppHment , oU tout eft nou- 
veau, c'elt-à-dire ♦ oîi FAuteur ne fe 
répète point, non feulement il confit- 
me & éclaircit fes Remarques , il les 
corrige auilî quelquefois, aufîi bien 
que celles de fon Collègue. De plus 
il fait fbuvenc des Remarques fur les 
Verfi<His Françoifes les plus modernes , 
telles que celles de JUans, de M. Si- 
mon y & fur tout de M. Le Clerc qu'il 
parait avoir eu ordinairement fous Iqs 
ycuA en travaillant. On fera furpris ^ 
comme le remarque l'Editeur de voir 
tant deméprifes dans cette dernière , 
qui, d'ailleurs, a bien fon mérite. 

M. de Beaujbbre cite beaucoup les 
Anciens, & a foin de mettre à la mar- 
ge les PafTages dans leur Lang[ue ori- 
finale. Cela ne peut que plaiie îimx. 
eéteun gai nimtnt k s'iûftruite. W^ 

L 4 Î^>31- 
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lâuroQt beaucoup de gré à TEditeurde 
la peine qu'il s'efl donné par rapport 
aux Citations , reâifiani les unes , cher- 
chant & coctanc les autres qui man* 
quoient, & fuppléant à l'onHffion de 
la oaduâion de quelques autres , qui 
ne s'efl pas trouvée dans le Texte. 
„ A cela près , dit l' Editeur j je n'ai 
,, rien inféré de mon chef dans fon 
,, Manufcrit. S'il y a donc de loin à 
39 loin Quelques Notes marginales qui 
,9 paroiflent venir d'une main étran- 
39 gère , on doit iavoir qu'elles font 
3, de quelque Ami de l'Auteur, qui les 
3, a fuit ajouter à Berlin. Si d'ailleum 
33 on voit auffi dans le Texte quelques 
33 Notes qui font attribuées k M. delà 
33 Crazâj an faura encore qu'elles font 
33 écrites de la propre main de M. de 
33 Bemfohrej à qui ce Savant les avoit 
33 communiquée 3 & qui a crû devoir 
,3 lui en conferver tout l'honneur. Il 
33 m'a paru , comme à lui , que ces 
33 Obfervations ne diminuoient en rien 
33 le prix de fon Ouvrage , & j'ofe 
33 m'aiTurer <]ue le Public en ponera 
,3 le même jugement ^^ 

Après ce qui vient d'être dit 3 il fuf- 
fira de produire ici quelques unes des 
Remarques prifes au hazard parmi les 
moins étendues. 

„ Mat. IL Geneakf^e de J. C. On 

^, a traduit dans la Verfion de Berlin» 

,, Hî/Foin de la Vit de J- C. \^ ^tsi% 



d'Allemagne, &c. 174a. 165 

,9 eft (rès-beau, mais fl je nemetrom- 
„ pe, ce n'eft pas celui de^ St. Mat- 
,, chiea. Ilfaudroit prouver 'que rtWis 
„ veut dire quelque part la f^te , & 
„ c'eft ce qu'on ne fauroit faire. Ce 
,5 mot fignine la Naiffmcey ou la Gi- 
„ nération^ fiç ici ç'eft l'un & l'autre. 
^ St. Matthieu va raconter comment 
9, }. C. a été conçu , & comment il 
,9 eft né ou venu au monde. L'Auteur 
,, de cette Tradudbion tâche d'autori- 
„ fer fa Verfion par un Paflage de Ju* 
„ dith, oh elle dit, quece jmr-làjera 
„ le plus glorieux jour de fa vie (a). 
„ Mais il eft bien vraifemblable qu'il 
„ faut fous «entendre <Âsr«: w^T^ry*' 
„ rff#f nM. C'eft le plus glorieux jour 
,ydema vie depuis ma naiilance. Il y 
„ a à la lettre; parce qu'aujourd^bui ma 
,, vie eft gUrifiie en moi par de{fus tous 
3, les jours de ma naiffance (f). Ce qui 
„ confirme qu'il faut fous - entendre 
„ laprépofition «t«, c'eft qu'il eft dit 
„ plus bas,qu'HolopherneDutcejour- 
„ là plus qu'il n'avoit bû dans aucun 
„ jour de la vie. Il y a proprement , 
„ dans aucun jour^ depuis quHl itoitni 
33 (+)• Quant au Pafege de St. Ja- 

„ ques 

€h. Xllv. ig. 

(I) *'Oti ifiiyetXwh ri ^f fi» h tfu) rn/ti" 
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„ ques (*), allégué par le même Au- 
teur, il ne prouve certainem^m; pas 
que rtv«r/f figoifie la yit bumaine. 
Dans cet endroit-là, il veut dire la 
Nature , lignification qu'il a fort 
communément ; & c'eft auffi ce 
qu'infinue le mot de Tpcg^ j le cer- 
cle y le tours y ce qui convient à la 
Nature. On en verra les preuves 
dans les Remarques fur ce ps^- 
„ fage „. 

Mat. XXVL 12. „ Pour anticiper 
„ monenjevelijfment, M. le Clerc, />oar 
„ me préparer à la Sépulture Çwf^ «à 
„ irra/plmirm /tel). La Vcrfion n'eft pas 
,, jufte , & n'a point de fens. Cette 
„ femme préparoi t- elle le corps du 
„ beigneur à la Sépulture? 'J5me^W^## 
„ n*ett point Sépulture ,^ c'eft en gé- 
„ néral tout ce que Ton fait à Tég^. 
„ d'un Corps mort , pour l'orner a- 
3, vant que de le mettre en terre, ou 
de le brûler comme faifoient les Ro- 
mains. Ptolomée fit faire une cfli* 
gie d'Alexandre , lui mit W manteau 
Royal , (f Venricbit de divers autres 
(yrnemens magnifiques (f}; ce font les 
omemens funèbres dont \\ omaTef* 
figie d'Alexandre, qu'il vculoitfai- 



5> 



re 



(♦) cK«p. in. V. «. 
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„ ie paflTcr pour fon véritable Corps* 
if ApoUodorc ayant porté à Socrate 
,, dans fa prifon, une tunique & un 
„ manteau fort propres , & le priant 
„ de s"cn revêtir avant que de boire 
„ la ciguë qui lui étoit préparée, lui 
,, dit, qu'il en ufoit de la lorte, afin 
„ qu'il ne fût pas privé des ornemens 
i, runèbres , <S: qu'il fût paré digne- 
„ ment ('•') 'iftm^m font donc les or- 
„ nemens honorables dont on revêt un 
„ Corps mort. Tel que font le lit , 
„ les habits, les linges , & les autres 
,, cp-nemens de cette efpèce , dont on 
„ ornoit un Corps mort qu'on alloit 
,, inhumer. Voyés Jean XIX. 40. oi* 

„ Ton voit ce que C'eft qM^hrm^imr^^. 

,, 'l/nm/^ti^u^ n'eft point embaumer ;. 
„ m^is Yaëtim d'embaumer peut faire 
,, ime partie de ce qu*Qn nomme inm* 
,, ^Hi^M^, Ajoutons ces mots despeu- 
„ pies deLybie, rapportés par lemê- 
„ me Elienrttfz^ mort ÊlorùiyeeftlapltÀs 
^ belle pompe funèbre 9 Je pius beau Mau- 
^ foiée , la plus bimoràble Sépulture (f). 
„ On voit dans ces paroles ^ que ce 

,,quô 

ûfMtpio-tif tl IV ivTûiç ( Veftibus ) iwa^tivôi , 
t^ ytt^ «& ^ Vfêfn7çet4 cit t£ xiffftM 909 nxftn 
i^ w^v TÏ i^c^i^ IW. Lib. I. itf. 

UsrT*jtuy0 laid. Lib, XH. 5 j. 
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^, que Ton^nomme fvné^iéi, eft diffé- 
39 rencde ce qu'on appelle ^imâiu^en- 
„ fevelir. 

Rom. L 17 *• ,, M. le Clerc dit 
„ dans fa Noce ; La Jufiice de Dieu p^ 
3, c'efl à-dire, dansles menaces quHl fait 
3, aiix Pécheurs impfnitens. Cette Note 
33 eft très fauflfe oç infoutenable. On 
3, ne fauroît prouver que la jufiice dç 
3. Dieu fignifie fa colère , qui n'ett peut- 
33 être jamais appellée fâ Jufiice. 2. 
33 Voyés& examinés ce raiibnnement: 
3, L'Evangile eft la Puiffance de Dieu 
33 pour fauver ceux qui croyent, par- 
33 ce que la colère de D»eu fe mani- 
3, fcfte dans TEvangile contre lesim- 
33 pénitens. Ne s'étoit-elle donc point 
33 manifeftée dans la Loi? On trou- 
39 vera dans la fuite la même exprès- 
33 (ion, employée d'une manière oii il 
33 paroitra encore plus clairement conoi- 
3, Dien cette expreflîon eft abfunle. 
33 Le fens de St. Paul eft, que lami- 
33 fcricorde de Dieu 3 juftifiant lespé- 
33 cheurs3 & leur pardonnant leurs 
33 péchés 3 eft clairement manifeft^ 
„ dans TEvangile, mais qu'elle y eft 
33 manifeftée comme un fruit de la" 
3, foi 3 laquelle a été dans tous lestems 
yy le moyen de la JuftiiScatio^. Ces 
33 mots de foi en foi ^ veulent dite, que 
• 33 com- 

. * Ce fi'eft ici qtf ont tio» i^tùxt "^wxv^ dci( Re* 
marques fat ce Vctlct. 
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5, comme la foi a été la condition de 
3, la juftice donnée dans les cems paf* 
5, fés , elle Peft encore dans TEvan- 
99 gile, & elle le fera éternellement; 
„ de la foi des SiicUs paffés ^ en la foi du 
„ Siècle prifent. 

X Ep. de S. Jean V. 16 *. „ Sî 
5» quelqu*un a vu fon frère commettre un 
9, picbe qui .n'aille pas à la mort &c. Il 
„ s'agît de ce péché dont S. Jean dît, 
„ quil elh à la mort: On le cherche. 
„ Il femble que c'eft Yldolâtrie. Ce 
,, qui le confirme , c'eft i. Que la 
3, Loi divine condamnôit l'Idolâtre à 
„ la mort, fans aucune mifericorde. 
^, 2. Que r apôtre, au V. no. remar- 
59 que que 3^. Cbrijt eft venu pour faite 
„ conmitre le fcul vrai Dieu. 3. Et 
„ qu'enfin au V. 21. TApôtre finit fon 
,, Epitre par ce précepte: Mes petits 
^, Enfms^ gardis'vous des Idoles. Ce- 
3, pendant, quand T Apôtre parle d'un 
,3 picbi à mort, il n'entend pas la mort 
3, étemelle,' comme fi Dieu avoitpro- 
3, nonce contre le Crêtien qui tom- 
3, boit dans l'Idolâtrie, qu'il feroit con- 
33 damné fans mifericorde à la mort 
,3 étemelle , fans qu'il pût obtenir fa 
3, grâce par la repentance. Le V. 16. 
3, feit voir, qu'il ne s'agît que de la 
3, mort temporelle. Les Chrétiens 
3, priant pour les malades, & deman- 
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99 danc k Diea leorgoirifon^ ibrob- 
5, teooîeoc aoffi, connue on le voie 
^ parS. Jaques (*). Se Jean a en 
5, vue cette coutume , & dît , qu'il n'or- 
,9 donne point aux fidèles déplier pour 
,, la guérifon de ceux qui tomboienc 
,, dans ridoiâirie, parce quec'cft-ià 
^ un péché qui mérite la more , & au- 
5j quel Dieu a condadmé ceux qui ont 
yj connu ie feul vrai Dieu. On ne 
3» demandoit point à Dieu la vie de 
^9 ces gens* là; mais on ne les privoic 
f, pas de i'efperance du faiut, s'ils s'a- 
^ dreflbient k J. Cbrift avec une fin- 
,) cère repeptance. Le pécbé i vwrt , 
,) dans St. Jean, eft Tldolatrie, fi je 
^9 ne me trompe; lepicbi cmtre k. St. 
f, Ejprit , eft le Blaiphêrae, ou l'ou^ 
5^ trage fait au St. Èfprit, en attri? 
,, buant fes miracles à la vertu des 
,y Démons : c'eft le dernier excès dtt 
5, l'impiété. Le pécbé irrmigàk éè 
5, l'Auteur divin de TEpitre aux Hé- 
„ breux, c'eft l'Apoftaiie entière.. 

Il nous refte à dire un mot d'an t%* 
cellent Morceau d'HiftoJre littérrire ^ 
dont on eft redevable à i'Editenr de 
ces Remarques. C'eft la Vir ds 
M» DE Beausobre, écrite Jm dis 
Mémoires qui viennent ffvne PerfarmêU-ù 
Jure (f tris ir^ruite. Rien de plus* in- 
téreflant pour ceux qui ont conn M. 

de 

(*j Chap. V.H,i4*%.^^S»- 
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de Beausobre, &qui cherifleBtfa- 
mémoire. Mais les Perfonnes même 
les moins liées avec ce Savant, liront 
fa vie quoiqu'aflës longue (*) , avec 
beaucoup de fatisfaûioii. Elle eft af- 
furémenc plus remplie de faits que 
celle que l'on publia en 1738. dans la 
Sibliotùèqui Germaniqut T. XLIII. par- 
ce qu'on n'avoit pas alors , & qu'on ne 
pottvoic avoir les Mémoires furlefquels 
a travaillé TEditeûr. Mais celiii-ci a 
fû, d'ailleurs, répandre mille agrémens 
far fon fujet , foit par la manière dont 
il narre, foît par les dî^reffions & les 
Notes inftruûives qu'il fait placer à 

{>ropos , tantôt fur la Perfécution & 
'expulfion des Reformés de France , 
' dont il a été témoin oculaire , tantôt 
fur Ja fource des démêlés de M. M. Ju- 
rieu & Bayky tantôt fur les Egli fes 
Wallonnes & leurs Pafteurs, tantôt fur 
le. fameux Toland &cc. 

.Les. Faits principaux fur lefquels on 
trouvera ici plus de détail que dans le 
mémoire dont nous venons de parler , 
font 1. La Jeuncffe, l'éducation, & 
les premières études de Al. de Beau- 
.îbbre. t. Sa réception au Saint Mi* 
tirftère, au dernier Synode Provincial 
de Loudun , fa vocation à l'Eglife de 
Cbdtillon fur l'Indre, & la manière dont 
il en foftit. 3. Son fejour à Deflku & 

{'V £JIe câ de Soixante r«pt pig«9. 
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fa Vocation à Berlin (*). 4. Un Voya- 
ge durant lequel il ramafla des mate- 
rraux pour VHilloire de U Refofmatim 
d'Allemagne 5. Sa Vocation à Utrecbtj 
dont THiftoire eft ici parfaitement dé- 
taillée ; &L d'une manière qui lui fait 
beaucoup d'honneur (f). 6. Sa Mort ^ 
enfin, qui a été édifiante. Chrétienne 
& aflbrtiflànte au caraûère de fon ef- 
prit & de fon cœur. Nous ne fâifons 
qu^indiquer tout cela, parce que nous 
fommes convaincus qu'on aimera beau« 
coup mieux lire en entier la Vie de 
M. de Beaufobre. 

Nous aurions rendu compte dans cet 
Extrait de quelques inexactitudes que 
l'Editeur des Remarques a obfervées, 
& relevées quelquefois, ce femble, a- ^ 
vec un peu trop de chaleur , dans le 
Mémoire de la Bibliothèque Germanie 
quej & nous n'aurions pas eu de peine 
à juftifier Mr. Formey Auteur de ce 
Mémoire fut quelques-uns de ces 

Pointi 

(*) Elle laîfot tdttGét , êh T'Ameni de ceiteTle, 
par Frideric Ctùltamme lll Eicâeai de BrandcboÂlf. 
Mais Fr'uUtit ///. alors Elcâeur, Ae depuis ptemia 
Hoi de PiuiTe ne s'appella jamais Vnàtru CmiiUmtmm 

(tj ]e m'étonnt que l'h^hile 8c exaft Amcoi» qoi 



ietVin . qui fcméla beaucoup de cette afiaire. WYvfm 
pelle M. le Baron de Lim.*». C^Vt B«r«tt 4k Lm» 



l^)inc& ; iliais il vaut mieux le laifler 
ptaïer lui-même dans TArcicIe fuivaùc. 

• • U- • Il • I I ^ 1 -M I I . ' 1 I ^ 

A II T I G L E XIX. 

L £ 1" T R E à Mr. de M * ♦ ♦. 

Sur la Fie de Mr. de Beausorre 
.rédigée par Mr. D. L. C 

MONSIEUR, 

J'Apprens que vous vous êtes charg<î 
de rendre compte dans notre Jour* 
fiai des Remarques HiftoriûUes , Critù 

Ses ff Philologiques fur le J>T.T. par feu 
r. de Beaufobrci vous trouvères à la 
un du 2. Volume une vie fort détail-. 
lée de cet illuftre Défunt. On voit a- 
vec plaifir un favant aulfidiftingué que 
Teft Mr. de la Chapelle^ employer tout 
ion Art à orner le maufolée littéraire 
d'un autre Savant bieti digne des de*' 
voîrs qu'il lui rend. Il n'y a que les 
Grands Iîomrtes,qui puiflent s'encen* 
fer réciproquement 9 ddmtne ils lé tné« 
ritent, parce qu'ils font les! feuls jutg^k 
compétens des t^iialîtés qui font d-ëiix: 
Une Clafle diftingùée dés Communes de 
la République des Lettres; J'ai dôtvc 
été ravi que Mr. de la aapelle rettaXÔit 
^^^ JI. Fart I. iJi V4 
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le Public d'uQmorceauaufniatérefTant^ 
& je l'ai dévoré avec une avidité par- 
ticulière , par rintérét que je prens à 
la métDoire de Mr. de ÉtauJobtCi^ donc 
le nom me fera toujours précieux. 

Je m'étoi^ chargé à fit mort de rédi- 
ger les principales circonftances de fa 
vie en forme de Mémoire. On ne me 
laifla guéres de tcms pour le faire , par- 
ce que la prefle alloit ceflTer de rouler 
fur le II. Tome de VHiJioire du Manu 
cbéïfme , à la tête duquel on vouloît 
placer ce Mémoire. On ne me four- 
nit non plus gviéres de Matériaux, à 
caufe de l'état, oti étoient les Papiers 
du Défunt, qu'on n'avoit pas eu le loi- 
fir de débrouiller. Ce n étoit pas le 
irtpyen d'êw fort: étendu, ni tout-à- 
fait exaâ. Pour l'étendue, je n'y eus 
pas grand re^t, car je ne vouloîs fai- 
re que ce que je fis , c'eft-à-dîre un 
Article fuccinc ^ qui put entrer dans 
les Journaux , dans les Diâiooaires » 
dans les Recueils de la nature de ce- 
lui du S. Nicerm. Quand j'a^iroîs ea 
tout le loiiîr d^. raffèmbler los maté-' 
ciaux , & toutes les fources , qui ont 
été k la portée de }4x. d$ la CbaptUc, il 
m'auroit encofe falu fes talens , & les 
tïefiDrs de fon imagination 3 pour grof- 
6r cette vie d'autant de digreffions cu<* 
lôeufes, d'éçifodes variées, de mor- 
çeeax OtatQires» & même PQ$ti(]ueS| 
7 ^'vl 
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q^^il Y m a ms. Pareille dépenfe ex« 
cède niçs ricbeOes. 

Jtl a'y A donc que T^xafliçude , fur 
laquelle je foupçonnai qu'il y auroic 
quelque çhofç à reûiiier; &c fans coa- 
noitre encore les Articles , qai en au- 
roient befoin ^ perfuadé quul y en a- . 
voit de cet Qrdre5 je promis des ad- 
dirions & des correttions^ qui feroienc 
inîkré^iims h MbliQtbique Germamqm. 
J 'auroic peut-être dégagé' n>a parole ^ û , 
je n'avctts fu, il y a alS($ long-teqis , . 
que Mr. de h Çb^lU prép» oit la vie ^ , 
qu'il nous a donnée. Je nie fuis doone 
repofii fur lur de ce foii^,. $1 ]'ai vÛ 
de9 la qote de la prem}èi[Ç',pî(ge, que^ 
j'avois; eu raifon de compter qu'il meh^ 
rendrcHt cçt office, Bien liom i$ h' 
tfmver mauvais^ je ne 'dfi^^doia pat, 
mw% A ^ je me fuis hftt^ dt yériS^ 
toutes les correâioa^, que Mr. de 1a 
Ctj^rili annonce dès Tf^nirée^ 

£n efei eJI^s^ fQnt tirè^j^f^^eatea ^ 
Sç j'ai trpuvé mcHi noo)»^ moa Mé- 
moire , cité ai> bas de la^plupart des^ 
Pages. Je vois que M^- 4» l^ Cbapeik 
fe pique d'uqe rigoareufepréçHîon»^ 
qp'il a cet amovir 1qu2^9 pour 1^ vq- ) 
rite , qui la fait chercher jii^fwes- dana , 
l^ plus petites (Confiances des iQoin* 
dres faits, Je n'.ai garde die- blâmer iHie 
fi belle diipofition > ^tioimiQ daos 1er 
fonds la plupai$ des diicuffipBaQu'^l&% 
occaûonDe étomc affég kSMW» «*> 
M 2 P\à- 
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Public, & ne fervent qu*à groffir de 
vaft«s Commentaires d'un Texte déjà 
fort étendu. Encore à la bonne heu- 
re , fi toutes ces peines étoient effec- 
tivement payées par Taquifirion de là 
rerité. Mais j'ai été bien furpris de 
▼oir qu'elle fe déroboit pour l'drdinai-* 
re aux po.ùrfuites de Mr. de là CbapeU 
h y & que la plupart des Articles fut* 
Icfquels il me corrige, demaridefoîenc 
de nouvelles Correûions , fans comp- 
ter les inéxaâitudes répandues dans 
ceux , auxquels je ne luis pas inte* 
icffé; 

. Dans \t fbilds , cela n'eft {$as furpre-^ 
nant. La Perf(mne très Jure & tris in» 
finâte^ qui a fourni dés Mémoires à 
"Mr. de la Chapelle ^ pouvoit à la vérité 
difpofer des Papiers originaux, & raf- 
fêmbler blus de matériaux qu'aucune 
autre. Mais il s'en fâloit bieti qu'elle 
put être au fait de quantité de parti« 
cularités littéraires , ou d'Anecdotes 
relatives aux divers emplois qUe Mr; 
de Bèaufobfe a exercés ^ & dont ie 
vois qu'elle a parlé avec fort peu de 
précifîôri. Cependant toutes lés fois 

Sii'il y à confliâ entre les mémoires 
e cette perfonne . & ceux qui m'ont 
été fournils , lefquels venoient de 
là première main , Mr. de la CbapeUe 
décidé enf faveur de fon MS. ou Mé- 
moird pât la ieule vo^t de l'autorité^ 
comme NùU 6. lô. &.c. 
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Je reTpefte trop le Public, pour me 
jetter ici dans de nouveaux détails, qui 
n'aboutiflçnt à rien. liferoit à fouhaî- 
ter que le Pyrhonifme Hiftorique ne 
roulât jamais fur des fujets plus impor- 
tans. Pour montrer feulement , que 
mes Mémoires n'étoient pas fi apocry- 
phes, que les perpétuelles correftions 
de M. delà Chapelle pourroient le faire 
croire, je me bornerai à deux ou trois 
Articles pris dans la foule. 

1. Les preuves de ràîfonnement ne 
font rien contre un fait cqnftaté, com- 
me Teft celui que j'ai avancé , au fujec 
du fceau que M. de Bemfohtç brîfa. Je 
le tiens de perfannes originaires du 
lieu,^ Â la Tradition en eft confiante. 
Quqiaq'il n'y ait rien là de flétriflaçt 
pouf Mr. de B. On peut bien croire 
oue je n'aurois pas hazar^é un pareil 
tait, fans y regarder de près. S'il fa- 
loit encore enrournir des informations" 
juridiques ^ pçutrétrç en viendrois-je à 
bout. 

2. Quand on dit que S. A. S. Me. 
la Princefle d'Orange procura Mr. de 
Beaufobre à fa Fille, il me fémbleque 
toute équivoque eft afTés levée , & qu*on 
peut bien croire que les Ledeurs ne 
fuppoferont pas une fille à TEpoufe de 
Cuillaumej depuis Roi d'Angleterre , 
vu furtout c^ue cette fille eft enfui te 
nommée. Si je difois que la Reine de " 
Pw/Iè a placé guelcan auprès d* an des 

M 9 ?T\U- 
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Prince fes fils , on ne dçmahderoit 
I>as, fi je parle de la Reine Mère. 

3. La difficulté, de recouvrer le nom 
du Prince de la Maifon de Saxe , for 
îe changement duquel Mr. de Beau- 
fobre compofa fa Vifcnfe des Reformés , 
& de vériner la date de rîmprcfflon, 
paroit avoir mis Mr. de la Chapelle de 
jnauvaife humeur. Il avoit paflë fiit 
tout le refte, mais ici l'inexaStituden*efi 
pas excufahle, . . . Elle diplaHJtf&rt à la 
plupart y que des gens qui ecrwèht y 
ievroient leur en épargner le chagrin. Je 
fuis fâché de Tavoir caufé; mais pour- 
tant M. de la Chapelle, en préférant k 
ma négligence Vexa6titude ùrdinaire du 
/avant Aïlewmdy qu'il prend pour gui- 
de ^ (Mr. BuMé^ a adopté la fauflfe aaie 
de rimprefllon. Elle n'eft point de 
i<5p4. elle eft de 1693. comme je Yt- 
vois marqué. Et puisque le Livre mê- 
me n'eft p^s fort connu en Hollande, 
il faut profiter de cette occaflon d'en 
donner I9 titre en entier. Le voici. 
Défenfe de là Doctrine des Réformés fur 
la providence , fur la Frédeflination , 
fxtr la Grâce ^Jur V Eucharijiie , & en 
particulier^ Defenfe de la Confejhn ie 
Foi de S. A. S, Monfeigneur Henri Duc 
de Saxe (fc. contre un Livre conjpq/ipar 
la Faculté de Théologie de IMm:; îk- 
TiTVLÈy Examen des motifs qui ont 
portés. A. S. àfefèp^iexdclaCom- 



fiiêl MMer , Impriirieur Pï'ivil. de S, 
A. E. de Brand. ann, 1693. C'eft un 
in 8« de 697. pages 9 fans la Dédicace 
& la Préface, la Table & .l'Enrata. 
L'Ouvrage éft dédié au Prince , dont 
il juftifie le changement , favoir à S« 
A, S. Monfeigneur JFfenrfDucdeSaxe, 
Grand Prévôt de l'Eglife Cathédrale 
de Magdebourg. &c. Je crois qu'une 
Edition correae lui rendroit fon luf- 
tre, comme le dit Mr. de la Chapelle^ 
Je remarquerai feulement que fur bien 
des points traités dans cet Ecrit, TAu* 
tcur avoit entièrement changé d'idée 
vers la fin de fa vie. 

4. Je né vois pas comment ce que 
j*ai dit, que Mr. de Beaufohre fui Cba^ 
pelain de' Leurs Majeftis , if .en fit Ue 
fonBtims jutques à la mort de la Reine § 
peut jetter dans un fî grand embarras, 
Mr. Beaufobre ne ceflà pas d'être Cha* 
pelaÎQ , ou Prédicateur de la Cour 5 à 
la mort de la Reine ^ mais il ceflad'en 
faire les fondions y parce que le Roi 
FHàeric ne faifoit pas prêcher en Fran» 
cois dans la Chapelle de fes Châteaux* 
Voilà tout le nœud. Où peut confère 
ver un caraftère , fans vaquer aux 
charges. 

5- Je trouve à la p. 296., une Anec- 
dote fort fufpefte, & qui prouve que 
Inperfmne trfyfùh if'iris^mftruite é- 
toi€ en défaut. C'eft ceilè qui cotv* 
cerne Mr^ JSbrnent. Yy^à^niHX^sL cçîtt 
M 4 ooSù 
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ont connu feu Mr. de Kfypbaufm au^ 
ront peine à croire , que Mr. de Beau- 
,^# lui aie fak les reprefentarions ^ dont 
il s'agit. Mais 9 au moins cft-il bien 
fur, qu'elles n'eurent pas Teffet qu'on 
leur attribue. Celui qu'on avoit placé 
dans le Confiftoire Royal, au préjudi- 
ce de Mr. Formrtt , étoit teu Mr, 
Chion , homme d'une toute autre capa- 
cité pour les affaires que lAr/Fçrmgret ^ 
& en la . perfonne duquel la Nation 
Françoire Réfugiée dans le Brande- 
bourg a fait une perte très confidéra^f 
ble. Il fut membre de ce Corps , 
pendant pluiieurs années, avant que 
Mr. Forw^rt y eut entrée. Lamor(de 
Mr. Lenfunt en 1728. fit une ouvert 
ture, & ce ne fut point une place fur- 
numéraire, que Ton créa en faveur de 
Mr. Forneret. On le confond Ici avec 
Mr. Gaultier , qui entra en mâme tems 
tu Confiftoire Supérieur. La recom- 
mandation de Mr. de Beaufobre n*z donc 
gnnt opéré la prétendue réparation 
ite à Mr. Forneret. Il fut obligé 
d'attendre une vacance , & loriqu'elli) 
fe préfenta, Vancienneti de fm Mihijli' 
re ne lui obtint point le rang de fuperùh 
rite dans le Conjiftoire. Mr. Obion gar-r 
da le fîen , âc l'q conferyé jttfqu'à fa 
mort. 

En voila affés, & peut-être trop. 
Nous ne foinmcs refponfables , ni\!r. 
çfe J« Cbapélity ni mcà^ ÔL^^\ûfe»a.v 
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tbÀes '■ dans lefqueUes nos Mémoires 
peuvent nous avoir joués. Il n'efl pas 
liiTprensnt qu'ayant tmvaillé le pre- 
mier, j'aye eu moins de cems 4c defe-' 
cours. Il Teft d'avantage qu'uoe vie 
compofée à loifir n'ait guéres d'avan- 
tagées du côté de rexaâicude. Si j'a< 
vois à compofer l'Article Beausobre, 

rr quelque Diétionnaire dans le goût 
Bayle , je ne me fervirois, ni des 
Mémoires de Mr. de la Chapelle y pi 
des miens, que pour les dates, & les 
faits .généraux. Mais il y auroit bien 
à dâner pour les Anecdotes. 

Quoiqu'il en foit, il feroit à fouhai- 
ter qu'on nous donnât fouvent des vies 
auflî étoffées , que celle dont nous 
fommes redevables à Mr. de la Chapel- 
le. -L'agréable & l'utile y font réQnis. 
Un pareil modèle mis dans un beau 
jour , de main de Maitrc , ne peut qu^ex- 
citer à l'imiter , ceux en qui la Nature 
a mis d'aufl} heureufes dirpofitions. 

J'ai l'honneur d'être avec toute la 
çonfidératiôn poilible, Monfîeur, 

rotre tris'btmifle & trèr* 
' obiïffant Serviteur. * 

FORMEY. 



M 5 Î^Cy^^ 
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ARTICLE XX. 

NOUVELLES LITTERAIRES. 

GRANDE RUSSIE 

DZ PETERSBOURG. 

MGkditfcb ayant écrit contre 
• l'Examen du Siflème Botanique 
de M. Hînnaôus , par M. Siegefbêck^ celui- 
ci vient de lui répondre, & de fe dé- 
fendre y par une Brochure intitulée : 
.yaniloqumtiœ Botanicœ Specimefié M. 
Siigesbeck perfifte à nier qu'il y ait, en- 
tre les Plantcsr, <iivcrfité de Sexe , & 
donne i ceux qui foutiennenc cette di- 
verfité le nom de Stxualifiis. 

SUEDE 

DE StOKHOLM. 

Ce ne font pas feulement les fcien- 
ees Philofopluques , les Arts, & les 
Manufadhires que Ton favorifeîci. La 
dernière Diète a donné , fous le bon 
plailîr du Roi , les ordres nécelfeires 
pour encourager à Tétude des Antiquités 
de Ja Nation. On a afllgné deux cens- 
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£cas de penfion à chacun des Mem- 
})res du CoUè^ des Antiquités. 

M. AniriWilde vienc de nous don- 
ner la traduftion Latine d'une Intro- 
duûion à rHiltoire de Suède de Puf- 
fendorff . par M. Jaques Wilde fon 
Père. L'Auteur fe propofe fur tout 
d'éclaircir , dans fon Ouvrage , l'an- 
cienne Hiftoire & la Chronologie du 
Nord. Prœparatio bodegetica ad Intro- 
duâionemruffendorfii in Suecici ftatus 
Hilloriam ex Regni Tûèulariis accuren- 
imi (^ continuandam ôic, Acceflerunt 
Jtàa publica de fumJJttHofticceffiomsji^ 
-& Auàoris Nota criUcm &politicœ , cum 
Appendice de prœjudiciis circa Rega^ 
Ha. in4. , 

M. Biçemer avoit commencé , eu 
1721. de faire imprimer une Defcrip- 
qoD du Pays de G^turéeim^ ou Terre 
des Géms^ fituée dans le Nord de la 
Suède. Mais un incendie ayant coq- 
lutné une bonne partie de rouvrage^ 
on s'y eft remis depuis peu , & il elt 
public 9 fous ce titre : Spedmen Hijh- 
ricO'Ge(^apbicutn dêfcriptiùnem Gotun- 
beimiXjJîve Gigantearum Terrarum, 
ûwt in Suêtbia Boreali olimfiutffterm^^ 
juccinûe exbibem in 4. L*Autcur réfute 
Torfaus en divers endroits , & fait 
voir que le Pats de Gotunbeim écoit 
compofé de plufieurs Provinces. Il 
oblferve > en -paflant , la cowf otmVxfc 
ÛBigalUro: ga*U y a entre te xaox. ^^- 
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breu NepbUim^ qui fi^ifie des Geanf, 
& rancten mot Gothique Nîpbtdbeim^ 
qui veut dire 9 Demeure des Geans. 

dV p s a I. 

M. Olaus Rudbeck , dont la mort, 
arrivée en 1740. a été annoncée tout 
(implement dans la Bibliothèque Germa- 
nique y mérite qu'on en di(e quelque 
chofe de plus. 11 étoit Médecin du 
Roi, Profeffeur en Botanique, & le plus ^ 
ancien des membres de la Société des 
fciences d'UpfaI , depuis fa première 
fondation , l'an 1720. Cette ancien- 
neté lui donnoit, félon les Réglemens,. 
ia qualité de Direâeur de la Société., 
& laquelle M^ Olaus Celfius , premier 
Profeffeur en Théologie , a luccédé. 
M. Rudbeck eft mort à quatre vingt 
ans , & étoit Profeffeur depuis Tan 
1690. Il avoit travaillé , durant plus 
<le quarante ans , à un Diàiorm^m 
-Harmonique de toutes les lanpies , tant 
d'Europe que dlAfit^ dont il yaffM^ 
tonie Volumes manufcrits. La moitié de 
rOuvrage fe trouve mife au net, &cn 
état de voir le jour ; mais la difficulté 
' qu'il y a à mettre le refte en ordre , 

gmrroit bien être caufe que ce fayant 
iâionnaîre ne paroitra jamais. 
A la vérité , des livres de M. Rudbeck^ 
on a vendu VAtlantica d-OlaSs Rud- 
i^dy complet » c'eft-V^^^.^ wm^ 
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tê qu'il y avoit d'imprimé de la qua* 
tnëme Partie (jufqu'à la page 210) 
lôrfgu'uii incendie confuma tout le fefi- 
te. On ne croit pas qu'il y aye au mon- 
de plus de quatre ou cinq Exemplair 
ires de cette quatrième Partie, 

Ohfervata quœdam de dignitate Ducali 
in Suecia. OiiTertation Académique de 
M. Ibre. 

La dernière Diète a trouvé à propos 
d'établir dans cette Uni vcriîté une nou- 
velle Profeffion d'Oeconcmie &^ de Corn* 
iherce. M. André 5^^ci, ci-devant Se* 
eretaire du Collège de Commerce > à 
Stockholm a été pourvu de cette nou- 
velle chaire. Afin d'avoir dequoi 
fournir à fon entretien^ on a combiné 
la Profeilion du Droit Romain avec 
celle du Droit de Suède, 

La Diète a auflî. fait, fur les repré- 
Ifentations de Mi le ProfeïTeur Aniri 
Celfius y une cof reftioii importance au 
Calendrier. On abandonne le compùt 
cyclique pour trouver Pâques & le» 
autres Fêtes mobiles , lefquelles onre- 

f' lera fur le vrai équinoxe duPrinternSf 
éterminé par le calcul Aftronomiquc. 
Pâques étant ainfi fixé au premier Di-» 
manche d'après la pleine Lune quifui- 
vra imniédiatemoft t rEquinoxe vemàl , 
hous la celébrel-o^sl déformais le même 
jour que les autres. Seulement la Date 
différera tant gue le vieux ft.\\ft fex^ 
é'afage en Suèae^ 
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Notre Société des Sciences a aug- 
menté Tes Reglemens de quelques Ar- 
ticless. On pennet à chacun des Mem- 
bres de fe chpiûr un Âjoint. Les 
Ajoints aideront les Académiciens dans 
leurs occupations litéraires, & feront 
particulièrement chargés de la comjpo- 
ficioa d'un Journal en Tangue Suedoife » 
qui paroitra tous les mois , & qui con- 
tiendra des extraits de Livres , & des 
Nouvelles de litéracure. LcsAâesLit^ 
terairej de Suide , ou Mémoires Latins 
de la Société , ne conûfleront plus qu'en 
Mémoires , en Dijfertatiom^ en (%ir- 
vatUmi &c. 

DANEMARCK, 

DE Co?7](llHAGUK. 

M. Henri Loecbjloer publia, il y a 
Quelque tems, fous les aufpices de jSf* 
Jktbardifig une DiiTerution inauguralo 
dt Medicametais Norvo^iœ fujficiei^ibus ^ 
mnà eum metbodo medendi. On fe tnMn*> 
peroic fort , fi fur ce titre 5 on s'imaginoit 
que l'Auteur fe borne à un petit nom*r 
fare de Remèdes. Il eft vrai qu'il qo 
parle que des médicamens ^ue la Nor^ 
w^e. fournit pour la pratique, mai» 
ma%ré cela, il y en a UDe fort grande 
quantité. 

ic -Ç^m- 
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PRUSSE. 

DE KOXNIGSBSRC. 

M. 2^em Henri Keffhlring^ le troifiè- ' 
me de nos Profefleurs ordinaires cû 
Médecine eft mort jeune . il y a quel- - 
ques mois. Il avoit publie deuxOlfler- 
tations ftv Thiftoire des différentes mé- 
thode* de taiiier de la Pierre. 

M. garnies Henri ObHus eft devenu, 
au mois d'Avril Q 1741 } Profeffeur er- 
traordin^^lre en Droit ^ cette occafion, 
M, fr/ç/^j. qui avoit prouvé, dans une^ 
Difleftatidn publiée à "ffe/fe . que ii' 
Prujfe n'a jamais été affujettie a rEmpi'' 
ff , en a mis au jour la fuite, oîi il tait 
voir la nullité des prétendus Aftes de 
pofleffioo de l'Empire. De AEtibus Inh 
perii G$rtnanfçîin PruffiampoJfeJJ'oriisfaU 
jfi venditâtîs. 

M. Bilientbal nous a donné, en aile*, 
mand, une Bibliotbique exegetiçucy ou, 
dâs Commentateurs de h Bible. Ce font 
les titres des Livres de fa3ibliothèaue^ 
ifu coDCçroeot l'explication de l'E- 
criture (Kintê, accompagnés de juee- 
mens impartiaux & niodeftes. La plus 
grande partie des Articles traités ici, 
ne Tavôient pas été par MM. Fabridui 
deHclmftaedt, Tbomajîusy Reimmam, 
& Stolle. 

On débite la premiètt Partie àsx A* 
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ouième Volume de la Pruffè iUufttéê 
(*)j qui contient une Bibliotbiqiu des 
Auteurs PruffUns. 

De Infcripiwmbus Êpiftciarum PâuU* 
narum, earumque varietatis caufis : Dif^ 
fercadoD Académique de M. pe Pro- 
felîeur Salîbenius. 

M. Éobl j ProfelTeur en Médecine cil 
a publié une autre fur Vbiftùire de la 
dicauverte des ctmduùs du ctyle y avec 

Quelques obfervadons fur M.M. Rujfcb 
iBœrbave. 

Nous avons aufli une longue Pièce 
Académique de M. Scbienemam fur les 
Statues & Coutumes de cette ville de 
Koenigsberg. 

S î* Ë 1* T I K* 

Nous venons de perdre M. Pmd 
Emile de Mauclerc Chapelain de S. Ma- 
iefté le Roy de Pruffe , Infpeâeur des 
Ëglifes Françoifes de fg Poméranie & 
de rOckerraarck ^ Pafteuf de cette E-^ 
glife & membre de la Sodete Royale 
de Berlin. Il a été un des principaux 
auteurs de la Bïbliotbique GernumqueàL 
de ce journal. Il mourut le if • de Sep- 
tembre à '8 heures du foir dans la 45. 
4nnée de fon âge 3 après une maladie 
, de 

^*) Voy, pttQcccc Ouvrage la Bihli§tb.Gfrm^ Tdin. 
XVI pag. 2i>* Toni. XXUl. ^% ^<^^•*t^«i« XX^V^^ 
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de douze jours. L'EgliTe , la Républî* 
que des Lettres & la Société font pri- 
vées par cette more d'un de leurs plus 
bewx omemensi 

DE Dantzig. 

On débite ici une hiftoire de l'Aria- 
nifme qui s'établit autre fois à Smigla. 
De jtrUmffttù olim SmÎRlàminfefiante^ 
pw M. Martin Adelt Inlpeûeur & pre- 
mier Pafteur des Ëglifes Ëvangeliques 
in OBtavo. 

SUISSE. 
DE Berne. 

M. Daniel Wyttenbacb , Miniflre j 
Vient de publier l'Ouvrage fuivant: 
Tentamen Tbeologiœ dogmatica metbodo 
Jcientificâ pertraatatœ. Au terme de 
Metbode fcientifique on foupçonnera d'a- 
bord que l'Auteur fuit la méthode de 
Mr. Ivolff. On ne fe trompera point. Il 
fait gloire de devoir beaucoup de bon- 
nes chofes à M. M. de Leibnitz & Wolff^ 
t> E Lausanne. 

Boufquet a achevé d'imprimer un pe- 
tit in 4. intitulé :. Mémoires pour fervir 
à VHiJtoire delà Fête des Foux, 
qui fi ^oifoit autrefois dans plujîeurs E-^ 
gUjeSy par M. du Tilliqt Gentil^ 
pomme ordinaire de 5, A. R. Monfiigneur 
le DucdeBerry. Ce livre dédié à M. le 
Préfident Boubiery eft. partagé en deux 
Parties. La première contient l'hiftoi- 
re de l'origine de la Fête j-que M. Aw 
TJllioi prétend avoir- fiiccédé avtt Sa- 

Tom II JPart I. î^ tut* 
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turnaks. U rapporte , à cette OGca- 
jSon, ce que les Conciles tant gétié- 
raux que ProViûGiaux oût fait pour â- 
bolir cet abus. ' Il parle de quelque» 
autres fêtes n^ii itiolns fcàndaleufes j 
que rufîlige autorifoit dans d'autres Ë- 
glifes. Des téttioigiîâges autèiltiques 
juftifîent tout ce qu*il avance. Sàûs dé 
pareilles preuves, on ne fé perfuade- 
, roit pas que de telles profanations 
euffent été fi long-tems pratiquées. La 
féconde Partie de l'Ouvrage contient 
VHiUoire des tijomjfances qtd fe faif oient 
autrefois en Bourgogne , ^ aiUeuts , feus 
hs noms de Mérè Foiife , Gail- 
tARDoi^s &c. Cette Hiftoire cori- 
dent nombt« de Pièces curieufes , qui 
n'avoient jamais été imprimées, & eft 
ôrïiée de doute Planches 5, oii fonC 
tepréfeiités , les féaux, les Etendarts, 
& les Habits des Chefs & Officiels de 
la Confrairie des Fotjx. L'imprefltoîl 
de ce Volume eft fort belle. 

La Chaire de M. de Bocbàt â été 
donnée à un jeune Doûeur , nommé 
M. Fïcat. Mais il n*cft chargé que d'en- 
felgner le Droit naturel & le Dtoît Ro- 
mani, fans atKïûne Vocation pour rHi*» 
lloire. 

- On a achevé ntnpreffîoti de la Lo* 

gique de M. de Crmfaz , retranchée 

en divers endroits & fbrt augmentée 

en beaucoup tfautt^'s, Ç^«ft Edition 
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.-M. deCroufaz, p^ (^tjisfaicdesby* 
pocbèfcs connues , jufqu'ici s fur l'u* 
pion de l'ame & du Corps « 1 compQ- 
té , fur cette matière , un Traité ovil 
èft en état de voir le jour. On aie 
au'il travaille à un Ouvrage ample & 
Uftématique contre I^ Philofophie qui 
à la vogue en AllemdgoCi depuis plu* 
fieurs années. 

La Prefle roule aâupllement fur le 
Recueil complet de toutes les Ôeu*^ 
vres du célèbre M* ^em BerrmUii 
Il fera de cinq Volumes in quarto^ & 
contiendra 9 avec ce qui avoit été im- 
primé » foit à part, foit dans les Jour-» 
jttaux, tout ce qu'il y avoit encore ei> 
]S4anufcrit des Ouvrages de M. fier^ 
nouUi. 

, Un habile homme d'ici eft occupé à 
dreffer & à mettre en ordre des Re- 
marques critiques fur le Grand Die- 
tiontudre Géographique de M. de lailfcr- 
tinière. 

La DiÔertatibn Latine de M. ^ Bo- 
cbat rayant engagé affés avant dans Té- 
tude des Antiquités de là Patrie , il fe 
difpofe à mettre au jour un bon nom* 
bre de Lettres Françoifes3 tant furie 
monument de Laufanne^qiJi^ fur divers 
autres monumens trouviés en Suiife, â; 
très propres à donner une idée du ra- 
ganifme des anciens Helvetiens. L'Ar- 
ticle de$ If^riptims manquoit à THif- 
toired^Lat^erydotayi. de fiocbat a 
N 2 cil- 
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entrepris la traduûion. Il ne fe trou- 
ve là deffus qu*une demi page dans forf 
premier Tome. Le premier Tome de 
Lauffer ne contenait prefque qu'un 
Abrégé del'Hittoire Romaine jufqu'au 
VI. Siéde fera fupprimé, & les Dif- 
fertations de -M. de Bochat y feront 
fubftituées.' Ce fera une tête plus af- 
fortiffantequeTautre au Corps dePHif» 
toire decePaJs. GUilliman^ Stumpfy 
SiPlantiny qui ont inréré dans leursf 
Ouvrages les Infcriptions connues de 
leur tenls, n'en ont pas tiré toutes le* 
lumières qu'elles foumiflent. L'Au- 
teur des Délices de la SuiJJe n'y a pat 
vu plus claif qu'eux. Tous ont négli- 
gé plufieurs Infcriptions qui ne dé- 
voient point être oubliées. Enfin il 
s'en eft déterré quelques-unes depuis 
qu'ils ont écrit. 

D E Z u R 1 c H. • 

On en eft au Tome V. du Recueil 
intitulé, Tempe Helvetica. M. AltmanUf 
Profeffeur eiïGrec à Berne, a préfen- 
cement pour Affocié dans cet Ou-* 
vrage , M. ^êque^ Breitinger , Profef- 
feur en Hébreu dans notre Académie. 

M. FueJJlin a fait imprimer, en Al- 
lemand, un Recueil de diverfes Piècesf 
qui fervent à l'hiftoire de la Réforma- 
tion de Suiflc, & à celle des Diffé- 
rens qu'il y a eu entre les Réformés ^ 
les LttChencftS) & lc% Àmbaçtiftei. 
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» O E B i^ s L E. 

: ' Bran^nvuUer imprime un Supplément 
de deux Volumes à fon Mtrérù L'im- 
preffion duD^ Tbmàt M. BucJdeycon- 
tinuë. Le môme Libraire reçoit des 
foufcriptions pour une Edition du 
Tbefaunisjuris Rcmani de M. Otto. Il 
a^ à peu près, achevé le DiEtimnaire 
des Où (U Confeience de Pontas , conti- 
nué par M. M. de Lamet & Prtmageau. 
On a. conféré le titre de Profefleur 
en Poëfie Allemande à M. Spreng ^Mi^ 
niftre à Ludvmler ^ dans le Pais de 
NqlfaU'Sarbruckj qui s'cft fortdiftingué 
par fa nouvelle traduûion des Pfeau- 
mes en yer$ Allemands. 

UJie des Profejiurs de cette Univers' 
fité en 1741. 

: VTfî E OL O GI E. 

M. 3^^fln Lomj'Frey,pourrexplicatîoBi 

. àfi l'Ancien Teftamènt. 

M. Jean Ory«afl«J,poufT^eIIattu Nou- 
veau Teftamènt. 

M. Jeim Baltbafar Burcard , pour les 

lieux communs & la Controverfç. 

DROIT. 

M. Jean Tonjola , pour le Digefle & 

- leyBroit Canon. 

M. Jean Rodolphe de WddJdrcb , pour 
les Inftitutes & le Droit Public. 

M. Nicolas BermmlU ^. poux leCo^^?li 
le Droit féodal 

N 3 tJVS.- 



?94 JouRiîM- LlTTïl^Ajritp 

M E D EC IN E.. 
M. fean Rodolphe Zwir^er , pour I^ 

Pratique. 
M. Emanitel Koenig^ pour la Théorie. 
M% Danitl Benimlij poiir llAnatomie 
: &.laBoittinîque. 
3>HILOSOPHIE ET BELLES 

. LETTRES. 
èA. Jean BernonlU, PtofefkHtdcs Ma- 
.' thématiqiifes, àptéfent Re€teur^ eft le 

plus ancieb des Profeffeurs ,4êc cette 

M. Siamid Baitiâr , , Profefieuir ed Grec 
M. McoIms Harftber^ pour l'Ait Oiftr 
••- toire.. ^ ••' . ^. : 

M. Benoît Stehàin,^ en Phyfiqfuc. 
M. Pierre Rybiner^ en Logique. 
M. JtânRjoâotphe Bàttùr , en Hébreu. 
M. André W^i^ Profeffeur du Droit 

Naturel & des Gens. 
M. '^a^s CbrifiopbU Bpck , eh Hif* 
toine. .'■'.' 

Ul. Jérimie RaiUard , en Rhétorique. 
' AL L EM A GNE 
DE Vienne. 
ïl pardît une courte, mais fort cu- 
rieufe Brochure Latine dé M. Pbilifpé 
Jaques Lambacber fur le tems ofa a été 
compilé Tancien Recaeil de Dmit in- 
titule , Spéculum Suevicym. Quelques- 
uns , du nombre defquels eft ^bilter , 
croyent qu'il fut Touvrage de la Dié- 
ie â/Temblée à Nuremberg ^ Uau 120g. 
Z^d(jcre$ en placent VB^oo^^ ôssct^x, 
'•■.'.■- ' • \% 

/ 



d'AllbmagnE5 &c. 1742. 195 

le grand Interrègne. C'eft le fcntiment 
de Làmbecius , & de TAbbé Scbannat. 
D'autres 5 enfin j après Conring , lui 
donnât une origine plus moderne 3 & 
la datent du Quatorzième Siècle. Un 
Manufcrit du Conite de Harracb por- 
te qu'il a été écrit l'an 1282 ; & ce fe- 
roit dequoi terminer la difpute, fi 
Ton ne pouvoit raifonnablement ob- 
jeâer que cette Date ^ qui n'efl dans 
aucun autre Exemplaire , eft apparem* 
ment celle de la Copie , & non celle 
de rOriginal. M. Lambucbfr répond k 
cela que la date de Tan 1282. s accor- 
de parfeiitement avec Tordre dans le? 
uel le Légiflateur met les EleÛeurs» 
1 aflîgne le quatrième rat^, non aiï 
Roi de Bohême^ mais au Duc de Ba^-' 
vière. Le terme de Semper leute fcom- 
ip€ guidiroit, GmfeteSEMPER^J em- 
ployé fréquemment dans le Mimr é4 
Suûha 5 a beaucoup exercé ces In^ 
tcrprétes. Goldafi entend par là des 
gens de bien & d'honneur; yadlmdeà 
gens libres de toute impofition,* ScbiU 
ter des Perfonnages qualifiés de ma^ 
nière à pouvoir être députés dans certai- 
nes Affemblies j comme s'il y avoit, 
Sviidbùr Leute. L'Ortographe du Ma- 
Rurcrit du Comte de Harracb confirma 
^^ngénieufe conjedure de Schilter. Il 
y a partout, Sendber leutte. Un Sem- 
permam était donc , félon M, Lamba- 
fÂfr^ uttbomme noWe , ^ <i« naiffai^ 
N 4 ^^ 



i 
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ce à pouvoir être député auï Aflèm* 
blées iniporuntes, & non pas feule-, 
ment, aux petites , comice; Ta crû Schil- 
ter. La lefture 4^ Corps de Loix dont 
il s'agit montre que les Semper leutt^ 
étoicnt envoyés aux Affembléç3 de la, 
première coméquence. 

D'I N I P R u c R. 

Amtoma Medicinœ Tbeoretiae (fi 
Pra&tica Mwifira : Volume in quarte , 
plein des figures anatomiques néces- 
raires, là plupart prifes des meilleurs. . 
Auteurs , & quelques-unes nouvelles. 
Celui gui nous a donné ce Cours d'A- 
Batomie eft M. Jérôme Leopoli Baccbetz 
tmij Profeflèur d'Anatomiç & de Chi- 
rurgie, Phyficien du Comté de Tirol, 
& Académicien de Bologne. 
DE Nuremberg. 

M. Jean Augujle Dietelmayer wientde. 
publier Thiftoire du Dogme de la Def-, 
cente dejefus Chrift aux enfers, de- 
puis le commencement de TEelife 
Chrétienne jufqu'à préfent : Hijtoria^ 
Dogmaîis de Dejcenfu Crifii ad inferos 
litteraria. 

Monatb a imprimé une traduâioa 
Allemande du Speâacle de la Nature. 

Il paroît un Recueil de Lettres La- 
tines écrites par divers Savans à Jean 
Qerbardj ce célèbre Théologien de 
Jéne, dont la vie fiit publiée par M. 
Fifcber^ en 1733. M.Raidel^Miniftre^ 
€& i'^diteur de ces Lexttçs ^ o^îk c.wr. 
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tiennent d'importantes' obfervations ^ 
& des faits curieux d*hiftoir© eccléfiaff 
tique moderne. 

M, &ibo^ établit, dans uneDiffer- 

tation que tous ies Fiefs d'Allemagne 

, étoienc , originairement , donnés aux^ 

' Familles entières : Tradiatio Juris feu^ 

^~4o^is Germamci de Fmdis Germaniœ gen-. 

mitiis quibufcunque : in quarto. 

M. GœtZy un des Régeqs de notre 
Collège, s'eft affedtionné à Apicius ^ 
& travaille à le rendre plus intelliçir 
ble par un Lexioon Apicianum , qui le- 
ra , apparemment , une efpèce de Com? 
mentaire Alphabétique. 

D'A L T O H F. 

VaritB cekberrimorum Medicorum Oh 
Jervatioms , quitus multa loca Novi 
Teftamenti doSè illuflrantur. M. Goetz 
Auteur de ce Recueil , promet de le 
continuer. La première Partie con- 
tient des Diflertations & des obferva-: 
rions de Wedel^dc BartboUn, dtBaier^ 
& de M Conrad Jabrenius. 

M. Goetz a auffi publié de nouvelt 
les éditions de Cenforin & de l'Itinéraire 
de Rutilius. 

On convient que la Saignée eft né- 
ceflaire lorfque le fang eft trop épais, 
Voici- une Diflertation de M. Matthias 
George Pfynn qui la recommande dan$ 
le cas oppofé ; De ufu venœ feêtionîs 
in rarefaàione majfœ fangmvtiz nimid. 
Qn imprime aâqellement , m qW-v 
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Ctmte Palatin de IVanconie, pbffedée 
;iutrefois par les Margraves de Schwcin- 
fiirt: DiJ'quifitio Diplomaticchbijiorîca de 
: Marcbionibîis , fuinfurtbenfibus^ Çomitibus 
'Ffanciœ Oriehtalis Palatinis. 

M, Scboepff travaille à un Ouvrage 
qui aura pour titre : De Patrîhus de JD«- 
mo S. Kitianiy qui contiendf*a des cho- 
•fes nouvelles & curieufes fur les Cha- 
noines de ffiirtzbourg , plufieurs Maî- 
fons Souveraines, fur quantité de Fa- 
milles nobles d'Allemagne. 

D E C O B O U R G. 

- Voici un petit 'Ouvrage qui vient -de 
fe réimprimer ici. Bellum graihmaticvm 
Nominis S* verbi Re^m d^ obtinendo in 
Oratione Prineipatu, X^Auteur étoit un 
Patricien de Crémone , nommé André 
^ Guarjia , qui fut célèbre dans le XV. 
Sécle. (*) Cette Pièce, qui eft eftiméè 
des Coimpifleurs, ne fait.qu'une partie 
du Volume. Le refte eft occupé par 
un Dialogue de l'Editeur dans le mê- 
me goût, fur la prononciation de là 
Langue Grèque :' Duellumde Ortboponîa 
GP Ortbodia Graca. 

P E H O'F. 

M. Longoliàs nous a donné une nou- 
velle Edition 'd*^t^-G^//e 3 pourvue 

d'une 

f * ) Ge petit Oarnge ppnnoît hi«ii être le ml. 
Jlf e dom Luther pai le dins fcs Pff9s d* Têhle , Sfi 
qai de (on rems, étoit en vi(a|;t ^«a^ XtVC^W^jt»* 
Ce derniex Ht intita\i Ètihm Gtaumm^uU* ^«e^ù, 
- pm édition de Wlmsbci|^ \%%^^ 
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d'une ample & mftruaive Table, & 
d'une Diiiertation préliminaire fur cee ' 
Auteur.- 

DE SCHWABACH. 

On a. imprimé ici en Allemand, uà 
Recueilintitulé, Uffenbeimifcbe Nebeth 
fiunden. M. jaques Frideric Georgi ^ 
Doyen d'UfFenheim> déjà connu par 
d'autres Ouvrages, employé fes heu- 
res deloijîrj à ramaffer & à commenf* 
ter diverfcs Pièces propres à répandre 
du jour fur l'hiftoire de ce Pays. . 

DE FrANCKFORT sur LE MeIN. 

On imprime ici la tfaduûion Alle- 
mande des fermons de M. George Wbi* 
^erJ&M, Prédicateur Anglois qui a be- 
aucoup fait parler de lui dans l'ancien 
& dans le nouveau monde. 

Varrentrap fait réimprimer par fous- 
cription I. le DiGtionnaire univerfel de 
Trevmx hon papier, & bons caraûè- 
res. Le prix eft de Trente quatre florins 
d'Allemagne. 2. une édition augmen- 
tée dnDiSiénnaireOeemomque deCbomely 
eu quatre volumes in Folio ^ avec des 
figures. Le prix eft de vin^t quatre ^lo» 
rins. 3 le Diêtimnaire de Commerce de 
Savary , en trois volumes. Prix : Dico- 
huit Èlorins: le tout pour ceux qui au- 
. ront foulcrit. 

Le môme l^arrentrap défaite une 
f ueille hebdomadaire , intitulée , Le 
Perroquet, C'eft, comme porte le d- 
tre, u^ûigréabkn^lamê.àe JPiéces fiifev 
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. Dbfervatioms anatomicê'MidicO'Prac- 
ticœ variores: Titré d'un petit volume 
publié par M. FbUippe jMâximliin DU- 
tbey, Profeflbur en Médecine., & Mé- 
tlecih des Princes de Naffau. Cet Ou- 
vrage continuera. 

n E G I E .8 s E K. 

- On a trouvé, il y a loBfg-tems, eii 
France , quelques monnoies fur lef- 
^uelles fe lit le nom d'un Roi Ateu- 
LA. Cbiffiit y Spmbemy & d'autres 
érôyent que c'cft le fameux AttUa^. 
M. Ayrmam eft d*un fentiment oppo- 
iéy & prétend queIenomd*-^tetf/a!écoit 
i&onnu dans les Gaules avant Attila 9 
tloî des Huns C^): Dijfertatio de Num- 
mis Atculx Régi Atrir» nude attributis. 
vî'eft le titre de la Brochure de M. 
Ayrmann. Il efl a adreffé une autre à 
fA: Heumannde Goettingen, fur He- 
iius Eobanus lurnommé iîîjfttJ, célè- 
t>re par fon talent pour la PôBfie la- 
<tine, fur lequel M. Heumann a aufH 
écrit quelque chofe. Ces deux Mef- 
•jîeurs ne font, pas d*accord en tout. 

Flores fparfi ad Jus Auftregarum , 
iam te^alium , ^m çonventionalium. Lon- 
*gue DilTertation oii M. Senckenberg faic 
de favantes & curieufes obfervations 
Tur Torigine & Thiftoire des Arbitres 9 

* (^) Cela FoiirrbkètttttoMttx%Vtii<it6!i is^x^ 
uU Acprounxoù ûen kmo^ cbtf n fiL^«<Mii 
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nommés Aujlregues dans notre Droit 
public. M. Sencbenberg a auifî mis aa 
jout un Recueil des Loix féodales de 
l'allemagne: Corpus Juris feudcdis Gcr^ 
manicij in 80. 

M. Berner y jaCqa'ici Profefleur d^E* 
loquence & de Poëfie Teft devenu db 
Théologie 

M. Oerjien Profefleur de Machéma* 
tiques, & Membre de la Société Ro« 
y aie de Londres 3 a publié uneBrochu** 
ré aftronomique , intitulée , Metbodui 
nova ad eclipfes Terrœ (f appulfus Lu- 
fia Jlellas fupputandos. 

DÉ MÂRdOURC. 

M. Cramer nous a donné une Bro- 
chure fur la peine que iftéritS uneM^ 
fleure engagée par le aûfeil di fà Meri 
au trime de V Infanticide. C'eft l'échan- 
tillon d'un grand Ouvragé que M. Cra- 
mer prépare fur Tufagô de la Philofo* 
phie de M. JVolff^m matîéi*e de Droi& 
De Linmn Novôllaruiïi Juftiniani 
Orîginaria. M. Emile Lmw Hombergk éft 
l'Auteur de cet Ecrit, qui eftaffés longi.. 
il y défend contre M. de Ludewigi 
M. le Profefleur Hombergk ïow PèiS^ 
peu ménagé & mal ccHnprîs félon lui^ 
par le favant Juriscocifulte de Halle» 
qui impute à M. Hombergk ^ d'avoir dit 
que toutes les Novelles de Jufliinien ^mt 
hé compofées en Grec , au lieu qu'il cf oit 
feulement que la plus part fotvt 5 o'iv . 
gjnajremoot, Cfèqw^ ^ i^ d^\û\!ki&^ xx- 
^^/&w/^/ncjat^Lâtittoir "^^ 
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Un favant d'ici a deflein de faire im- 
primer une ColledHon de Diplômes^ 
qu'il a, lui mênnie, copiés fur les Ori- 
ginaux, dans l'Abaie de Corvey. 

Lijie des Profeffeurs de cette Univerjué. 

THEOLOGIE. 

M. le Do&exâfean Chrétien Kircbmeier. ■ 

M. Jean SîËtsmmd Kircbmeier. 

M. le D.JFrançois Ulric Ries. 

M. Jean Joacbim Scbrdeder^ extraordi- 
oaue. 

DROIT. 

M. Jean Guillaume WaUfcbmidty Cori- 
feiller de la Régence, 

M. le D. Jean FriSeric Hombergi deFacb* 

M. Ulric Cranter y Confeiller |de Cour. 

LaPlacc de M. WblfeU encore vacante/ 
MEDECINE. 

M. Jean BorelluSi 

M. Jujlin Gerhard ïhdfim. 

PHILOSOPHIE ETSELLEà 
LETTRES 

M. Jean Cafpar Santoroc , Profefleur 
en PoSfle ^ en Logique , & eu Rhé- 
torique. 

M. Jean Joacbim Schroeder, Profefleur 
des Langues Orientales , des antij 
quités ludaïques, &de THiftoireec-' 
clefiaftiques, Bibliothécaire dé TU- 
niverfité^ 

M. J^eanliermonSclmmck^ Confeilleî 
âc Bibliothécaire au "RoV ^ ^wIâ- 

feur en Hiftoiie* >R-\ 
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îa.'JéanBmUusf; çb'Bhyûqiià* 
M. yèan Tilmm Scbenck > en Morsile. 
M. jeonrAdœfkHartààmny en Hifloirc 
& en Eloquence. - ^ 

DE W t T Z L A K. 

M. Ludiger de Mamisiach fondent 
dans une Brochure in quarto j nouvel- 
lement mîfe au jiâur^ que dans ranciea 
ufage d'Allemagne ^ le mariage des 
Félonnes libres avec les Principaux de 
TËtat a toujours été regardé comme 
légitime: d'où il infère «Jiie celui d'u- 
ne fimple DemoireUe avec un Princip 
doit encore être cehfé tel ; fans que 
les cnfans iflus d- un pareil mariage pui& 
fent être privés d'aucun de* Droits 
Gu'ils tiennent de leur Père par la Okaifr 
lance: TraStatus Juridico-Hifimcus dà 
matrimonio Principis j libmque Domini 
turriVlrginenohiliifdto. 

D E C O L O G NE. 

Le P. Zîegelbauer , Benediftin , qui 
publia, il y a(*) quelques anuéesTHav 
toire littéraire defon Ordre, nous vient 
de donner, ch un petit in ^Ko, rHifr 
toire abrégée du Monaftèrede Bnutch 
niow près de PraçUe:: Epitwne biftorici 
regii, liberij exBWptij in Regno Bobefni0 
antiquîffimi , celeberfmi y ac mpliffiiirA'Mfi^ 
najlerii Breundvierifîs ^ vulga^^M^ 
gdXGth^LQ propi Pragàm. . ■-■-] 

D É L E «t) dw ^ 

Meyer a imprimé un aflSft grôs-volu- 
Tme JI. Part jT^ O * 
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me in oStamo de M. Efate dePvffendorf^ 
fur la JurisàiEtimy examinée félon les 
principes & l'ufage d'Allemagne: J)s 
Jurisaidtione Germanicck 

II doit paroitre, dans peu, chés le 
même Libraire, un petit in quartVdf: 
M. Jaques Kocby Miniftredans le Du- 
ché de Hannover. Il y dit plufieurs 
chofes fingulières fur les antiouités E- 
g^ciennes. L'ouvrage eft en allemand, 
A intitulé : Pbaros , parce qu'il doit fer- 
vir de fanal dans les ténèbres de J'an- 
denne Hiftoire d'Egypte. L'auteur 
t'attache à Eratofibène qui, félon lui, 
nous a feul donné la véritable fuite 
des Rois d'Egypte : Maneîbm & ceux qui 
Tont fuivi font pleins de fables & d* 
Chimères. 

DE DORTMUND., 

M. JeanDieterid de Steinen, Minîilre 
à Froemern^a publié, en allemand, un 
petit Traité des fources de rHiJloire de 
WeftphaUe. Il y rend compte de plus 
de ceôt hiftoriquesmanufcrits qu'il pof- 
_fède, &dont itefpère de faire ulàçe 
pour compofer lui même une ISflotre 
de Wèftpbalie. M. de Steinen a aufli fait 
imprimer la defcription hiltorique du 
Monaftère d'Avermorp , & de quel- 

aues Familles nobles de Weftphalie. 
1 prépare au Public un nombre confi- 
dérable d'Ouvrages fur les Ducs de 
aivesj les Comtes de la Marck & de 
Ravensberg, la noblefle de WeJlpbaUe, 
Ift ville de Dortmmd &c • - 

Dit 
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ï) E Brème. 

Notre Collège AçAdëmiau.e a perdu , 
depuis quelques mois, deux de fes 
Profefleurs: M. Henri Klugkiji^ Doc- 
teur & Profeffeur en Droit; & M. Jci- 
Îues Meier j Dofteur en Théologie, 
^rofefleur eq Grec & en Langues O- 
rientales. 

Le 18. Juin, mourut auflî, d'une lon- 
gue & douloureufe maladie , M. ^F^an 
iFrideric Bertram y Chapelain & Çonfeil- 
1er Eccléûaftîque du Prince d'Oftfrife, 
ft Infpeâeur des Collèges & Ëcoles 
de la Principauté. Né le 7. Février 
1699. & par conféquent âgé d'un peu 
plus de quarante deux ans, il s'écoic 
feit connoitre & goûter par un bon 
nombre d'Ouvrages en difitirens gen- 
res. Les deux derniers ont été 1. Une 
nouvelle édition des Parerga Uftomo- 
Utteraria: petit Recueil d'Obfervations 
détachées lurrO/î/fî/i, fon Hiftoirc , 
& fes Hiftoriens. 2. L'Examendu/en- 
timent delaPxé^xiîtence des Ames dans 
des Corps organifés, avec une Hiftoire 
litéraire des Préexiftentiairea : ce der- 
nier cft en Allemand, 

Il paroft un Recueil de Prophétie 
politiques, qui, outre celles de Mala- 
cbie , Archevêque d'Armagh & de 
Noftradamus , en contient encore 
diverfcs autres moins connues,* entre 
autres le petit Poëme d'un Moiie A- 
nonyme de Lebnin fur la Maifon de 
Brandebourg y lequel n'avoit jamais été 
iaprlmi. O 2 \)«Ci^ 
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Dans unei Diflertation publiée , il n'y 
a, pas long-tems, Mr. le DoCleur Ikm 
travaille à lever les difficultés que pré- 
fente l'hiftoire du Figuier maudit par 
Notre Seigneur. IltiredesÂn- 
tiquités Judaïques les meilleures folu- 
tions qu'elles lui fourniiTent, & entend 
par ces paroles ; Ce n'étoît pas le tems des 
Figuts , que les figues ne dévoient pas 
jsncore avoir aflës de maturité pour être 
tombées ou cueillies. Il fuppofe , d'ail- 
leurs, l'arbre de refpèce des Figuiers 
précoces, & prouve, par les Talmu- 
diftes, que les figues écoient mangea- 
bles avant leur entière maturité. 
d'Oldenbourg. 

On imprime ici en un petit m. folio y 
un BJJd d'Ob/ervuîùms fur Vétat de la 
irife dans k moyen âge , en Allemand. 
L'Auteur, M. Cortrad Wîericb^ a déjà 

{)roiivé fon habileté dans i'iiiiftoire de 
a Patrie. Oh trouvé ici dHidles é- 
claîrciffemcns fur les frontièares & fur 
la dîvifion de la Frife , & fur le pré- 
tendu privilège de Charlemagne, ^ue 
M. Wierkb tient pour une invention 
de ran,iJCo. ou environ. 

DE Hambourg. 

■ Le 2j. d'Août, nôtre grand Collège 

fit une nouvel lie perte par la iftôrt 'de 

M. Joachim Dieteric Envers , Profefleûr 

de Morale. 

■Cfeft M. ^edn LmKs Scbhffsr^ nom- 
méy depuis quelque tèm^ s 'fe^cctSSteoDt 
eu célèbre M. Jean Cîbriila^\e«^ 
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dans fa place de Pafteur, qui travaille 
i la Vie de ce favant pour laquelle il 
a en main tous les Mémoires nécef- 
iaires. 

La réimpreffion entreprife à BaJIe 
des Curœ Pbilologica ^ ou Remarques de 
feu M. ^0// fur le Nouveau Tefta- 
ment^ a engagé le Libraire d'ici à baîffer 
le prix de ce Livre. Il vend fon édi- 
tion au prix de celle de Baflè, c'eft-à- 
dire , à cinq Florins d'Allemagne. Il 
imprime le$ additions de M. WolfF^ 
cet Ouvrage. 

Bibliotbeca Anonymorttm 6? Pfeudony- 
morum^ Volume in oEtavo de M. Jean 
Chrétien Mylius. Ceft un Supplément 
au gros Ouvrage de Placcius. On y in- 
dique plus de quatre mille Auteurs a- 
nonimes , ou , qui fe font produits fous 
des noms fuppofés. 

Les Antiquitates SeleStœ de Bnjfon 
font réimprimées par les foins , & avec 
les Remarques de M. TreiHl. Celui-ci 
travaille avec aflîduïté fur les Antiqui- 
tés Romaines. 

M. Raupacb vient de publier l'hiftol- 
re des Miniftres Luthériens d'i^utriche. 
C'efl: un Supplément à ]'Hiftoire de la 
Reformation de ce Pays-là , dont il 
nous a donné plufieurs Volumes. 

Il paroît ici, en Allemand, un Our 

vrage de feu M. Struve fur les Privi- 

Icges des. Etats des Provinces âiKWft- 

jî^^^^ir * particulièrement îux.A^^ 

ifmérends g«'iJ y a entre ceux, du M^cX- 

O 3 >^* 
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lenbourg & leur Duc. Cet Ouvrage eft 
orné des Remarques de id. Jargaùs , 
qui fupplée fouyent aux omiffions du 
Texte. 

Voici les fpécification des Manu- 
Icrîts de feu M. Dîeteric de Stade. Ils 
appartiennent à M. de Stade fon petit 
fils, Miniftre à Ottersàorfy qui veut 
garder les articles hifloriques , mais 
qui eft porté à fe défaire des Manu- 
icrits étimologiques, 
OUVRAGES ETIMOLOGIQUES- 
I. Ghjfarhitn i. Anglo-Saxotùco-Latî' 
num. n. LaHnO'Anglo'Saxonicum Be- 
de feu Aelfrici Grammatici. 5, Ex- 
cerpta ex Grammatica Anglo - Saxonico 
Latina. 4. Excerpt^ réx veteri librô /en- 
tentiarum An^lo- Saxonico. j. Glqffè 
Florentinœ , Jîve Excerpta ex Gloffario- 
Manufcripto Latino-Toeotifco. 6, Ex- 
cerpta ex alio Glo[fario f^etufto Theotif- 
co MSC. 7. Ghjfarium vocum Juris 
Bobemîci. 
IL Glojfoi Hrabanî Mâuri, cum notu- 

lis adfcriptis Did. à Stade. 
IIL D. kSt2Lde Colkêtanea Pbilologka. 

IV. Ejufd. Excerpta ex Otfrido & aliis 
antiqids Monmnentis. 

V. Ejufd. Index Fbcum Otfridî, cum 
notatîs âuibufdani Grammaticis. 

VI. ]oh.rhilSçhm\dn Leêliones difcre- 
pantes Otfrîdianae ex Codice MSC. 
Bîbliotbeca CcEfarccB antwtat<B, 

VIL P"oces BibîiccE Sueticot a\i A^io^^t 
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ou VJl AGES HISTORIQUES, 

I. D. V, Stade MifceUama Hijiorica (^ 
Antiquaria, II. 

IL Ejufd. Hijiorica Bremenfia , conti- 
nuata. / 

JII. Ejufd. Defcription des Duchés de 
Brème & de Verden , en Allemand. 

IV. Ejufd. Cbronologia Civitatis Sta- 
denfis. 

Vr Ejufd. Cbronologia Arcbitpifcôpo- 
rum Bremenfium. 

VI. Dipkmata qtiœdam (f Documenta 
antiquajMaximampartem ex autbenti- 
cis exemplis defcripta , & bue ufque 
inedita. 

VIL yolumen continens Apograpba Fa- 
riarum Literarum ff Documentorum 
ad Hijioriam prœcipue Bremenfem tf 
V eTdeukm pertÎTientium. 

VIIL Colk&anea Rerum Stadenfium, 
Bremefafium fij* Verdenfium, partim 
ex antiquis quibufdam Manujcriptis 
Stadenjîbus j partim air Lil?ro Manu- 
Jcripto Joh. Rode 3 partim ex Archiva 
Regio Stadetifi^ partim ex Cbronico 
MSC. I^erdenjt aliifque Monùmentis 
defcripta (f Ompilata. 

IX. Les ftatuts de la Ville de Stade, 
en bas Allemand: dreflës l'an 1279: 
Copiés fur un ancien Manufcrit. 

D* A L T O N A. 

M. le ProfelTeur Maternus de Glano 
a fait imprimer & foutenir 5 pat utk te 
fesDifciples, one Differtaùotv ÎMt \^% 
JrewbJemcns cte Tare qpx*\\ Y ^^^ ^^ 
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Angleterre Tan 1739. Il croit qu'ils 
fîirent caufés , particulièrement celui 
d*Torcky par Teffort des Eaux renfer- 
inées dans des antres fouterrains ^ & 

})re(rées par un air fort agité. Il ob- 
èrvè que les Tremblemens de Terré 
font plus rares dans les Pays du Nord 
que dans les autres , parce que les 
Terres du Nord ont plus d'ouvertu- 
res, par lefquelles l'air comprimé s'é- 
chape fans grand effort. 

D E K I E L, 

Le. Chancelier Hudtftlij célèbre 
Hiftorien Daqois , eut voulu que , 
dans le tems de la Réformatiôn > on 
eût créé un Pape Ltabtrlen. Quelque 
peu d'apparence qu'il y ait que ce len- 
fiimerit fingulier trouve encore des par- 
tifans parmi les Proteftans , M. I^tck- 
inann a jugé à propos de le réfuter dans 
Un Programme publié à Toccafion de 
îa promotion à la charge de Profefleur 
ordinaire en HWloire. 

D E L U B E C K. 

M. le Conrcfteur Charles Henri Long , 
nous a donné, in O£lavo^ ' la- vie du 
célèbre Laurent Rbodomannvs , Profef- 
feur en Grec à Jène , & depuis en 
lliftoire à Wittenberg. Il étoit fi ex- 
cellent Pbtjte Grecque le P. Peteau^ 
& 5 dans lîiifuke^'rM. Jofui*. Barnes j 
Ôhc 'pHs , plugeùft de Tes Pôëfiés pour 
dejipecicùx mofceaMi ù^.VftB\ti<\uité<j 
lùr Quelques uns des €çie\gi\è ôôûô^fe- 
/û/tô/a îiiéii\c crû pb\r4Qûx^^«^îça^'t 
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dc5 conjeaures Ghronologiques. M. 
Lang a ramaflë dans les Ecrits de Rbo- 
domann & de fes contemporains toutes 
les circonftances qui regardent fa vie 
& fes Ouvrages. Il le défend auflî con^ 
tre la Critique peu modérée de Jean 
Bodin , de Claude Daufqueius ^ & en 
dernier lieu , de M. de Pauw. M. 
Lang fe.propofe du publier les Opufr 
çules de RJbodomann ^ ^' à&^\xé[s OQ 
. trouve iqi une exaûe énumeration. 
deRostock. 

La Chaire d'Hiftoire vacahte depuis 
1713. , vient d'être conferée à M. Pier- 
re Sajfe. 

M. Paul Théodore Corpov j Profeffeun 
en Théologie & en Hébreu, a fait im- 
primer, à Lubeck, un petit Volume 
in Quarto_^ intitulé, Jinimadverfiones 
Pbilotogico^-Critic9^iSacr(f. C'cft un Re- 
cueil tout rempli d'érudition Rabbini* 
que. L'Auteur y' eamine en Criti- 
que quelques unes des plus confidéra- 
bles Editions de la Bible , que les 
Ducs ont publié , & y relève paifibletneni 
les fautes de plufieursfavans: Fifotum 
illujlrium labecula notofivùur 6? "placide 
excutiuntur. C'eft cq que porte le ti> 
tre : il faut voir dans TOuVfage même 
la manière dont TAuteur.'a tenu parQ- 
le. Au fuiplus , la^dàtè'de la Préface 
'titAadité.y. cônupe Todt lerefte. • Elle 
'cfl: écrite -ii^'JïliiridêMPùtim^ le iV ' 
d'^dar-'i i^^Mnàû mt^nSe^s^^i 1 ^ ■ '\ 
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De Gustrow. 
Un Anonime à publié ici une Bro- 
chure Aliemaade fur la continuation 
de la Principauté de Scbwerin , xiutre- 
fois Evéche , & fécularifée à la Paix 
deWcftphalie; l'Auteur prétend prou- 
ver par rétàbliflement de rEvôché & 
par rhiftoire du moyen âge que la no- 
olefle du Pays de Schwerin n'eft pas 
en droit dç iaire corps avec celle du 
Mçcklenbôurg. II paroît déjà une ré- 
futation de cet Ecnt. 

DE GrEISFSWALD. 

On débite les deux premières Parties 
de VHiftoire féodale de Pomeranie ff de 
•Rugeny par M. Jr^^r^^ en Allemand, 
Gros in Qîutrto. L'Auteur appuyé or- 
dinairement fa naration fur des Châ- 
tres & autres Pièces autentiques, dont 
iT a entre les mains une quantité con- 
fidérable. 

Le même Profefleur prononça, il y 
a quelques mois , une harangue defu- 
prematu Principwn Pomeraniœ indigena- 
Tum^ & y invita par un Programme 
fur les changemens caufés par la mort 
de divers Princes de Pomeranie & de 
Rugen , en la perfonne des quels fe 
font éteintes des Maifons bu des Lignes 
particulières. 

Delimatio Status Ptmeramœ Suetbica 
In 4. nouvel Ouvrage de M. le Con- 
feillér & Profeflieut ETiplbrecht. Ce 
premier Volume fc»b\ciiXfex.^\x«\^Ni^ 
tecond. ^ 
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DE Brunswig. 

M. Reimmann a fait imprimer Thif- 
toire littéraire des Babyloniens & des 
Chinois. La dernière avôit déjà paru: 
L'autre voit le jour pour la première- 
fois. Hijloria Liîteraria Babyloniorum 
(f Sinenfium: llla 7}ietbodo Cbronohgica , 
hxc fcientifica adumhrata. In 8. 
. De Wolpen butte l. 

On a annoncé ci-devant (*) i'ffi/- 
toire Diplomatique de Gandersbeim y par 
M. Harenberg. Quelques Obfervations 
Critiques ayant été publiées contre 
cet Ouvrage , l'Auteur y a fait une 
Réponfe, qui vient de s'imprimer en 
Allemand , fous le titre de Fîndicia 
Harenbergiance. 

M. Jean Frideric Falkerij Miniftre à 
Eve/en , près d'ici , travaille depuis 
long-tems à THiftoire Diplomatique 
de TAbaïede Corvey. Il a eu l'avantage 
d'être admis dans les Archives de cette 
f ameufe Abaïe ; avantage que feu M. 
de Leihmn ne put jslmais obtenir. Il 
y a trouvé des morceaux d'Antiquité 
Germanique d'un prix infini. Tel, en- 
tre autres , l'original d'un Regîftre des 
nombreufes donations faites au Mona- 
llère depuis 821. jufqu'à 1037. ^it à 
mefure que les Donations fe faifoient. 
Ce Reçitre fournit un très grand nom- 
bre d'ecIaircilTemens fur leis anciens 

/*; Voy. mu Ûnm. T. XXll, loi* T. tX«- 
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Pûgi ou Gaues de Sa^e , & d'impor- 
tantes découvertes généalogiques. Ce 
Srécieux Regiftrc s'imprime avec les 
Remarques de M. Falken; mais on ne 
lui a permis d'en tirer que quatre-vingt 
Exemplaires. Ce fera un petit in Quar- 
to dont voici le titre: Traditiones Cor 
ieienfis , illuftratitmi obfcurœ DoêtrituB 
de F^s Germanis, 6f inprimis Saxo- 
niaa ïnfervienîes &c. 

DE HiLDESHElM. 

On' débite THiftoire civile eccléfia- 
ftique & militaire de PEvéché & de la 
Ville de HildisbHm , par M. Joacbim 
Barward Lauenftein , Pafteur de l'E- 
gliffe de S. Michel. 

DE NORDHAUSIN. 

M. Lejfer a fait imprimer à Leipzig 
un Ouvrage Allemand fur les monnoies 
des Comtes cP des Princes deScbwartzbourg. 

Il parôftici, dans la mémp Langue , 
un Mémoire bijlorique fur la f^iUe 
impériale de Nordbaufen In 4. 

DE HaNNOVER. 

Origines Livoniœ facrœ 6? Gvilis , 
feu Cbronicon Livonicum Fétus , conti^ 
nens Res geftas trium priorum Épifcopo* 
rum , quihus deviStœ a Saxonibusy (f ad 
Sacra Çbriftianorum traduStœ Livonics 
abfolvitur bijloria: apio quodam Sacerdo- 
îej qidipfe tantis rébus interfiùt^ cm- 
fcriptay (f ud ahmfh Chnfïi nati 1^26. 
deduàa: Volume in folio c\u^ M, 'Jean 
Daniel Gmber, vient de p\3ÎûVv^v. \V \ ^ 
enrichie de Remarques 61 d^ ^^"^çS 
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Chartres. CetOuvrage étoit entièrement 
inconnu, à moins que ce ne foi t le mô- 
me qui a été dans 11 Bibliothèque de 
Petau ,,& quieft à préfent, dm celle 
du Vatican. Le P. de Montf aucun inti- 
%\\[t ce dernier. Ik reglionc Cbrijtiana 
in Livonia. 

On a traduit d'Anglois en Latin uni 
Traité de feu M. Tennifm^ Archevêque 
de Cantorberi fur ks apparitions fymbo^ 
liques de Dieu fous V. Ancien & ie.Nm* 
veau Tejlament. M. Laurent Hagemmm, 
par les foins duquel cette tr£lù^iôir 
voit le jour , y a ajouté , en foriàfe d'^- 
pendix j une longue réfutation delà 
JDiffertation AnonimefurllAmâdeJ^ 
Cbrijl , imprimée en François 1*^-1739^ 

De GoETTlilGEN. 

M. Ribou eft devenu ProfelTeur ex- 
traordinaire en Théologie y &M. J&ft* 
Mr, Chapelain de rAmlKÎflàdeX^Qoife. 
à Vienne , doit venir ici , en qualité de 
Profeffeur ordinaire en GrcCj&etfica-^ 
ordinaire «n Théologie ^ & deMîiiiftté 
de l'Eglife dé l'Univerfité, ;; ^ 

Defurereci^erUiJiidœoSyCùmgeiUTei^ 
tim y tum Jpeçiaiim in Terris Brunp^^ 
Lunehurgicis : Traité en formedepiffèr- 
tation Acadéaiiaue que M, Jean Hjenr 
ri Jung a publie fous les aurpîçes de 
M. le'Confeiller de Cour Ayrer^ Oâ 
y trouve i)ien desparticularites hiftori- 
ques fur l'état des Juifs dans les Ptovîaar 
ces Allemandes dt S. M. BntlîiiitàsMLe. 
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depuis peu \G U SoUêJft i drêit de donner nfraî" 
U à des Juifi dsns fis ChétesHx ', Et il la décide 
oégativement. Cet Ouvrage reiifenne un nom- 
bre confidérable de Diplômes. 

A k Pcntrcôte paHéc ( 1 74 1 ) M. le Profcffeur 
CfM/f nous donna» dans un Proj^ramroe , un 
court ftatment d'Emfihde Cé/arée fur l'eflfùfioa 
du faim Efprî t , lequd n'avoir pas encore été tœ- 
pritné. lA.JeMnJaqutsHubeWi qui avoir déjà 
publia un Programme fur U MêelU de l*E fine dn 
Dos p vient de nous donner , fur ce même fu )et t 
une ample Didercation, où il craitce des Nerfs 
qui parrentdc l'Epine du Dos: De Medulln Sfim 
nnli , ffeclntim d$ Nervifiàea provenientiMfs. 
. Infiitntiims Pnenmnt^hgUc^ TheoklU natU' 
rsUs: Volume im^vo de M. le ProfeÂeurffo//- 
msnn. 

On a de M. Heumann une favante DîfTertatfon 
fur rhifUirt de laConverfîon de Saine Paul 11 a 
aufn fait réimprimer la vie de Luther par Mf- 
Unrbtûn , a? ec la Relaritm de 'a di/jpute de Leip- 
sn'g y de Tan i^ 19. par Fierr^ Me/elUnns , le tout 
accompagné des Remarques de l'Editeur. 
. yoh.AndriASêgnetitBefinpendvêrfHs Cenfu- 
fêm Berilinenfim : Brochure in o^avo* M. le 
Poâcur Segner où, avancer , il y^ a quelque 
tems »dans un Programme, qu'il le trouve , dans 
IfsOavragcs Je Mathématîaue de M. Pfe^ plu- 
fîèurs âutes de difi'wrenrcs cfpèces. On iui répro* 
cbadam une Gazette Allemande de Berlin, o& 
lès nourelles de litérature font jointes aux nou- 
VelJes politiques • d'avoir av^mcé cette acculation 
fan s preuves, ici donc , M.9esner donne un 
échantillon de &s Preuves dansVExaroen criti. 
que qu'il fait des deux premiers Chapitres de 

U Cdûmitriê de M. Wù^. 
M. le ProfeCTeut HftlUr atà^lwo&X^^^SSfc 

h rraduftion AUciWkdf «ua\A3Mi>AcnX\ti.^- 
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fois, es qui efl Vjùrt^ê d$ PEx4tMn ^u tpr^ 
hnifme^ par M. de Crou/ax, (•) 

DE Helmstaiot. 

Le 6, Oà^hre de Tannée paflif t , mourut 
ici , dans fa foixante croifîcme aonce » M. Êr/w^ 
élan Mêihom Confciiler de Cour de S.M.Bric- 
tapnique» Médecin du Doc de BruQfwîg, Se 
premier ProfcfTeurc^ Médecine. IlétoitHUdu 
célèbre Henri MeUêm, Poète, Hiftor^cn , & Mé- 
decin y c|ui fît autr^ois tant d'honneur â notre 
Univer/itc. CaJui dont on annonce la mort n'a- 
voit guères publié que des Pièces Académiques* 

M. leDoàcur Cr#//, Profeflêur en Me'decine à 
WttfHbtrgidk appelle ici en cetce même qualité* 

On a imprime fous le nom de M l'Abbé A^i- 
hikn» $ttti biftoin iecUfiafiuiiie des Tsr tares, 
en Latin. L'Ouvrage n'eft pas de M» Mosheiui | 
iB2i\s un de Tes Difciples y à travaillé fous ùl Di- 
rcâion Se avecfon Secours : C'eft un m qHMrtadc 
médiocre grofTeur* 

De SemkiHi ConfitUis Supremorum mlmp9ri$ , 
Romam-Germanicû Judieiorum : In quarto : Ou^ 
yv2gtàz}A.JeanlPelfgang Mit f finit Confciiler 
de Cour tlu Duc de Bijiwswig , Profciïcur en 
Droit Public & en Hiftoire. 

Numofhjl^ciiun BinfeburvUnum : Pars L If/v- 
mes MMiqms Grâces ^ ÎLomamês eontinna, M. 
SchUeger a eu loin de PéditîoQ de ce Catalogue 
duCabinttdc Médailles de feu M^/m» Uiwri 
Burchardj M6iecîndcplufîcur$D«cs da Bruns- 
wig; Cabinet que les Héritiers veillent rendrai 
foit en gro« ^ fbit en détail. Il contitnt» entre 
autres Clèces rares j un grand Oii^^n de bronze» 

vrai- 

(*) On a donc cxécQtéçeqtte nous fonhtltioAft^^ 
M d€Croiir»z,o» quelque aatre vomlwefixitmuw* 
K Je Mjài $,nm4nifm Twil. XXY iu7^, li€ . 
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Vraîmeni antique (?). Le favant éditeur a dc« 
(îgné par une mar^e parnctilière les MédaiU 
les inconnues au^ plus habiles Auteurs qui ont 
icrît furets matières} Af^»/» M. M,fl*v#r- 

Le même M. S^bUêgir a pubKé , dans une 
Brochure, lliiftoîre delà difpute qu'il Ta eu cn^ 
"ire les fa vans fur la condition des Médecins â 
Rome: Hifiotia Utis dt Midie$rum spudVettrts 
Komanos digentiumcendifiom. Ce petit oavra^e 
contient bien de curicuft s particularités de li- 
térature* 

Enfin , npus fômmes encore redevables a M. 
SthUeger d'une Diflcrtarion fur roblioation où 
ctoit, cbés les juifs & chés les Athéhicosi un 
t)ébiteur iniolvable de fè rendre l'efcIaVç de fba 
Cl eancîcr : J)e DeBiten oldrato » fêcunitm Jui 
'beàriiï'cHm V Attieum Cnditm in fervituièm 
kdjftdicMndû, 

DE Gotha. 

Le Libraire Mevius , qui a fmprîtnélc F?/ff4- 
rius ill^uprattts de Ffejpnger^z nais fous f a preCTè 
ime Table très ample Se très inftruâive des 
matières contcntics dans tout l'Ouvrage. Cette 
Tnblc , qui a pour auteur M. Riccius^ paroitra 
dans peu fous le titre de (t) Rhfirtprium Vftffin* 
gtrianum. 

D E J E N B» 

Le ip. Novembre 1740. mourut îd, d'une 
attaqtie d'Apoplexie , M. JtMn JÀquiS Libmamt, 
Profcfllur ordinaire en Morale. Il ^toitné à Etï- 
furt en 1 6.S j • & cxerçoît fi profeflîon avec bon- 
ne ur y depuis vingt trois ans. Un bon nombre de 

Dis- 

^^) il. Scbljje^ ft'a ob^tté , dasscette CoUcâîon , 
que deux Médailles 4:ent/cia\ies. . 
(f' Qu9 parlé c^ccft cincaVcAl Owt«^^ Nt*»^^ 
repeitoire de' EUoit puBWc. hikU <inç»* 1W- v^V 
F' 93. Tom. XXXVU h ^i» 
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Pi^tî^ue , & qu€^»e50av^age$ phis confidéra- 
bSe», RomfnàBonft f<ï5 It^Hmionfs PhilofophU 
tmh^/é» fomâehomgitnns de l'applkadoQ» 
â: de la capâdcé âe M. Lêhmtrnih 

0»apt»blié}cr en Allmand un Dt&iâmmîrt 

/hififvans Mèi^em > paC M. Cèretitn GmU'Htmt 

Mtfnèr: hlfts^ïWfntjjtiêfHi ^ un DrÀionnairê 

mherfiith Pfvir.d^ms fa mftiie Langue en dois 

. Volumes /»/o/i>> par M. JtanferimtHermatm» 

' 7k€0fâgi0nfrtfmM6*hsIé&tuCbrporlHmàemoUr 

ftrathh^ Methih evfëtmr Vo!. f> oBitwt âc M. 

Guftave EichfeU» Les deux prenakrs Chapitres 

de cet C>uf rage , cjtiîcft efthné^ traitent Ar Mou- 

i^emem? $c les deux dcrnîcn des conféqncnees 

c|itt€ii réfbltvnt, €c qui établHTene fblxdement 

l'exiftence d'une Divittit^. 

■ n paroît un Sjfai ét^enrafhnf fur Gr^/w 

AvDrûh â9 U Gnent & dt la faix, par M. 

Jè»H Mfcbti LMttfgMt, CofrfHller Privé ditDuc 

deWcitnar. In eBmfo. 

l>iaéhmffhn€hrtginh^rmn aJCawm Dominf 
Cùmtnentatso^ Theo^ka , htftorieo^Crhica , (^ 
ptemicM: ades grosîif oâavo mprîmé ici de- 
puis peu. M. Sifffon Fridmc Rues , favant de 
Tflbffigcn , y &tttictir qu\in Mîniflrc ne doit 
poîm fahecoofcleiice d^admettreàlaSoînteCô^ 
necetncqull Décroît paj régénérés, de qu'il nç 
peut même les en exciare» 

M. Moy^, fi célèbre par fcs Ouvragés deDroir ; 
vient d'en piiblier un qui entre bien avant dans 
k Théologie. C'eft un 'm cS/wo fnt la Confif" 
fio» des Téchh Se for TaèfoÏHùcn, II traite ces 
maticrey relacrvement aux tems derOeconomic 
Mofaïquc,â Jean B«tifte>à Je«;s.Chkist,& 
k fes Apôtres, ^ ennn^auxMiniih'es de i'E^- 
£b Chrétienne qui font venus cfiepars. 
Onimprmietftér JKr'fr} fcReoieîl de«%te« 
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Mofer , durant fon féjour à Rà-^tncfoit fur rodcr* 
Il paroic une Differration de M. Buder fur 
le Droit qu'ondes Vicaircs-dc I*Empirc depië- 
fèmer desSujets pour ksBeacfices éccledaftiques. 
On réimprime d Amfterdétm , in qunrip , UQ 
Recueil de DifTertations de M«. ÎVaîeh fur di- 
vers fujets de Théologie & d*Hiftoire écclefîa-» 
ftique. Elles fbnt en beaucoup meilleur ^ta^ 
qu'elles n'étoient , lorrqu'elles ont paru pour la 
première fois. 

On traduit \d en Allemand les Memêius dt 
M« /f TilUmont fur i'Hiftoirt éeelefiaftiqtêi. 

D B D R E s D E. 

• Le fécond Tome des Hors Hihraïcdi Ou" 
vrage in tfMrio^ datis lequel M. Schoitt^^im 
les vues du doâe ijghtfoot , efl forti , depub 
peu, de deflbus la prefTe. 

M. Beier , nous a donné une nouvelle Bn>- 
chure» dans laquelle il continue fon Catalo' 
gue raîfonné des éditions, de TEcriture iàinte, 
qui fe trouvent dans ho3 Bibliothèques : ArcA' 
nnfucra BibUotheearum Dresdenpum Contin. II. 
deMeisscn. 
D# Iratrihuslongis : Brochure de M< le G>n- 
reâcur G w^#»«r,. dans, laquelle il décrit les 
vies d'AmmoninSi Diofcorsp Eufèàeyôc Euthy-- 
miusi quatre Frères, tous folitaires célèbres 
par leur pieté, & tous quatre remarquables 
par leur Stature, qui leur. a valu le titre de 
rrutres hngi. 

deChbmnitz. 
. Hydrccardiûlogia » (îvG » . Dijjerfaiio Mediêo* 
Theologico'legaiis de liquore PericardU: Bro- 
chure de M« Gùtwâld Schulhr^ Doâeur en 
Médecine. II y examine principalement deux 
queftîoDs. La première , fi tEsu tronvée abon^, 
damment autour du Coiur». efi um ptewuoquê^ 
is Firfitmê morttâft iti dm^o} La féconde , 
fiPE^^H Miifirtitdu citi iinoiu Sà^w» \v 
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s\iS'Cii)\isr venûitJu Periear Je} Cette derniè- 
re eft ilécidee ntfgativcmeoc ; de TAutcur troii- 
vc , dans cet endroit de THilloire de la Paflion , 
quelque cho'e qui n'eft pas conforme au cours 
ordinaire de la Nature. 

DE GoERLITZ* 

M. Baumeifltr, Rcâeur de notre Collège, t 
tracé 3 dans une affés loague Brochure, rhiftoi- 
re de ce qui a été dit pour& coiure lefinêuic 
élu meilleur Monde, Hifioria De^rind recentius 
C9mr»vir/di\e Mundo.opiimo. 

D E Lb I r z I g. 

Le If. Juin , nipurut ici , d'une attaque d* A* .. 
poplexie^ dans fa/u>ixante éc treizième années 
JVi. Urhain God/froi Siber» Doéïeur en Th^o* 
logic,Paftcurdel'Eglirede S, T^MMi^&Profef- , 
f ur extraordinaire des Antiquités Ecdefiafii* 
ques. Il étoit né le 12. Décembre \66^. dans 
un lieu nommé ScbAndtu, près de l'Eibe» où 
fonPère étoit Miniftre. Il fit fcs études àWit- . 
tcnberg, à Hambourg, & à Kiel. Enfuite il 
féioiirnaquelque tcms en Dancmarck. Aprèa 

?Bilfe fut Élit connoitre par quelques i&vantcs 
^i^fertatiods en divers genres , on Tappella au 
Kc6tox2XlSchntêb9fgy<^{\ publia aufTi de petices 
Pièces pleines d'érudicion. Eo 17 11. il fut fait 
Diacre de i'Eglife de S. ThoMas , en cette ville de 
Leip/ig 9 & depuis il fc livra prciquc tout entier , 
»ux Antiquités éccléfiaftiques , qui avoient déjà • 
jufqu'alors » occupé une grande partie de fon 
aitention. Ses connoiiïances diftinguées en ce 
genre , dontplufîeurs nouvelles Brochures four- 
nirent d'abondantes preuves , le firent nommer ■♦ 
Profeneur des Antiquités écdéfîaftiqucs. Dansia 
fiiite, il eft devenu A rchidiacre , & puis l^affeut 
àcS.Thomas. Il n'a voie point cotn^&À^ Jg^^ 
Volumes, mais /es produ&lottt otit Ao\}k^o\3B» 
été fort eOimées. Les principales Ac ctSit* «V*^ 
^/itparu ioat, tm VU de S. spmâiifn » ^>i*s\v^^^^^- 
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TfimthunU ; Le Miinuel y ou Enebhiiim deS'ixt$ 
IL Pape de Martir î & un Msrtyrolojti de VBgUfê^ 
Grèque en vers* Oaatrouvé parmi fes Pa|>iers la 
£zconàeôc la troifîème Parue de ce Martyrologe j 
une Hifioirede^Eglifi diTbeJfahniqttti une dis 
Stylitts I une dos Eveqttes d'Antioche ; Hiftoria 
ÎAéïodomm tnm GrMmmm t^iom iMinorum ; 
èes Diâertaiions fiir les Tourmem qu'on fiifoit 
bn§kir aux anckos M^rtiru De Puiàge des 
F/Mtfi'i dans les Egiifb &c. Tout cela eft ca La- 
tin. M'Sièirprétenâohq^l'Iiiftoife Esi^fi^éê, 
d'Heliûdoreeiï un Roviai allegocique , qui con* 
tîeiif rhifioite écdéfiaftk]ue de ce tems.^U , Se 
(xzrticuliéretnent , les prémieis mou vcmeus cau^i- 
ies par l'Ariamfînâ. 

Mmrtim ^ieotdlnipiinier infûUo y une Hiftoî* 
redu Mt€kUnhmatg , composée en Latin par feu. 
h/UMéU^bias fum ir£«A&r» Gesitilhomme de 
cePayS'là'.KeFM» Mêdiàurgicurum Lihrio&p, 
M. K4f^, Ediceur de cette Hiftoire^ l'a oméfi . 
d^nne belle PréÊioe. 

Commtntarii de Rithus Itnptpu ïïfl9nMm Sk 
CoNR ADO h $tfqueado6itfim HBNii^i IlL 
i»4r» Ouvrage forti depuis peu des majn» de 
M. Miffcok. 

M. Drefig' continue de pul»Iîar> cle tems co 
cems 9 dans de petites Brochures > des Remarques 
^rïtTréfif d9 gMèer » très propres à per Jalon- 
ner ce Diâfonaaire , & la coiinoilfiUKe de la 
Langue Latine. Un autreAuteur » qui ae fe dç- 
li^e que par ces trob lettres, M. O. F, a aui& 
uns an four des Remarques furie même Didion- 
nafpe: Spuimm ammadvn/tomi» i» Bas. Fabri 
Thefaurum. 
M. C^Jadmiuixio^nenté y de plus des trois 
gffarts, ia DiUreitatiofi fur \es Dtoas d&^mÂ&le 
cfateACKiK Romains» de forte qtf A^ ^ît eLW's^ 
-''ciruii/angTiaftdctiiiTa s*impnB«t » îc«^ ^^ 
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IlparoStuiinoaveaafcmriialAlkmand, inti- 
tulé , S'MûtbèqHt Pfoih/ûpb$Me,ipi{ cencknt^tt 
Extraicsd'OuvragesPhî]o(opni<)ifeB » tant anckns 
t)ue modernes. On le donne fourfervirdêfitite 
aux ji^a ThiUfifborum de M. H^umann, 

M, j^ff George Wéhher > Mai Ye es Ans , 
a fait diverses obfervatiom Critiques fur fa 
Géographie de CeUtirins* Il vieiic d'en publier ub 
£j^4f« où il traite de la divifion de i'Afie, 
particulièrement telle qu'elle fe rrouve dans 
Hetodûte. Cet ancien Hiftorien pdlè confWim- 
ment> félon M. Wt^kher» le fleuve H/f/^ipoor 
frontière de la grande Afie (^ de l'Aiie minea- 
rc. Il eft défendu ici contre CeSanus» qd l'ac- 
cufc de s'être contredit plufieurs fois. 

M. Noltenius ayant »it imprima, depuis peu 
un Ecrit) 011 fai&nt l'énuraeration des Etroits du 
Roi de Fruffè fur la Siiéfie de Hir la Lufacf , il 
foutient que laLuface a dépendu autrefhh de TAk' 
ektvêchi de Magdeùeurgi H* le Doâeur ^eeeher 
Tient d'écrire , fur ce dernier Aitide, va Pw». 
gramme intitulé» DelufirêU'cumAnbipri^kUi' 
tu féfthenofolitMno nexu edienHiltm^cpmmwnith, 

M. Jetni Iridetic J^hir^ mis (bas laprefte 
un Traité fur le commerce êss Eclarestel^'il 
ècoit réglé chés les Anciens: Sxercitaiie iri/h- 
rico-jHriikn dênuniUnutiemfervofnm MfudviÊ' 
teres , in 80. 

Voici un Ouvrage confîdérable , iiir lequel 
Gleditfch ftitTouflcrfiprefre. CVftune Hrft^^irc 
générale des Mathématiques, par M, feanCMf- 
tophle Hetlbronner, in^to. H^ic Mutiftfèésimi^ 
verfaaMundoeonditoudfecnùmfefiCf^.Uyi. 

On imprime ici la trâdu^Hvm Allemande Ai 
Recyeil An^lois intitulé, I>éfififi deiMKetighu. 
M. ElieCafj^ Reichârd , Pmfcfevff «vV\Vi^ç>- 
phh à ^//ffîsa eft T AHke^t M ceUt X.\^^\xEKvq5Ci» 

ProfeûTeuren Médecine à HaWci «V^jirtft^** 
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(^ Mechânismus in hcminêvivo ûàvims érSt^hi^ 
Btus In quarto. Ceû une Shjfiêkgiêiéion le 
fifiême de StahL 

Voici éts Didêrrat'ons de Médecine qui (ê 
font imprimées depuis quelque tems. 

Dn, choix 5c du ieji»ime des Noufrices par 
M. Jfutdiy fous -es aufpices de M. fUtm$r. De 
tViflu (^ Têgiminê UBantium. 

Quatre Programmes de M. Hehenftreâ, pu- 
blics fucceflîi^emeni.I. fur la diveriité de la flruc- 
ciire des Os , même dans les Perfonues faces 
& bien formées: Z>e rarionSus quitus Jam 0/- 
fiMm mom^ntiS' ^. far les veines du curp^ hu- 
. main 9 leurs direâions , & fur tout leurs val- 
Tules* ^. fur les tuniques des vaifTeauz du Corps. 
. Tous en ctir, ceux qui portent & ramènent le 
fiag, les ner£s, 8c en ont juiques dans leurs mo^a- 
dres ranrficadons: De vaginis vafirmm* 4.Di 
DipUë Offium. 

Deux Dtflértations de M. TiffaUnt. Lapre- 
Buère fur cette Partie des Gymnafis , ou Lieux 
d'Exercices desAnciens,qu'ilsappelloient6'^irj. 
.rrfiiria, La féconde a pour citre: De nxungut 
jirtieulorum y & montre Tufage de cette hu- 
iheur graflè que des glandes placées à portée 
-des jointures leur fourniffent fans ccfTepour en- 
tretenir leur flexibilité, & etppêcher les frot- 
temens nuifibles. 
Lifte des frofeffturs de cette Umverfiti. 1741. 
THEOLOGIE. 
M. dretien Frédéric Beerner. 
M« Henri KiMufing» 

M. Komém Relier. 

M- Je/tn Chr9MI^ Hebênftreit , Profêflenr en Hé- 
breu & extraordinaire en Théologie. 
DROIT. 
11 Chwhs 0$$9m RHlmèerg» Ordinaire pour les 
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M, /**•» Florent %hjm»s , pourlç Code^ 
M^ leMt Gêdefroi Ba/6er, 

M. FerÀrtAnd ^itgKpe Hommel^ pour les Tnû'ntte*. 
Idf FridericsA'.exanire iÇstnho/d , pour les Pandeûcs. 
^, G9ttlub Gmillanme Dinc^ler , pour le Droit S^xon. 
Jd. lean Frideric Haecl^er, pour le Droit naturel. 
M, lean Gottlieb Siegcl , pour Ic Droit f«?odal. 
MEDECINE. 
M, ^Auiuffi Frideric WAliiier , pour la TlKrapcU'.iqilC. 
^LltAnZAthArie Piotner^ pour la Parhologiâ. 
M, Samuel Theodjre S^'msifz. , Pliyfî ologi C . 
^. lean. Emefl Hebevj:rett^ Anatomie & Chimrgîe. 
M. *Adam Frideric Petz,oldt , Chymie. 

PHILOSOPHIE fie BELLES LETT1E5. 
M,lean Chrffîoohe G» r/T/jrrf, Logîquc ÔC Mctaphyfiquc 
M, lean Frideric Chrift , poéfic & Hiftoirc. 
M, Frideric Merttz. , PhifiquC. 
M, Chrétien ^H^fte Haufen , Mathématiqae). 
M ^ug»ffe Frideric Mutler , Logique. 
M'Fn.lerie %icljter. Morale fie Politique. 
M, lean Erhard fÇapfe, Eloquence. 
M' Chrétien GottUeb loecher, Hiftoirtft 
M, Charles Gnnther Ludovici , Philolophic. 

DbWIT7ENBE««. 

De jure Vivariomm: Difletration Doâorale de ^LJean Gml^t 
FridencPefJLolH, 6vt il ttaice cn Hiftorten , en Antiquaiie, 8c en Jutit- 
confuUede ceqat concerne les Parcs. En gênerai ils ont été jifles 
rares de tout tems} mais il s Pont été, (urtout, en Allemagne, où 
Ton Refait que des Princes Si des Moines qui s^yent ëté allés richeg 
pour (c donner de pareils plaifirs. 

Primordia l»perioriratts territorialis Saxonica , exantiquis Saxonum 
& Francorum 'Rébus erttta. M. Hanac^f Proreffcur en Droit pu- 
blic , proore ici que les Saxons n'ont jamais été ni entiéiemem , 
ni proprement domtés pat les Francs; fie qu'ainfi, leurfbureraine* 
té préiente eu autant une l'uitc de l'ancienne , qu'un eff:: fie un 
accompagnement de la qualitéd'£f/if de l' Empire d'^l/etMne , que 
ia Saxe poflcdoic des le commencement du ncuviSine; uécle. 

M. G*rer s'cûpropofé an Ptobiëmc, (afoir, sMlyada/isf'Aocîeh 
Tcftament quelques traces de l'ufagedu Cap : II penche poai l'at- 
firmative. 

DE H A I. L E. 

Le sr. d'Août 1741. a été fatal à notre Univerfîré puîfqne ce 
fut le jour de la mort du céUbfC M. lean GottUeb Hetneuiut , 
Conleiller Privé] du Roi, Profclicur en Droir fie en Morale. 

Vdici un Ouvrage Theologico PhyGque de l1Uu,ù^i^ & ^^xwt 
jjlblê M, H»ff/iutimi Exricintio dt «ptim* pbitaft^b^^ Tift\%n^ ' 
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fifntUri Dti tjmejm admàrétiitum in NàmrÂ tpthtm , ér prédfm 
ippm Htminis €»jtutitnc pttfnda, C^ on im fmMrtê de ptps de 
dcnz cent pages: OnyainfeiéplafieaisLctacsdcBi. àtUikmin^ 

On noit trirapiimer» à la Maifon des Oiphclins , onDiAioiiBairc 
des Noms propres de rAndenTcftaineiit} par M. JesMSimmûs^ in 
4to Onfmjjhium Vttfris Teflametni^ ûwt, TrâSâtm pbêtÊlogL-Ms , qm» 
Nêmind prêprU aJ d^Bdtivrm» MruUegiam rtâu^M, ex wr^ginrkm & 
ftTTtttsfms expUcantur , atm Mlimruin gtrttimm nnmnihms fnfermrttur ^ 
imp^/kiêiùs tâtiê^ (jmuitnm firi fotiêi: , ubitfne êfienJitnr 8cc. L*An- 
•teui eft déjà coona pat un OuTiagede Philologie Hébraïque pu- 
blié en 173$. *Arcanum¥T7néanm nomintun Lingux EJxréCX, 

On a aoffi impiîmé les Trtmtfirts d*Eié & d'Autonne poot 
l'année 1711. des H:rx 'fHhficivét MArburgenfis, M. le Confeillci 
Piiré Woiff y traite dt?er$ foiets, la plospan de Moiale pratique. 

T(e*t*er débite le premier Tome de V'r.jtairg du Co-.alt dt Trente, 
pat feu M.Stf//^i Le iccond Tome paroicra aufiî dans pea. Ccc 
Ouvrage, entièrement achevé pu fini H.,Sa!ig pour fèivir de faite 
à Ton Hifiùire deHk CenfeUton ^^ursbczrg , eu travaillé d'apiés 4c« 
meilleurs Auteurs , de lui quantité de Pièces mannfctites, donc 
on n'avoit eu ju(qu*ici nulle connoi(rance>&que les Archives de 
Wolfenbonel ont fournies \ M. SaOg, 

M. Friderie EberhAri T(^mbach nous a donné la ttadoétion AHe- 
mande du Prifirvatif contre le Papisme par Gmlùuam Sherloek? 

On a iropiimé , à paît, la Vie 'de LicUr^ en Latin , pat foi M. 
TemDéuùe/, HernfchfnUU , Profcfleui en Théologie, inférée dans 
l*Oavra^c Allemand de Gadefroi Arnold fur les VtesdaStûnts, Dant 
cette Vie, l'Auteur s*efi moins attaché anx citoonfiances «né- 
lieates qui tegaideot la perfonne de Luther ^ qu'à fes ptincipes» 
^ fes fcntîmens , & à fa manière d'enfcignet. 

Devaris JHriumiir,ovatr$ne per txpediîi9nem Cmce fytttfrwnt fi- 

▼ante Dîflenation d: M. le Confeillei Privé Boehmer, où , après avoic 
parlé des drconlUnces paniculières des Croifades qni ca«(ereat 
diven cbangemens dam la Jurisprudence , ilcxpofccesdîsiigem^ns 
mimes , pat rapport au Droit écdêfiaftique > civil , pablic , 8e féodal. 
' 'M./0tfâ&/;0 ioutient, dans un nouveau Piogiamme» après plu* 
fieûtsfâvans Auteurs, que c'eft mal ^ ptopos que Louai k^tgue^ 
Koi de Fiance, eu mis au nombre des Empereuis 

De Des Viâoiia» irsAraDe* inCurm Iiélia, Dificitatlon Acadé- 
mique de M. le Doâeui SchuHx^. 

PrMpamen xAcademiciim , quo Jîtus Vteri gravtdi Foethfiite ^ jUe 

Pléuentd in Vtero , per reguUs Mechanifnù dedttcitur. Autre Pièce de 

Jlf, JcDoAeax PhiU^e ^eUm Bùebmer » ConCctllet Médecin da t>uc 

^'JeDoétcuxBaMmaarten fepiopofe dt wx\>\^«\s«ltT^ciw^\^^^v 
^a»^ r.^^>«, en d?iix Volume Rtaiidi. q^^^.X^^^ 
^^mitnânk Texte , fclontWUlon deNic.liu'B^at^H , w- 



D*AlI.£MAGNB, &C. 1745^ 2Slf 

<f{Teifes Leçons. Dans le iecond , paioîtionc les OUeivaiîptf- det 
ûvansy avec cclies de M. Banmiarfen, & les Dillenaiicm^ icr 
TvrtulUoK 

On avoit commencé Se ailés avancé l'impreflioii des ItiiHtmUni 
fhyfupus de Madame la Maxqiil(è du Chételet, tiaduices en AlkmaïuL 
Mais on a dilcomiauè, fut la nouvelle, qu'il s'en fait aaeiditsoû. 
Fxançoife, diftéiente delapiemiéie. Le Traduâcar fouhaite avec 
saifoa, de profitez des. cbangemeos qui feffifont daiulftii9uv«|. 
le édition. M^ " 

DE MAGPEBOUKG. 

Ilparoitici nne nouvelleédition deli Vie de feuM. IcDoânu 
Sptnery pai M. Ic Baron Canftein, avec des ELenurques de hL itmuiKtx.^ 

M. WàMm a publié nne petite Bcochute où il montieqiie l*Aicbe« 
vëchéd&Jdagdeboarg fut coropolé riacceffiveaacntdriuigiMMUgiiH 
htc^Cmus^ dont U fait rinumofation. 

DE FRANCFORT suk x'ODER. 

Le7«lailiet bous peidimes M. FudericGmlisume Tith/ff, FEOlefletu 
d'Hiftoite, d'Antiquités, fieduDcoit de la Nature 8r dcaGc»» M» 
dt Swtnvehr > Protefleai à Goettingen» eu a^llé à le mnpûcer. 

M, BâMmgéuien travaille à une nonvdle éditiott. de (à Idttépkyfi^, 

Un Etudiant nommé M ChurksFridtru GttU a fouteitt tau AC 
Baumgartti^ utt« Diflertation'iiukttlcc-} Tentamtn DemêÊ^éUiiùt 
Mtuhimatùd , tjtu exifimtitan Corpomm *Angelomm proUt, Loi Thco • 
logiensque ce titre ponnoitcftarouchez doivent f avoir qucdivetsiai- 
fonnemenst que l'Anteni tire de La^Vz.» aboutilientà appeller/ir 
< Cerf s ^»n sAnj» Cclui 9JIM a^t de ^us pris fir Im^ 4T dtiit Ufi 
fait les idw les'plm ctdires. 
^ DEBRESLAU. 

AT. mdther, Confeillet de Régence du Duc de jrartatktr^^Oêl^z 
deflein de faite séimprimet l'Onviage d'Antoine ^mgmfim^ qù « 
pour titre : Epitom* jnrù vtteris Pontifiai, On fe fêivira defidii^Mi de 
Paris 1 641 . 2k laqucllecelle-cirGra CJtaâement conforme poiÉll'anaii* 
gcmcnt delenombfedesp^es. On ajoutera» feulement* qneiqne» 
opufculcs du fa? ant ETpagnol, alfortiflans à i'Ouvsage pnocuaL 
^ DEBERLIN. 

Lefuccéstintvnret, cft^fi bien mkwkàct^AntimtutàéKvd^ a en- 
gagé divers Traducteurs \ le mettre dans d'autr^Langnetb Use 
Perfonnefort habile vient d'en achevez la traduftion Latine, &Ia 
donnera, inoeflammenrt au Public. Ellea crû qu*UQ Livre digne dea 
Cicerons , dcs 7»/» Ce fars , des Tita 0c des Trajans , flc qui fera* (ànfl 
doute, l'admiration de tous les fiédcs, devoit leur ëtte transmis 
dans la Langue de ces grands hommes. Le Libiaioe (\uuLtf«^<ibA.v« 
^è de l 'imprcOion n'épargnera ni foint m iia\s ^\M\*aû«ft «^tav 
gnifiqac, iScpour/a publiez auffîpKomtenhftia <vi*\\. Vw».^wft»7 

• ^/tféijriitcdcccncqucM. le DottCttl I-«»J5 ^ ^g8»B*»^* ^ 
/»»# k Utile. 
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La mort de M« R^cnbeek * $ fuivi de près celle du vénetabk 3/. 
Dabiei Erufft Jcl'h::sh premii^r Chapelain du Roi , ConteilicpEccIé- 
ficftique , & Ficildi nt dr la Société des Sciences > û ji.ji^ement rcipec'^ 
te au dedans & au dehors pour fa pieté. Ton éiudition . & fa mo- 
deiation. On s'aquitiera dûns ce )ouinal • dès qu'on fera en ctat 
de le faire» de ce ^uiefidûàlaniénioircdecetiiruÛceThéologicDj 

Jiau^e a imprimé un Nouveatt T^ec ueil te (jMîre ftrwm de A/, *J(«m- 
iec\, CesSeinnons ont été iraduttseo François par diveites PeriMi- 
nés »& l'on y a ajouté quelques Pièces lelative*:, ioii à la mantèie de 
ptêchei, CD générât foit aux Sermons de M.Reinbeck en paitîcaliet* 

Jl/. leMnOottiieii Cii*étfih , Médecin ou FhNficien du Cercle de Le^ 
t>Hs^i9Àx réimprimer «cbés le même Libraire, l'Ouvrage de'Afw 
Siefis6ec\ contre 1 a Méthode Botanique de M, Lhmétm, L'fidiccor y 
a ajouté des Réflexions où il prend le parti de M. Linnxos i édaiicic 
ff s penfées > & s'attache à prouver l'infuffiùincc desobjcftioBS de i^ 
àugesheck^i[, 

M» xrf/yf«/,Conreâeutd'undetiosCollèges,traTailltà ofienoa- 
velle édinon des Livres de Cichron de tiûtma Detrumi 

M.le FrofeffeurFerm^^ a fait imprimer en Hollande t la Vie de 
M.IeanPhiiippeBaraiijr, drciiée fur les Mémoires de M. Bataiici le 
f efe. On a annoncé en plufieurs endroits de la Bibltotbetjue Uermant' 
^,cequ*ilyaeûde plus remarquable dans l'éducation, les pre- 
mières études, & les rapides progrès de ce jeune, mais tiop peu dura- 
ble prodige. Ce Tome même contient Ion £loge* où iont rappcl-f 
lés les principaux évènemens de là Vie. On ne laiflera pas néan- 
moins de lire, avec plaifîr , ce petit Ouvrsgc qui cû bien écrit» &qui 
fournit quelques pnicu)ai liés , ou nouvelles, ou mieux jciiconftan<' 
ciées qu'elles ne ra\ oient encore éré.Tellè cft l'hiftoire duPtojet drcf- 
iépar M. Baratier pour trouver les Longitudes & de quelques autres 
découvt;rtesp(e(enteesàlaSocietédeLondrcs en 17 3 s •& ^l'Académie 
des Sciences en 1738. p. 22, Tels encore les Articles de ia Réception 
ik Halle en qualité de Maître es Arts p. 34.: Celui de fon f«jouià 
Berlin, en 1 73 f« p. 35. Celui de ta dcr nié le maladie & de fa i^prt. 
p,76.6cfmv. Telle enfin, une Lifte des Ouvrages de M.&^suicr, 
imprimes & autres, plus exafte qu'aucune deceliesquiavoient para 
iufqu'ici p. r r6 . On y voit d'un coup d'œuil l'étonnante vatité de con- 
noiflance^ jeune lavant. 

Quelqu'uiS dici a une des Bagues (foitdefiaocaUIes (oit de No- 
ces D que ilf«//^rdonnaà Cathennc ùeBbrelQo Epoufe, êc veut s'en 
de faite. On a crû que cette petite Cuiicfité valoit la peine d'ctrc an- 
noncée au Public, 2e l'on a chai gé de ce loin. M.IÇujur, qui a orné 
{on Annonce de plufieurs par'iculatitcs Ittcraires & agiéables fur 
remprefiement avec lequel Fro:eflansîic Catholiqnes recherchent ce 
qui a feryi ou appanenu à Luther. L'Emycrcux Ltùpoid , enire autres , 

fit 
^ Voy, ion Eîogc à delïus. 
t Voy. ci deffus J'art. de reUrslour^ 
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nner mille Eais au Colonel Micrémder «pour lui a voit pcefèiité 
ible Latine qui ayoit appartenu à ce Réfoimateur. 
IÇufterz publié un cûuitFiogiamme fur la Prophétie de Lehmn^ 
laquelle un Moine vrai ou prétendu trace en cent & cinq ve» 
insiles deftinées de la maiche fous les Eleâcuis de Brandebourg 
Maiion de Nuremberg. M. Kuftcrfoupçonnc que ce petit Poë* 
ï l'ouvrage de quelque homme delettresqui» foit pouxfe jouëi 
nédulitè des(ots, foie dans quelque autre vue , s'amula à iroi- 
ftile du XIV. Siècle , & à en contrefaite le Caraâèxe, Il fut ap- 
(iment lui même à Ltlmin, y cachet Ton Manofcric : Car c'eft là 
aététiouvé. Nôtre favantconjcâure que la fuppofition prè^da 
es la tiïott de l'Eleâcur fridenc GueUaunu le Grand *. 
ae chok plus intéteflante que tout cela , c^eft que M. K>jiler con- 
detravaiUer à la nouvelle éditiondc l'Ouvrage hillorique dt 
rÀ fur la Maiion de Brandebourg. Mais avant la publicatioa de 
édition,on doit imptimer, par foufcription la Blbùotixijue Jet 
urs {jui ont écrit fur i'hifcire de Bra.»delour^» Cet Ouvrage cft 
:n Latin : On iera bien aile d'en trouver ici le Plan. 
vr/. ttf/>. I. de originibus Marchiae, &. Maichiouum. 2. de 
oiibus geographicis 3. de auâoribus tabularum gecgraphi- 
a,& generalium,ôc fpecialium.& de fcriptoiibusitincrarioium • 
fcriptoribus , populos , qui Maichiam olim incolnerunt , enai« 
os. 

erIL {criptores hiftoriam Marchiae naturalem tradentesfiftic. 
de fchriptoribus fluviorum. 2.|foniium medicatorum. j . plan* 
i. reioeconomicae. 5 .viniculturae. 6.cerevifiarum. y.retumna* 
um mifcell. S . de mufeis curiofis. 

eriu, cap. i. defctiptoribushifioriamMaichiaeccdcfiafticaia 
antibu8.2. de idololatiia Marchiae antiquae.a .denmis in Mar- 
epertis.4 dcMarcia Chriftiana ante reformationem.S.deË- 
»atibus Marchi « <. de miflàlibus & breviariis. 7. de monaûc- 
!. de locietatibus pomlficiis. fie fraterni atibu^. 9. de indul- 
s. 10. de hiftoria abrogatipapacus.zi.deagcndisccclcfiafticia. 
îConvcntibus&colloquiisThcologicis. 13. de libii. tnterim. . 
irchiafatis. i4.dereformationcfub aufpiciisElcâoris/ff. Su 
fdi.i$,dc toftrantia utriufque leligiouis evangelicae 1 6. deu. 
afcrcnifllîmisPruflîaeRcgibastenata. 17.deiubilaeis.18 deoi; 
rtropheis, xenodochiis, & noftocomiis. 
Jir.fcif. /.c4/'.r. de fcriptoribus gcncalcgicis edits «) quiom- 
femïUarum , & i>) qui aliquarum modo tamiiiamm gcncalo- 

giai 
In trèshabile homme, qui a examine w ce ax.XîW\ûtw\^\\«s^^x^ 
'^hnia, la croît aufli écrite dans \e XM\\.^\^c\t . ^J» ^; 
f/iaufqiieM.Kuftef ncleconicaviie. Ce <\ns:A^ ^ llv^it 
Cetfguc/csChroniqucmsduXVl S\%cle*%J^ w^cI^Us 
atrateurt de miracles, d'appaïaûoivs, ^5f v;^'^^^ 
9m rien dit duflrayâi\dcLcUm«^^»^^^^^^*^^ 
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^■•deieram. O^oîdeZolleiaDa famiHacxpolueniBr. d) decogiM. 
lionibos feteniflimac domuf Btandiiibttfgicac «tp • 2. de (aiptonbii» 
geMioglâtiBeditis. 9' dcfcsiptoiibos hittotiaeMatcbicaecoiDpciH 
diflitis.4.dekfipraiibushiftoriac Macchicae iiitdicis. 5. afltâi8.tf. 
d^pflvdiciti 7.£sibnioiU.i^4^i0//. de viris Piiadoom» qol Marehiat 
ciifla Impcfio prxfaei unt. céf, 1 fciiptoccs tecemct de Maichiooibat 
cyfcwiliiSaxoaica. i. Sradenfi. 3 • Piooenfi. 4* Afcanienfi. s < Ba?axl- 
CjK.tf.La6dbQrgica. 7. ZoUeiaiuk s.icriptocesde?iatElea«risFf «dr- 
riiKL9,FrûkncïlI,to,xAt(f.s^cMUs. ix. lêhannis Cuerêais,j2, Iùs- 
tlâmil, 1 9, lêockimi II, 1 4. Mâtmisfifientis , Marchmis l s . Elefto- 
ikLfintr. 6mi;^ i5. /•iKi!^ FridericL if. loh, Si^mtêtuH, it. ^««r^ 
mihelnù, »p, friimàmihehm. 20. de ftacua Fridtrtt9Jt^ihgim9 pofita. 
21. de fîca Pndniâ III, 22. de diaderaate regîo domuilcandoibafgiL- 
cit adqnifico. 23 . de frukrico /. lege. 24. dCTtta FfidnUï WUbthm w- 
gis.25.de vitaMarcbionumBraodenbarg. /m#4e Barmtkmdê, z6, de 
▼ita Cewyi pii, 27. ^Iberti ^Idhéadis, 28. Geor^Frùlirid, 19, (.hnfL 
ttémLio.Clmfiiam Ernefii. 31. Ge#>x« Wilhdmi, SZ,OnrgiiFriderîei 
.C'^roli. 33. de vira Marckri«num Biandcnb. iinemOmtdiiM». 34. 
l0Mhimi Ermfti, 3$. ^Ibtrti. z6, lohtmnis Fridtnck ^7. Wilheimi 
Frtdirici, 3 g, de vita Ducum Boruffiae. 3f- JiAerti finiêris. 40. 
FtviHYW. 41. de vitâ Aichiepirooponim MagdcbuiginfiiHn , 8e 
qnidem x^lberti Mogundin. 42. friéUriti. 43.. SéffsmmuH, 44, 
CbrifiianiJ0Ujelmi, 45. àtv'w^JoiuMnis Gêorgii^'E^vko^ï AKieûton^ 
te«ttfl.4tf. de vira £rn«/K, Maichiae guberBtcoris. 47» dei^toris, 
&ei>nditoimFnncipi]tn.4S«deferip(onbiM, qui icônes Ptincipaai 
coU<^cium. 49. de meiicis domas Biandenbufgicae in impeiium 
Romano-Geimanicuro so. de riiulis & infignibus Brandeaboigicis. 
sr. deGgilIomaleftatico. 52, de ne» domas Biandenbu%(icae & 
Saxonîcae. sj. depadoconkateniitatis. $4* deordhûbMcqoef. 
tiibus. ss. dcduâiones. i^râ^. Ill.at^.t, noiitiaeCofiiittuii» Baso- 
nQUiflc NobiliumfcriptQres générales, 2. 9c fpeciaiefl. St&u ir. 
Choro & polcogfaphi« fîre prortociaroffl , oibiiim» dcwicatum 
htflorîa. (0/7. t. de.fcripcuribas.quiadvetcnsMacchiaeaibiamhif. 
tofiam peRhsentfpéâalibas » otdlnealphabctico. 3. defcriptoiiba»» 
qo* Prifptiam itluftrant , generalibus. 4' (pecialibiis. s«defciipcoti* 
bat,quiMaichiamiDcdiamattingant, ^oeralibiis. tf.fpcdalibos, 
ojrdinealphabetico. 7. deictiptoiibus , qai Ucaiïam illoftnix » geae- 
xalibiis.8.ipccialibus.9.defCTiptoiibas» qui ntfvam Matchiam il- 
lufiram , gcneial ibns. i o . fpedalibas » 1 1 . de fcripcoxibiis lubiiun 
Burgi^iatas Notid. 

i^ikârV. de (ciiptoiibusad Marchiaxn litteratam facientibas. m/, r. 
de£ivorc, gtto /rreol/Cmi Ftincîpn \ttiaaa oom^leû Cvnc. 2. de 
ac3€kmjaFf2ncofuTtam. ^.defockuittbu^ eiu^ôms* v^TGi»«Sk% ^ 
j^^; S.debibliothai8tfMtcïsbL9\\W\^ e 6a WwvWyj» 
^muii ^«iiœisBraïKleiitttfgici». %. d* wi»»Ww»^ »*^ 
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IS A: À p' P^ ^ A n t £ A » D Lîbiaîte li la Ha/e avcf- 
ti( lé Public qu'ayant aqtiis an nombre d'BtïM- 
plaîrcs., ;V(e^ Hiftoircs les plus tcmarquablef de l'An- 
cien & du Kotivetu Teftamenr » gravées en Cqivit 
par le célèbre fean Luyketr toHcenant €z bvlles û- 
^(^es,z9. Vignettes de $ .Cartes Géographiques eii- 
jriç^ies4'uneSavanrçDeJ^tptiéfl ftt Eoijo, il vendra 
cç Xjviêjufqa'au ptehrter Ayiili744 ponr 9 floriift 
^geot 4'ç Hollande, (Sc^rîs tt iems , s^'I lui refte tô- 
.çocc,des.:^;ceniMaitl»,n les^htdra à iz florins. 
' Le fii^me Libraire débhe aufll les Linct lùivann « 
dont il a'aquis ledtbittfe'ÇopTe, fkvotr: - • 
. tables nouvelles dédiées au 'Roi par Mr; dé la 
Motte dé T Académie ^ninçbirr, avec an Dilôoart foc 
la Fable 8c de jolies Hg. f 3^. Quatrième Biiiiioa 
Amû .1727. ' • • 

Hiftdire de l*Admitabfé -0om Inigo de 6itipu(l 
coa, Chevalier de la. Vierge, & Fondateur de : fa 
Monarchie des Inighiftcs; afccnne Dcfciiptton-abre. 
gic de r.Eîabliflcment de du Gouvernement de cef- 
tc formidable Monarchie t' "pat le Sieur Hercule Ra- 
lîerdèSeWa. Nouvelle Ediribh, aagiiiearéedal'A» 
tUCotton, & de l'Hlftoite - OVitlqoe de cc'fiiaaens 
Ouvrage: 2 vol, «o. Héftifi^. ' 

Nouvelle Fottiiîcation , tant pour on TencinbM 
& huoiide que fec & élevé. Repxéfentée en tiois 
xxiaoicxcs, fur le conttfmt iniétïcut dt l'Hexagone à 
la Fr jôçoifè , oh l'op hk voir- quelle eft la* Force 
des Fuflez fecs modernes. U de ceux qui ibm(d«ifft 
d'eau, avec une nouvelle Méthode de Fortifiée Jet 
Places Matklmes, auflli^bien que celles qui font fi«* 
tuées (uc des Rivières, & comment elles doivent 
être bâties, comme au (fi l'Attaque de chaque mé. 
thode, comparée tant pat rapport à iz force particu- 
lière, qu'à l'égard de là dépenie, à la pratique de 
foriifiet les Places à la Françoife. par feu Mcnaoït 
£j/oa de Cocbom , Général d'AiûUuvc C^c« va ^^\* 
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fi!ertiûri Dei ejusqM* adnùrMium in Naturd operum , ër ftâciptie 
ipftm Hêmiiùs cognitione petenda, C^ft un in fuarto de plus de 
denx cens pages: On y a infiié ptafieuis Lentes de M. àcùilmitx^ 

Oii?iem d'imprimer» à la Maifon des Orphelins ,unDittonnaiTC 
des Noms propres de TAnden Teftament , par M. Jean Simonis , in 
4to Onomafticum Veteris Teftamenti , fîvc TroBatHs phiMo^cm , ci» 
Nominn prêpria, ad appeUativomm andogiam redttifa ex o^iginthm ér 
firmsfms explicantur , cum aliarum gertrium nominibus confermtur » 
impêfiimis ratit y (jUÂntum fieri pottiit y ublejne oflenditur tCC, L'Au- 
•teur eft déjà connu par un Ouvrage de Philologie Hébraïque pu- 
blié en 1735. sArcanumForma%um nominum Lingn^ EbréCA, 

On a auffi Imprimé les Tnmeftres d'Eté & d'Autonnc çoot 
l'année 17} r- des Hsra fu^ficiv^ Marburgenfis, M. le Conleillct 
TtirèWoiff y twite divers fujets, la plaspart de Morale pratique. 

'^engâr débite le premier Tome de Vhifioire dt» Concile de Trente, 
par feu Mi.SAiigi Le iccond Tome paroicra auffi dans peu. Cet 
Ouvrage, entièrement achevé ptrfiett M.Salig pour fèTvirdefwtc 
'k'Çotk Hifioire deUConftffîon â^icg^curgt eft travaillé d'après -les 
meilleurs Auteurs , & lur quantité de Pièces manufcrites, donc 
on n*avoit eu ju(qu*ici nulle connoîtTance , & que Icg Archives de 
Wolfenbuttel ont fournies \ M. Satig, 

M« Frideric Eberhr.rà T^ambach nous a donné la tradtt^on AHc* 
mande du Pri/irvatif contre te Papisme par Guillaume Sherlock^ 

On a irapiimé » à part, la Vie 'de Luther ^ eti Latin , par feu M. 
ïténôanief, Hernfchmidt , Profcfleur en Théologie, inférée dans 
ronvme Allemand de Godefroi Arnold fut les Viesdts Saints. Dani 
eerte Vk, l'Auteur s'cft moins attaché aux citoonfiances ^nfté« 
titares qui regardent la perlonne de Luther ^ qu'à Tes prlndpes» 
!^ fcs fentîmcns , & à fa manière d'enfe'i^ner. 

De varia lurium tnîiovatiene per expedtîionem Cruce fimgtermn t \t' 
▼antc Diilertation de M. le Conlèillct Privé Boehner, ou , aprfe avoir 
parlé des citconilances paniculicres des Croifades qui ca«(erent 
divers cfaangemens dans la Jutisorudence , ilejtpoleccsittîaiigemens 
mimes , par rapport au Droit écdéfiaftique » civil i pobTic , 8t fbodat. 
• 'M./0<M&i;» loutient, dans un nouveau Programme» après plu- 
fieorsfavans Auteurs» que c'eft mal à propos que Louh teSègue, 
Roi de France, eft mis au nombre des Empereurs 

De Dea Viâoria, à'x^raDea inCurta Iulia, Dificttation Acadé- 
miiiue de M. le Doâenr^r^i^:^.^. 

Praftamcn xAcademicum , quo Jhus Vteri gravtdi Foetufcfm a jUe 
Placenta in Vtero^ per rerulas Meckanifini dedstcitur. Autre Pièce de 
M. le Dofteor Philippe .Adam Boehmer , Confeillet Médedn da Duc 
dtSaxeWelmar,' 

Mt le Dofteur Baumgarten Çt propofè de publier une nouvelle édl« 

don de TertfUHen , en deux Volumes « gtandt» <|iMrt«.Le!premitr Vo. 

/iymrcwitfrjidialcT«tc,fclonWdi5on dftH»t»l«'K^fc*H , wt^ 
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Dner mille Ccus au Colonel MkrMdcr , pour lui avoir p^efêoté 
ible Latine qui ayoit appartenu à ce Réfotmateur. 
iÇuftersi publié un cûuitPiogiamme fui la Piophetie de Lehmn^ 
laquelle un Moine vrai ou prétendu trace en cent & cinq vers 
iosjles deftinées de la marche fous les Eieâeuis de Brandebourg 
If aiion de Nuiembeig. M. Kuftcr foupçonne que ce petit Poë<« 
\ l'ouvrage de quelque homme delettiesquit foie pouffe jouëf 
crédulité des lots, foie dans quelque autre vue , s'amula à irai- 
ftile du XIV. Siècle , & à en contrefaire le Caraâère, Il fut ap* 
nmentluimëmeàleWn.ycacheironManafcric: Carc'eft Uk 
a été trouvé. Nôtre favantconjcâurequc la fuppofition piécèdil 
es la nwrt de rElcacur Fr::ieru GueUaume le Grand ♦. 
Dc chofe plus intéieflante que tout cela , cfeft que M. Kuftei con- 
idetravaiilei à la nouvelle éditiondc l'Ouvrage hilloiique de 
(/> lut la Maiion de Brandebourg. Mais avant la publication de 
édition, on doit imprimer, par foufcription la Blbiiotijè^ue Jet 
iérs ^ui ont écrit fitr î'hifiôire de Brandebourg, Cet Ouvrage cft 
en Latin: On (eta bien aile d'en trouver ici lePUn. 
Jtrl. lap, I. de originibus Marchiae, & Maichiouum. a. de 
oribus geogtaphicis 3* de auâoiibus tabulaium gecgraphi- 
nific generalium)5c rpecialium.& de icriptoiibus itinerariomm • 
(criptotibus , populos , qui Marchiam olim incohierunt , eiiai« 
>as. 

>erll, (criptoreî hiftorîam Marchiae natuialem tradcntcsfiftît. 
. de fchtiptoribus fluvioruro. 2.|fontmm mcdicatorum. j . plan* 
I. rci oeconomicae. s .viniculturac. 6. ccrevifiarum. y.rerumna- 
um mifccil. S. dc mufeis curiofîs. 

/«• ///. cap. i . de fcriptoribus hiftorîam Marchiae eccldiafticani 
tantibus.2. de idololairia Marchiae aniiquac.} .de n mis in Mar- 
:cpcrtis.4 dcMarcia Chriftiana ante rcformationem. S.dcE- 
patibus Marchi « «. de miffalibus & breviariis. 7. de monafte- 
3. de focietatibus pontifiais, ôc fraterni atibu^. 9. de indul- 
is. ro. de hiftoria abrogati papatus. rr . deagendis ecclcfîafticia. 
•conventibus&colloquiisThcologicis. ij.delibii. tnserim^ 
archiafatis. r4.dereformationcfub aufpiciisEleûoris /«r. Su 
d^.'rs.detûftrântiauiriurque rcligiouis evangchcac rS.dca- 
safcrenitfimisPruflîaeRcgibustcnata. r7.dejub1lae1s.18 dcot 




Jn très habile homme, qui a examiné avec attf ntion la Propiic 
Lehnin, la croit auffi écrite dans le XVII. Siée e. mais peot- 
!u$hautqueM.Kuftef neleconjcautc. Ce q^'^T »^.«"»*;- 
c, CeftquclcsChroniqucursdttXVl Siidt»%txs^ tt^"^^^^ 
f «a/wreufs dc miracles, d'appaïaûons, It Aft vVt.Tw^\ss&iR» 
«•tfmx/ciidirduftayândcLchttiw^»»'^^^^^^^^^' 
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ARTICLE L 

MiTccllanea Berolinenfia ad încremen- 

tum Scientiàrum, ex Scriptis Socic- 

tati Rôgiae Scieiitiarum exhibidfi edi-» 

ta. Continuàtio V.fivft Toinus VL&c^ 

C'eft-à-dire. 

Mémoires de la Societi Royale des Sciera 
ces de Berlin. Tome VL 4*. Btrlin chés 
Jean God. Micbaelis. 1740. ila4tofigé 
pp. 3128. fans la Dédicace^ 

CE Volume étant le premier, quî.aîc 
paru foui le Règne dci S. M.FRI* 
DERlC IL la Société des Sciences a 
profité de Cette dccafion de lui rèndrtf 
les hommages. Elle fe félicite à jufle 
titre de voir fur le Trône uft Prince, 

Jn qui Tamour des. Sciences &c àe^ 
elles Lettres paroit inné ^ & qu\ xi'«;* 
Tome II. Paru IL Q ^^1t. 
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' pas moins ôfteptrf aux progrès de la 

I . yérké qu'au bonheur de fes Peuples. 

Eîle fe rcjouît d'avance dans la douce 
attente de voir un Corps , pendant 
long-tcms ailes négligé, reprendre une 
nonvclie vie avec le nouveau Règne. 
C'eft dans cçtcc efpércince qu'elle lui 
offre, en CaiiTant- (a Dédicace, dans 
des transports d'allegreffe , cette ac- 
ctemation , conçue fuivant l'ancienne 
formule. 

, FRIDERICE AUGUSTE , DEUS 
TE NOBIS SERVET , NOS- 
TRA SALUS , VERE DIES- 
MUS, JURATE DICIMUS. 

H y a trois Parties dans ce VL To- 
me. La première renferme les Pièces 
dç Phvfique & de Médecine , la fécon- 
de celles de Littérature, & la troifiè- 
nae celles de Mathématique, avec un 
^pp^ndice aux PbyOques. 

' PREMIERE CLASSE, 

Vint-fept Mémoires forment la pré- 
inièTe Partie. ^ 

I. Mr. Buddeus rapporte danslcprc- 
mier une Obfervation fur le cœur d'un 
enfant galeux, qui dans la difieûion 
fe trouva couvert extérieurement d^ 
gale y iaquelle s'ctenàolt. \uC<\u aux o- 
xcillcs • ce 21UX ^xoxics v\^% ^\xi:x^%- \« 
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Poumons , les Ii)teft}ns,& le reiledes 
Vifeères étoit fain & en bon état. 

2. Une 6èvre intermittente, qui ro- 
venoit toutes les femaine» , & qui a 
doré (îix-buit ans^ fait la matière du 
fécond Mémoire, fourni par Mr. Lu- 
dolf. Lç malade, qui en étoic attaqué^ 
8'étHnt mis entre les mains du Méde- 
cin, qiii raconte le fait, il éloigna lc$ 
accès , qui ne revenoient plus que tous 
Içs douze jours. Les intervalles s'é- 
tendîrent enfuitc jufqu'à trois femai- 
hes, & enfin, après une fièvre tierce 
aux mois de Mai & de Juin 1738. 1^ 
fièvre hebdomadaire a pris congé, ou 
du moins eft devenue fort rare. 

3. Le même rapporte enfui te , com- 
ment une efpèce d'Afthme , accom- 
pagné de vomifTement, dont un hom- 
me de quatre-vingts ans paffés , avoit 
été travaillé plus de fix ans , a été 
guéri par un remède fort fi m pie. C'eft 
de la poudre de gland , prife tous les 
jours, (à peu près la quantité d'un 
clou de girofle pilé,} qui a arrêté le 
vomifTement,- & pour la difficulté àë 
rcfpirer, cauféepar l'afthme , Tufage 
fréquent dé la bouillie de farine l'a 
difnpée. 

A. Des accîdens fort fingulicrs , dans 
Icfqucls le chagrin & la colère avoienc 
jette une jeune fille d'une vîntaîne d'an- 
nées, font décrits encore pat leTJNème* 
Le plus remarquable eft une e^v^c^ 
d'exea/b, qu'elle outle i9.M«i^ y^**?^ 
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pendant laquelle , quoique /a couleur 
fut bonne & vive, çUe ne pouvoit 
prefque appercevoir les objets qui l'en- 
vironnoient. Elle ne laiflbit pas de 
parler, & même de tenir des difcours 
fuivis , difant qu'elle écoit déjà au Ciel ^ 
& exprimant d'un air riant la joye qu'el- 
le y reflentoit* Cet état dura depuis 
trois heures del'après midijjufqu'à fix* 
Divers iymptômes ont fuivi celui-là , 
& le mal a enfin dégénéré en une by- 
^opifie mortelle. 

5. Un Cocher de quarante ans , fain 
ta robufte, fe querellant avec un de 
tes Camarades, en reçut un coup dans 
le côté droit de la poitrine; le coup 
fut fuivi d'un hoquet, qui l'obligea de 
remettre le troifième jour au lit. On 
lui donna des remèdes, qui lui permi- 
rent de fe lever le dix -huitième jour, 
mais toujours avec le hoquet. A la 
fin on le calma par de nouveaux re- 
mèdes. Mais un accès de colère le fit 
revenir au bout de quelque tems avec 
une telle violence qu'il parut mortel. 
La Saignée , & le purgatif n'y firent 
pas grand chofe. On en vint aux vefi- 
catoires , qui fécondées par des féda- 
tifs, tirèrent pourtant encore une foi» 
le Patient d'afi^aire. Cette Cure eft 
auflî de Mr. Ludolf. 

6. Mr. Pott établit par des Expé- 
riences Chymiques Texiftence de l'À- 

cide Animal. Le fecowà \y^x^gt^^\!« 
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înpître fes vues. Per voegn mimUe jam 
niinl alitid , quam mixtionem ijtam partium 
Jblidarum* fst fluidarum intelliço , qudis in 
regno animaliy qufque fuhjems & parti' 
Jms occurrit , 0* quidem pfimario in ani" 
malibus majmbus^ Cquamvis etiam mi- 



nora excipfre nolim^ iij'que indifiinàe^ 
tam ratUmalihus y logicajenfu^ quam irra^ 
tionalibus. Scopus ergo meus ejl probare. 



quod in regno animm omnibusque ejus 
Jpeciebus9^partibusverum& reateexijlat 
Âcidum 9 quod reliquisfluidorum ^JêlidO" 
rum partibus immixtum eft^ ffàb tisfim^ 
pliciffima diacrijeos metbodo feparari , (f 
gujlu omnibusque aliis fenfuum (f Cby» 
miœ experimentis diluctde a^no/d poteji ; 
ita ut quivis fenfuum (f rationis compos 
cogatur faîeri , produEtum ejujmodi ex 
regno animait ejujque partibus reveri ela^^ 
boratum exifiere^ & vocari debere Aci- 
fdum. 

7. Le même Chymifte examine, fuî- 
vant l'analyfe de fon art, le plomb à 
écrire, ou Crayon, appelle par les An- 
glois Black kad , & en Allemand Wap- 
ter bley, ou Écbuartz bley iveiiï. 

8. ïl procède de même à l'égard de 
la Magnefie des Verriers que leç Al- 
lemands nomment Braunjlein. Autre- 
fois on n'en trouvoit qu'en Piémont , 
mais à préfent les mines de divers au- . 
très païs la fourniflent. 

ç. Mr. Margraff Tï^YYt les à\ÎEè.\'e.Ti% 
effets d'un Pfiosphqrç fQUd^ ÎW \^5 
Q 3 ^^'^ 
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mèviûx & Içs demi métaux , & fur 
quelques minéraux. 

lo. Une goûte fereine tombée fubi- 
-temeht fur les deux yeuic d^urt jeune 
homme de Vingt-tmis ans fut guéne 
-J.Mr la Ibitnëc foiierée quatre fois. Ce 
fut à ladoittièas & pendant làfalgnée 
môme qui fut diï pius de neuf onces, 
mie le maMe recouvra la voë. 
^ il* Une tille de treize an^ , qui a- 
voit des tnûuvemens convullifs^ per- 
dit entièrement iâ pômie ,1 & tomba 
ûàûs line mélancbHè maftlaqu<î. Apfès 
divers remèâG*^ It Mcvlecmordônna 
la ftiignée iba^ la langue. La maldde 
ft faifanc tirailler , reçut un cît>up 
de lancette à faux , qui coupa vei- 
nes & artètxîà 5 & bleiTa profondément 
k deffous de la langue. Cela pro- 
duifit une grande hémorragie , & le 
fang en partie avalé provoqua des 
Vomîflemen^. On dcfel^èroit de fa 
vie, car elle rendit 7. à 8é livré* de 
• fang. Ayant pourtant trouvé moyen 
d'arrêter Thémorragie, le MédedfifUt 
agréablement furpris de voir toufe les 
'Symptômes des maux précedehs dif- 
parus , & la malade , aprè^ avoir été 
quelque temîs èxtrémemèfit fbible , 
comme de i^îfon , fe rétablir parfii- 
tcment. 

12. Aux deux ObfervàtîonB préce- 
«fe/jtes, Mr. SprSget \o\Tvt \:QN\ft ^xjcsv^ 
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k plus tctidre enfonce^ guérie <kft& 
un homme -de 35. «ns. Saos nous ^^ 
lécer aux drconftancies de la Oa^e^ 
que le Médecin fîtavecbeaiiGoup j'hà* 
bileté^ràlppoitons feuIcHieiw: Técat &^ér 
connement de notixî ûveugte preïque né| 
lorfqu'il eut recouvré la vuif. H riok^ 
tout xl'tin air infenfé.; il ôdmiroit ave« 
raviflemenc la multitude, la variété^ h 
beautëdes objets, mais il n*enpouvoit 
notaimer aucun > ni défigner aucune 
couieun ïl ne coftceyoit même tedir 
ftancequcpiirrattouchemeût. QkKKiâ^ 
€prè:> lui avoiriîitontré 4.ine choie , <m 
Jaïïommoit^ il dem'eurodt€n\fafpoîi,Sjj 
& recôui'oit. à fes mâîns; pour fe pro,- 
curer la conviâion<Jue ç'étoitce qu'on 
M avoit nommé. Il appeiloit on cliar 

Î)eau à la fimple vât3^ une <:hofe ob- 
cui-e 5 & ne lui donnoit fon vérit-able 
lîom , qu'api^ l'attouchement. ïl 
qualifioit le rouge & lé yerd, -dQjbus- 
Gbfcurs ; le blaûc., de lumineiix\ les 
Corps luimineux de/tfw &c, 

i.'3. Mr. Sohaar/'efniât employé une 
Diflertation Pathologique à cotifiir- 
•mer , que Tardeur du v'entricule fe 
trouve ordinairement jointe aux h«|^ 
ladics arthritiques. Il s'y étend princi- 
palement ftir les aigl'eurs , en Alle- 
mand 5 Soodbrennen , lei*r véritable o- 
riginc 5 & les moyens d'y remédïer. 
.robfervcrai le feul conleil c\u^\ à^swev^ 
de ne point empêchet ies cïi^^ctv^ à.^ 
Q 4 m^Tv.- 
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manger ce qui leur caufe de femblat 
blés aigreurs, & de ne les point char- 

Î;er de remèdes à cette occafion. Ceft 
c vrai moyen de rendre leur eftomac 
débile pour toute ïa vie. Il vaut 
mieux laiiTer pâtir nature quelque 
tems , elle fe fortifie enfuite , & 
triomphe des mets qui rincômmo? 
doient. 

14. La figure de la neige, qui tom- 
ba iZutpbenen Février 1736. eft d'é- 
crite par Mr. Lulofs. On trouve dans 
cette defcription plufieurs figures régu- 
lières de ce Météore aqueux, qui peu- 
vent fervir de fupplément à celles 
Tôue Hoock^ Mufcbetnbrock, & d- autres 
Phyfidensont déjà indiquées. 

15. *Mr. Grifcbew continue à don- 
ner fon Hyetométrie, ou fes Tables fiir 
la pluye , commencées en 1728. & 
dont ce Tome contienp les années 

173^-1739- 

lô. Il rapporte & détermine enfuite 

la concordance & la difcordance des 

Baromètres fimples, ou des Tubes & 

Tubulcs de Tonicelh ^ les plus diiFé- 

«ens, remplis de Mercure bouillant, 

^loid , oii moins froid. II prouve 

qu'en foifànt les Obfervatîons avec 

•précifion, il refaite que l'Harmonie 

• aes Baromètres îîmples, faits avec foin, 

placés au même lieu , & fous la 

mime hauteur , eft be^Mcovwj moindre 



gu-on PC le croit oTàïMKCtûsaxx^ 



17. Suit une Obfervation Phyfique 
de Mr. Ludolff fur Tévaporation du 
Mercure vif dans le vuide. Il s'agit 
de globules de Mercure, qu'on voit fc 
détacher de la malflr, & s'élever vers 
le haut des Tubes des Baromètres , & 
cela dans les meilleurs : cela fert à 
montrer Textrême volabilité du Mer- 
cure ,& donne quelques ouvertures fur 
le fluide, <jui refte dans le vuide, a- 
près la fortie de l'air, fluîde,dont les 
anterftîces font capables d'admettre 
ces globules. 

18. Mr. Horci nous donne la jBgure 
des Poux, qui infeftent les. Serins de 
Canarie , vus au Mïcrolcope, & il y 
joint quelques Remargues fur les Gre- 
nouilles, & leurs œuts. 

19. Il y a trois efpèces du Poiflbn , 

Îue les Allemands appellent TjimpreU. 
.a première a à côté de la tête fept 
ouïes , quireffcmblent affés à des yeux , 
d'oîi elle a pris le nom de Neunaugen. 
La féconde cft barbue, & la troifieme 
a un petit os pointu , élevé entre les 
deux yeux , en forme de corne. Mr. 
Frifcb les décrit toutes trois , & la 
Defcription eft accompagnée de figu- 
res enluminées. 

20-27. Ces Articles font des Def- 
criptions fournies pas le même Phyfi- 
cien, de la tête des vers' nommés Lé- 
nies, des petits os qu'on trouva àw\'^ 
/es deux nageoires, qui îotxt îo\x^ 'Sft 
q 5 "'^^^^ 
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• ventre de là Carpe ^ de k céte du 
Goujon 9 d'une Plrâcène trouvée mor^ 
te dans un lac de Ponséranic, en A* 
vtil 175X d'un Plongeon de la Mar* 
cfae àc Braûdebooi^, fort refiëmbïant 
au Cormoran de France, & en&ide la 
ÊêtB & de la langue d'une Oye de 
Ruflie, le tout avec des figures' OMn* 
me les précédentes. 

28. Le dernier Article de cette 
Claffe eft ime firapleTabie de^ Chapi^ 
très pour les Tciiîcîf IL & IIl. de 
tHiftoire des Inji£tes ^ que te même M. 
fHpb deftine au Public. . 

SECONDE CLASSE. 

I. La célèbre TMs d'ifis^ qui , après 
Je fac de Rctfne en 1527. touiba encre 
Jcs mains du Cardinal Pitrts Bwwo a 
fort occupé les Savans. Laurent Pig- 
norius en a donné i'Eftampe , avec un 
doâe Commentaire, ôii il rapporte 
toutes les figures aux Myftèrcs d*J(fis , 
d'oh cette Table a pris & confcrvc fon 
nom. Mr. Paul Erftsfi ZaHxmskij Pro- 
feflfeur i Francfort fur l'Oder^ dotit 
le nom eft déjà connu avantageufe- 
ment dans la République des Lettres, 
propofè de iiouvelies coDJecèures fur 
ce monument. Il repréfente félon lui 
la fuite & l'ordre des Fêtes , que l'on 
célebroit en Egypte pendant tout le 
cours de l'aûnce^ dé manière que la 

caufc 



caufe de chaôane de^ Fê!es y elt ei- 
primëç pour .rotdinàité pat un Sym- 
bole Hieiaoêlyphique. [Lé* Détail de 
Ifan explication îie peut guères êtrfe 
compris, à moins que d'âVoir les figu- 
res fous les yeux ; & je fuis furprfs 
qu*ott ne les ait pâià gravées, pour ac- 
compagtief ce Mëttioire. ] 
■ ^. Mr. Brucker , -qut â tant étudié 
VHiftoire Philbrophi^u-a ^ • entrebi*eml 
de fàîi*e voir des tfatjés de la Phlofi- 
pl3k Além7îdrin€ dans 16 Livfe Apoèi4^ 
phe de la ^pkncè. Cette Philolbphfe 
AléîtûttdHtie eft un mélange des Dog- 
ïïies de Pythagore àt de Platon, dont 
l'È'Gole d'Amnimlus ftMriiîa comme ùhê 
Nouvelle Seàe. Lee Juîfs Lettrés, 
qui étcient habitués en Egypte, efa 
adoptèrent la doftriiîie. Il paroit , fé- 
lon Mr. BrûckeTy par divers paffagés 
du Livre de la Sûpienc^^ que ion Au- 
teur étoit de cette Ecole. 

3. Feu Mr. Bayer àvoit fourni irti 
Mémoire j qu'on dtenne ici , HirlesÈ- 
crits du P. Ferdinand Verbiejl Jéfuïté*, 
& en particulier fur fon Globe Teî^f- 
trc Chinois , dont le premier Méfî- 
dien paffe par Péquin^ pour fatisfairfe 
la vanité des Chinois. 

4. M. Friftby qui nous a entretçhu 
coiiittie Phyficien , reparoit comme Lit- . 
tcrateur , & fur tout en qualité d^Ety- 
môlogifte , Tun de îqs principaux ta- 
lons. Il Texçrce kl lur le mot de 
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JLdluncke^ terme de mépris en Alle- 
mand , qu'il fait venir du François, 
Haillon j & fur une autre injure, Zù- 
fxnjubnj qu'il traduit. Fils deÇbietmcy 
en le dérivant, de Zobay qu'on difojt 
autrefoia pour Zaucb^y chienne. 

5' 6. Il continue dans le même 
goût, & fournit quelques Supplémens 
au GlofTaire de Scbilter , & au Dic- 
tionnaire Etymologique de Minage. 
Voici entre auçref cnofes ce qu'il dit 
fur le nom des Allemands 9 qui a déjà 
donné lieu h bçauçoup d^ conjeétu- 
res. I^s anciens * Germains avoiei^t 
çoutumç de laifler cje grands efpaces 
incultes entre leur territoire , & celui 
de leurs Ennemis. Publiée Maximam 
putant effe laudem^ qmm làtijjme à fias 
finibus vacere agrqsy dit Jules Céjar *. 
Cet efpace commun & vacant s'appel- 
Joit , & s'appelle encore aujourd'hui 
en plufieurs endroits -^^fef?wn^, c'elt- 
à-dire, la communauté. Le mot eft 
çompofé d'yf//, tout, & de mainde, 
con^munauté , plutôt que de manny 
homme. De l'ancien mam, commun, 
& maindej communauté, on a formé 
^n ajoutant 1^ Syllabe préfixe des col- 
leûifs ^5, les mots g^mein, & geinein- 
fie y qui ont encore en Allemand le 
même fens. C'eft donc de là que M. 
friféb dérive le mot à" Allemand , & 

foç 
» Qe B, 0. IV. I. 



D'ALLEMAGltE, &C. I743. ^4^ 

ibn Etymologie a. cet avantage quo 
la lettre finale d n'y eft point une let* 
cre fuperfiuë^ mais qu'elle appartienc 
au fens du mot collectif Allemande. 

7. On trouve efifuite une DifcuC» 
fion Hiflorique fur la manière dont 
Otbon de Brandebourg pacifia les trou*" 
blés, qui s'élevèrent à Hildesheim à 
la fin du XIIL Siècle. Elle eft de 
Mr. Harenberg. 

84 Mr. Samuel Waltber fournit en- 
fuite quelques Anecdotes propres à 
illuftrer l'Hiftoire de Magdeoourg^ 
& à reûifier la narration de Mr. Bay*t 
U, dans l'Art. WIMPINÀ de foa 
Diâionnaire, au Sujet d'une Difpute 
entre Wîmpina j autrement dit Conrad 
Fagius j &c Mellerjladtj dont le vrai 
nom eft Martin Policbius. Cette dif* 
pute fut aflbupie par un Refcrit d'J£r- 
neft 9 Archevêque de Magdebourg, 
daté de Halle le 20. Août , 1504. qui 
impofe filence aux deux parties. 

TROISIEME CLASSE. 

I. Mr. Naudé avoit propofé dantf 
le mois de Mars du Journal dés Sa* 
vans 1738- ce Théorème à refoudre. 
Tout Polygone irrégulier reEtiligne , s*il 
eft infcrit dans un Cercle^ fera le plus 
grand; ou bien 9 cette Figure fera la plus 
grande de toutes les figures , qu'on peut 
conftruireavic ces mêmes cotés. Perfonne 

u'a^^xi^ 



n'ayant fourni la folutiqn qu'il dern^n- 
<Joic, il h donne ici lui-même, 
. 2. L'Aftronomie fit ui^e perte confit 
dà-able en 17 M* ^n la perfonne de 
Mr. de Krojîgi , ConfeiUer Privé de 
S, M. Fruflknpe, qui plein; 4'ardeur 
pour cette belle Science, envoyait 
âes Obfêrvatejijrs dan& les lietijc les 
plus éloigmés.^ «afin de la perfeftion- 
ner. C'eft lui qui av.oit envoyé au 
Capîde Banne Erpérance Pkrre Kolb^ 
qui donna fa Relation en 1719. in folio 
çn Allemand , fur laquelle on vient 
i'en faire une Traduûion abrégée en 
François. Mr. Wagner raconte ici. la 
manière dont on procédait à ces Qh*-. 
fervations, & donne les comparaifons 
dej quelques unes de celles qui ont été 
faites avec celles de Berlin. 
- 3. L^même Adronome, qui occu- 
pe à préfent la place de Mr. Kirch^ 
d'écrit une Iris , ou Cercle au tour du 
Soleil, vu à Berlin le 13. Avril 1733. 
quelques heures avant & après midi. 

4. Les plus habiles PhyGciens fe 
font exercés à faire des Thermomètres 
fiirs & concordans. Mr. de Réaumur^ 
ie VIfie , & Amontons , ont propofé 
leurs méthodes. Mr. Luddff ^ profi- 
tant de leurs travaux , les a perfeftion- 
nés 5 '&: donne une nouvelle conftruc- 
tian de Thermomètres , fuivant la- 
quelle il en a déjà fait quelques-uns, 
qui paroiflent harmoniques, 
:- y. 
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y. Mi^.. Qri/ctmv traite le mém^ 
Sujets mais hiftoriquc^li^eixt ôd p/^pofe 
en <}uelqaes Tables abrégées la coin- 
cerai fon de dix feptXhern^om^tres faits, 
foivanç les principales .çQçftruaions, 
qui font en vogue. On lit avec plaifir 
dans certi? DifTertatio^ le détail des 
tentatives faites poyr Tamélioration 
du TherraoïTiêtre. 

6-7. Le grand froid de Tannée 1740, 
a fourni matière aux Obfervations du 
môme Phyficien. Il le compare avec 
celui de 1709. & 1716, & 1731. & 
dans le dernier Volume avec celui 
des autres lieux plus Septentrionaux 
de l'Europe pendant le même Hyver 
de 1740^ 



A RT I C LE IL 

ECLAIRCISSEMENT 

Sur la Pltmti^ de JESUS -CHRIST 
fur la Croix , Mon Dieu , Moq 
Dieu 5 pourquoi m'as -tu abandon* 
né? Mattb. XXVIL 46. 

MONSIEUR, 

VOus me marquez que vous venez 
de lire le Tome IL du Journal 
Littéraire d'Allemc^m qui a fuccedé à 
la Bihli^bhqm Qitmgmf^f^ Vous y 
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avez tu une Explication aflfez finga- 
lière de la Plainte de J. C. fur la 
Croix, rapportée dans le Chapitre 
XX VIL de S. Marthiett5 mm Dieu^ 
mm Dieu ^ pourquoi m'as -tu abandm* 
ni? 

Vous avez cru mé reconnoicre dans 
cette Pièce , dites vous. Le mal eft 
que vous y avez reconnu auffi quelque 
aucré. Vous paroifTez aflez content 
de la ihanière dont on y envifage ces 
paroles du Sauveur; mais vous ne mef 
diilimulez point que vous aviez déjà 
vu la même Explication dans la Now^ 
vtlle Bihlioîbèqde qui s'iniprime à la' 
Haye chez P. Paûpie. Vous m'indi- 
quez l'endroit oli on l'a placée. C'eft 
dans l'Extrait du Commentaire du P* . 
Hardmïn fur le N. T. Dans le mois 
Pû^.ztu d'OStobre 1741. Lejoumalifte, après 
avoir raporté le fens que le Commen- 
tateur voudroit donner à cette Excla- 
mation de J. C. propofe auffi celui 
Îu4l croit qu'on y devroit doanen 
)aû§ une aflez longue Digreflion il 
fait voif qu'il ne faut pas s'amufer 
aux premières idées que ces paroles 
font naitre dans l'efprit , mais qu'il 
faut les regarder comme une fimple in- 
dication du Pfeaume XXIL Qui eft 
précifément la conjefture que j'avoij 
euô. 
^^^ J'avoîs lu divers Volumes de cette 
^w fifouvelk Bibliothèque • qui m'Mt paru- 
m ' '' '' fort 
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fort bons; mais je û'étois^pas encore 

Îiaryenu à celui que yoiis m'indiquez« 
e l'ai 'Cherché incéiTamo^nc , & idèsf 
que-: je Pai eu, je me fuil d'abord jeç^ 
té f^r Tcodroit qui; m'iméreffoit 5 Sc 
j'ai trouvé votre rapportibïtjufteé Oàf 
ne peut qu'être frapé de la conformir 
té qui Te trouve cptre 00$. deux E5Ç^ 
plications^ Je ne ùàû je, dois diréqjifil 
m'a paiu que le Joliraalifte étoit tOiM* 
à faitldeJ'iDon feutimGsnô^.'iQu que j'é- 
tois entièrement du fien» IL vaut peuq-. 
être mieux ^ on atcendslilt que cette 

{)etite quefkioo fQic:yuidée>, dire' que 
e féns que nou^ doononp J'uti & l'att^ 
tre à ce» parole», .èft parfaîtcment: le- 
toéme;.^ il) lie faut 'pas douter que h 
ptupqipt.diss^LQdteur£iqur^uront.l.û ceU 
deu£.ïduniaux né ptoiidncent que le 
hazard ieul. n'a pas pu. produite tanï 
de reffemblanicw .Vous. )uge^ bien^ 
MONSIEUR . , que: .dansn te foupçoa 
que ÏUB de nous deùxpcuc avoir cO^ 
pié .l'éatre.^ tout- ie defavantage du 
préjugé cftîxontreanai,cqui ai paru le 
dernier. . ,^ 

Il importe peu Af Public defavpîr 
qui eft le premier 'Aiiteiïr d'une dé- 
couverte de cecte nature , fur tout a^- 
vantrque.l'oft fadie fi'idle fera admiC^ 
Si cela étoit dequdaue conféquence^ 
je ne fcrbis pas^ etnwaraffé à prouver 
ma priorité de date. ^ Jl' y a plus de 
vint ansique je cpi^nwniqa^ cette 
Tome IL Pan. IL R co%- 
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Mnjefture à quelques Amis , qui la 
goûtèrent aflez. Long-tems après 
ilf m'exhortèrent à ranger mes idées 
là-deflus, & fur quelques autres Palla- 
ges obfcurs , que je croiois aufli pou- 
voir un peu éclaircir , & à envoier le 
tout à ouelque Joumalifte II y a en- 
viron deux ans que déférant à leur 
confeil, je fis partir ma Diflertation 
iur la Plainte de J. C. fur. la Croix, 
& je radreflâi.aux Auteurs de la Bi- 
bliothèque Germanique^ parce qiue notre 
Païs eft cenfé être de leur difeiâ. Si 
vous n>e demandez pourquoi elle a 
tant tardé à paroicre ^ ii eft: aifé de 
vous fatisfaire* Vous favez que tout 
ce que nous deftinons à ce Journal 
fait un fort, grand détour avwt que de 
parvenir en Hollande. Ma Dîf&rta- 
tion effuia encore un contre-tems qui 
en a beaucoup * retardé Timpreflion. 
Elle arriva à Amflerdam quaud la Bit ^ 
bliotbèque Germanique finit, & que Ton 
en changea le titre & le Lifaraîre. Il 
falut du teips pour ce nouvel arran*' 
gement. 

je vous prie, MONSIEUR., dç.re- 
marquer que fi' je fuis entré dans ce 
petit détail, mon but eft bien de ne 
pas pafTer pour Plagiaire , .> mais que je 
jie prétens pas renvoier cette Epithète 
au Joumalifte. Outre qu'il feroit diffi- 
xnle que mon manufcnt Vvû fvxt tombé 
rjaae iea nuis» > yi àoV^ Viv i«s5àw\^ 
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juftice ctoè la manière dont il dévelo- 
pe le Taffage en queftion a quelque 
chofe d'original, & qui défigne un Hom- 
me qui ne doit cette nouvelle expli- 
cation à perfonne. Je fuis tout difpo- 
fé à lui céder la gloire de la décou- 
verte. Dans la fuppofition que cette 
explication eft bien de fon cru , ou 
doit déjà regarder comme un préjugé 
pour elle, d'être venue dans refpric 
de deux perfonnes qui fe trouvent tort 
loin l'une de l'autre ; & qui ne fem- 
blent pasfe l'être communiquée. Mais,' 
après avoir donné au Public , chacun 
dé notre côté , nos conjeftures fur la 
Plainte du Sauveur, il s'agit aujour- 
d'hui de nous entendre pour y répan* 
dre, s'il fe peut, de nouvelles lumiè- 
res. En qualité de fécond du Jour- 
nalifte , je vais eflàïer de fupléer à cel 
qu'il n'a pas pu dire, faute d*efpace, 
dans l'Extrait ou'il nous a donné du. 
Commentaire du P. Hardouïn. 

Il a d'abord parcouru les différen- 
tes explications que lion donne à cet- 
te exclamation de J. C. flir la Croix... 
Ne pouvant pas s'étendra, il n'a rien, 
dit d'une Remarque Critique de Dom^ 
Calmet 9 qm m'a paru allez fingulière... 
Vous la trouverez dans fon Commen- 
taire fur Job. Cbap. III. vers i. „ II, 
,, nous avertit qu'il faut prendre au 
,, rabais les expreflîons OïietviiVe^ \ . 
^ gue les Pfcâumes font plems âi'^^- 
R 2 a, 'çt^^- 



a5* JOUHNAL LiTTERAI.RB 

^y prenions qui paroiflenc outrées ôc 
^ violentes y quon n'a qu'à vtfir corn- 
y^ mnt le Sauveur exprime fon abandon- 
,; nmèntjur h Croix ^ poui; juger qu'il 
5, faut réduire ces termes à beaucoup 
moins qu'ils ipe paroiiTenc iigni- 



5f'j5*cr: 



/Le Joumalifte nous fait remarquer 
que tes Théologiens ne (ont point dans 
cette penfée., ff qu'ils prennent à la fct- 

gî la Plaint^ de J. C. Ils croient que 
ieu avoit réellement abandonni fon Fils , 
0* qu'il lui faifûiù dans ce moment fentir 
tout le poids de fa colère. Comme Jejus 
foufroit alors pour les péchez des Mom- 
flies\il éprouvoit ydifent-ils jtouj lès tour- 
m^s que méritent nos trmsgr^ons. 
Cette manière d'envifager la PJainte 
de J. C. ne lève pas toutes les diflSi- 
çi)ltez, & ne fa^cisfait pas notre nou« 
veau Critique. J'avoDë aûflî que fai- 
ilierois-mîeux referver cette Solution 
pour celles que fait'naitte TAgonie du 
Sauveur dans le Jardin de Getbfemané. 
Il paroit que c'efl là fa véritable place- 
On eft étonné des mouveriiens / des 
agitations, delà crainte mortelle dont 
l'Sme de J. Ç. eft frapée dès qu'il ar- 
rive dans c^, lieu , ion accablement 
pàroit au dehors par des accidens juf- 
qu'alors inconnus. II frémit à la vui3 
de fon fuplice , & par des prières re- 
doublées, il demande d'en être exeni- 
té. On eft furpris d'un changement 
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iî fubit dans le Sauveur. On s'étonne 
comment il en ed tout à coup réduit 
là, lui qui auparavant paroi (Toit â dif- 
pofé À foufrir. Il rt'eft plus le même ^ 
& il. faut qu'un Ange dcfcende du Ciel 

Îour lé fortifier dans ce terribie corabati 
.a raifon Théologique peut venir là 
fort à propos. Le Sauveur fe regaty 
doit aloré comme chargé des pécbe^ 
du genre humain. Si nous trouvoiii 
quelque chofe de trop fort dans ce 
fifo'il dit à Ton Père dan^ cette trifte 
circonftance , il faut penfer que c'eft- 
là le langage d'une viftime qui fènt 
tout le perds de la colère de Dieu. 

Mais , après que cet Ange Ta fortifié , 
après qu'on la vu fe préfenter lui-mê- 
me à ceux qui vouloient le faire mou- 
rir , on fouhaiteroît que fon courage 
jfe foutint jufqu'aubout, ficc'eft ce que 
Ton admireroit en lui , fi Ton pouvoit 
feulement donner un fcns favorable à 
cette trifte plainte qu'il poufla fur lu 
Croix. Tous les autres mouvemens 
de J. C. avant de mourir , toutes les 
xiutres paroles qu'il pron<wice,i>'ont rien 
que de grand & d'héroïque. Voiez ce 
qu'il dit au bon Larron qui l'avoit re- 
connu pour le Meflîe , ^e vous, dis &n 
vérité que vous ferez aujourd'hui avec md 
dans le Parudis. * Il donne le plus bel 



exem- 
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exemple de Patience & de confiance 
en Dieu. II intercède pour fes Bour- 
reaux. Le moment qu'il expire , il 
appelle Dieu fin Père, & lui remet foa 
ame avec une confiance entière ♦. Ce 
n'eft point-là le langage d'un Homme 

2ui venoit de fe plaindre de ce qu'il 
toit ahandofmi de Dieu.. Ce n'eft 
pas là non plus le langage d'une Vicr 
time qui gémit fous le poids de la co- 
lère de Dieu. Si les Apôtres avoienc 
voulu nous dépeindre J. C. furlaCroir 
comme foutenant toujours la relation 
de viûime, fa fraïe^r devoit avoir été 
pouflTée jufqu'à fon dernier moment , 
car c'eft la mort qui fait l'eflence du 
Sacrifice. Mais, comme j'ai dit, il y 
a plus d'aparence que les Écrivains far 
crez, après nous avoir repréfenté le 
Sauveur dans le Jardin de Getbfemané^ 
comme effuiant les combats & les agir 
tarions que caufe la crainte de la Jus- 
tice divine, ont voulu enfuite nous le 
montrer fur la Croix comme un modè- 
le de fermeté & de parience. 

On pourroit encore demander d'oh 
vient que St. Luc & St. Jean ont ou- 
blié cette plainte fi remarquable de 
• J. C. & quî eft la feule chofe qu'il 
peut avoir dite fur la Croix en qualité 
de Vidlime? Des paroles oîi l'ontrour 

yç 

f Vffs ^€. 
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vé aujourd'hui de fi grands 'mîflères, 
ne dévoient affurément pas être ou-; 
bliées. Mais St. Luc ne doit être taxé 
d'aucune omiffion effentîelle à cet é- 

?;ard, puifqu'il a d'écrit fort en détail 
'agonie de Getbfemani K Pour St. 
Jean, on fait que fon Evangile eft 
proprement le ftipplément des autres. 
Après avoir examiné ce que répon- 
dent les Théologiens , lors qu'on leur 
objefte que le Sauveur en pouflaht cet- 
te trifte plainte, femble avoir manqué 
de réfignation à la volonté de Dieu , 
il faut voir auffi ce que les Critiques 
nous difent Jà-deflus. J'ai, déjà rapprt^ 
la Remarque de Dom Calmeîy que vous 
aurez fans doute trouvée un peu trob 
hardie. Monsr. le Clerc ne va pas 11 
loin dans fes Notes fur le N, Tefta- 
ment. Il fe contente . de dire que c*eji 
là une foible(fe de la Nature^ que la viva- 
cité des douleurs arracha cette plainte au 
Sauveur. Pourquoi m'as-tu abandon- 
né ? c'eft'^-dire , abandonné à la fureur 
de mes ennemis y à un fuplice fi cruel ? 
D'autres difent ^M'abandonne fignifie icf 
délaiflé & fans apui. C'eft la penféô 
de Mr. le Clerc (\m a traduitj/ïowr^Mof m'a- 
vez'vous deftitui defecours? Morus entend 
par abandonné de Dieu fimplen^ent qui 
lemble l'être *, 

Mais 3 

» Lmc. XJfll. if. & fmv^ 

f Àùri ^xèpmafs Thedlog. f,- i^i'x. 
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Mai^j MONSIEUR, toutes cesex- 
^lîçâtiôftïîquîparQifrent d'abord raifon- 
ijables, OB.t dp inconvéoiept que l'on 
a déjà remarqué , & qui faute aux yeux ; 
ç'eft que dans le ftns qu elles préfen- 
tcDt.^ bien loin que J C. ait réfuté 
rphiediou qu'où fui fuifoit fur ce qu'il 
fê difoit Fîh de JDîiu ^ il Taurôit eu 
quelque i^a^îprç appuVée. On lui di- 
iQiX çîi l'infulfant: y qu'étant auffl cher 
à Dieu quIU pif tqQdoit recréa' il étoiç 
furprçn^ïn; çjut:. fpïv Père nç le délivrât 
p:^î d^ la Croix, & qu'il l'^aodonnat 
âinfî^ L^ deflusi J* C. fe tourbe" ver^ 
fon Père > i^ lui demande la raifon de 
(fc qull l^ainfi ;^bandonné, CeUfem^ 
bte une cfpèc*^ de reproche , ou au 
fçoins une. prière vive pour obtenir 
enfin Ta délivrance. Et comme il ex* 
^r4 Un h;ioment après , au milieu des 
dQuleiïrs & de l'ignominie, fes enne- 
jnîjs mal difpofez comme ils Tétoient, 
ft'en pauvoient - ils point cgoaclurc 
qu'il s étoit vanté à faux d'être le Mes» 
fiç? Le P. Hardûuïn pa.aphrafe ainû 
cettç plainte dans S.M^xc^At(mI)lieu, 
pourquoi ne me fecmrez-VQUs pas ^ (^ nQ 
nie délivrez-vous pas des mains déçues en* 
nemis. C'eft-là , félon lui , une demiè- 

g tentative que fait J. C. auprès de 
ieu pour obtenir fon fecours. M?i| 
c'eft précifémcnt, comme je Pai dit , 
àpuïcT l'objeftion c^'oiv. yenoit . de 
/airç au Sauvevyr ^c'c&y^ feiT^^tiXi^x> 
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& en r^connoitre la force 5 c^eftenuç 
mot vouloir qu'il aie donné gain dç 
caufe ^ fcs adverfajres. 

La nouvelle Explication reraiediç 
fort heureuferaent à l'abus que Tort 

fourrait faire de cette Exclamation) 
.es paroles de J. C. ne font plus oç 
peine 3 dès qu'on nous fait voir au'ellçs 
ne doivent. point ètro preflees lelon là 
valeur des termes , & que c'efl là une 
JBmple indication du Pleaume XXII. k 
la manière des Hébreux,; qui les dé- 
iignoient par les premiers mots, J» Ç. 
pour faire voir que ce Cantique le rè: 
gardoit, en emploie les premières pa^ 
voles. Il veut par Ih réveiller leur at; 
tentipn fur dîvcrfes prédirions de ce 
Pfeaume qui lui conviennent parfaite- 
ment. H veut leur? faire comprendre 
fur tout qu'il y avoit été prédit qi^è 
ceux qui le verroient ataché k laCroik 
infuUcirQifQt à fa ipi(^^ , qu'ils (k 
moquefoient de lui , â: lerdéfieroientj 
avec toute fa confiwce. en Dieu « df 
defçendr^ de la Croix. La penfée âk 
] C. revient donc à ^^i. 

,, Pour vous faire voir que je fuii 
„ bien le Mcflîe promis .>kur veut» 
,, il dire,& pourrépoadre en un mot 
^, aux indignes raillefîes que vou&mo 
j,^ faites depuis quelques heures 5 j[^ 
,, vQifts renvoie au Pfcaurae XXII. qui 
,k, commence par ces mots ^rwm Dieu^ 
fj fJion.J)m,y J)ourquoi çi'os-U oJ)«a- 

R 5 ^y^"^ 
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„ d&nni? Vous avez toujours regardé 
5, ce Cantique comme Prophétique y 
py & prédifant ce qui doit arriver au 
„ Meffie; vous y verrez fa Crucifixion 
„ clairement marquée. On y lit en 
p3 propres termes que vous lui perce* 
„ riez les piez 6? les mains *. On y 
^, voit encore, qu'après l'avoir dépouil- 
,, lé, vms vous partageriez fes habits , 
39 £f que vous ks tireriez au fort f» 
3, Tout cela vient de s'exécuter à la 
,^ lettre. Et afin qu'il ne manouât 
„ rien à cette Propnétie , les infultes 
„ même que vous me faites , y font 
i, prédites. On ne peut pas les mé- 
3,^ connoitre , puifque vous en avez 
5, emprunté julqu'aux expreflîons. Les 
^, formulaires du Pfeaume font ceux 
,, que vous eriiploiez mot pour mot, 
^y contre moi. 

. Voilà, à peu près, ce qu'auroîtdit 
le Sauveur (i Taccablcmant oU il étoifi 
lui eut permis de déveloperfapenfée. 
Jugez, MONSIEUR, fi l'oftpeutréfu- 
ter des Adverfaires d'une manière plus 
triomfante qu'en faifant fervir leurs 
Ôbjeftions mêmes de preuve démon* 
llrative contr'eux. 

On peut voir ici combien les Pas- 
sons nous aveuçlent. Les vSacrifica- 
teurs & les Scribes qui afliftent au 
jRjppIice dt J. C. fe moquent de lui. 

... B^ 

'■^ pf. XXII. r?. '^ V«*» -i^* 
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Il Je confie en Dieu^ dîfent-îls. Si donc 
Jmu Vaime^ qu'il le délivre maintenant , 
car il a dit. Je fuis le Fils de Dieu ♦ Ils 
croient bien prouver par là que Jefus 
n'eft pas le Fils de Dieu,& ils ne pren- 
nent pas garde que David avoit prédît 
que Ton emploieroit ce même raifon- 
nement contre le Meflîe, & que fed 
adverfaires le toumeroient precifément 
de cette manière f- On l'y trouve 
dans les propres termes : C'cft là un , 
étourdiflement de ces Doâeurs de la 
Loi Guî furprend d'abord. Mais il me 
femble que Ton poqrroit expliquer 
comment la chofe cft arrivée. Ces 
gens-là pofledoient parfaitement l'E- 
criture Sainte, jufqu'à en pouvoir ré- 
citer quelques Livres , de mémoire. 
Les Pieaumes leur étoient fur tout ex* 
trémement familiers. Ce oui réfultoit 
(de là , c'eft que dans leur langage or- 
dinaire ils en empruntoiënt continuel- 
lement des façons de parler. G'eft ce 
qu'on appelle encore aujourd'hui ^rfer 
le largage de Canaan. Cette ironie du 
Pfeaume fe préfenta donc tout natu- 
rellement à leur efprit pour l'appliquer 
dans cette occafion, & ils n'en prévi- 
rent pas d'abord le contre- coup. 

C'eft déjà un grand préjugé en fa-. 
veur du nouveau fens que l'on a eflaîé' 
de donner aux paroles de J. G. fur la 

f Miff4^, xxvu. 41. t H- «a- y- - 
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Croix , que de faire fentiJt ce 'qu'il y a 
^ gagner en l'adoptant. Il £auc con- 
venir cependant que ce n'eft pas tou- 
jours ce qui nous accommoderoit le 
mieux qui fe trouve le plus vrai. Il 
faut des preuves d'un autre genre , & 
l'on en demande ici oui Soient tirées 
d'ailleurs que de Tintérêt de la caufe 
que nous: défendons. II g'agit donc de 
voir quelles font les preuves direftes 
que l'on a eji faveur de la nouvelle 
explication. 

. j'oubliois de vous dire, MON- 
SIEUR, qu'après: avoir lu l'endroit 
delà jyou^dle Èiblhtbèque -^oli elle eft 
dévelopée, & que vous m'avez indi- 

3ué ,, je le fis lire à un petit cercle 
'Amis qui nous voions régulièrement 
toutes les femaines. J'étois bien aife 
de favoir ce qu'ils en penfoient Xe 
plus grand nombre la goucèredt. Quel- 
ques-uns ferapelèrentmêmequ'onleur 
avoit propc^ depuis plofieurs années, 
cette manière de prendre les paroles 
diC J. C. ceux t|ui n'étoient pas encore 
familiarifez avec cette explication , 
& qui fe trouvoient tout dépaïfez, 
demandèrent un peu de tems pour fe 
reconnoitre. Us nous firent leurs ob- 
jeftions, à quoi; on tâcha de répon- 
dre. Pour les. aider à furmonter leurs 
fcrupules, on fit une récapitulation 
de taat ce que Votv ^ àÀt exv î^-^eat* 
« i'cxpitcation qu'on Hwtox. Nfe"?^ 
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faire goûter. On y ajouta même quel- 
ques réflexions nouvelles^ dont je dois 
vous faire, part. 

Ces preuves furent précédées d'une 
remarque générale qui parut abfolu- 
ment néceffaire, c'èft qu'il ne faucpas^ 
s'attendre ici à des Démbnftrations. 
Le Sauveur alant parlé d'une manière 
fi concife , & les Evangeliftes n'aïantf 
rien ajouté pour déveloper la penfétf 
de J.C. mourant, quaiidil prononça 
ces paroles, on n'a guère que des Con-' 
jeftures & des préfomtîons à pro» 
pofer. Cçft affez fi !'dn peut rendre 
vraifemblable ceae nouvefle Explica* 
don. 

On commença par examiner une 
remarque du Journalifte.qui préparc é^k 
fort heureufementîese^pms en ftx^ui; 
du fens qu'il voudrait donner à c^ 
paroles. Ceft qu'il ti'y a que S. Mat- 
thieu & S. 'Marc qui rapportent cettW 
ExclamarioQ ; les deux autres Evan^ 

Îeliftes. aïant omis cette cîrconftancèî 
.es deux! premiers-, s'étendent attflS 
beaucoup far la manfi^^dont les Spec- 
tateurs infultoient â-y^x.' Ilsrapp^ 
tent tous deux robjetlfofrqa'on lui fin* 
foit , que fi Dieu , doàtJ' ïl fe difoit^lë 
Fils , il'aimoit vérîtaM^rtent , il dé; 
voit le délivrer , pbjéftîon exprînifé 
dans ics" propres tehnes du- Pfëadméf 
PuifqUe les Èvangéliftca qui OT\t)Q«sor 
coup iojSitè fyx Ie$ inf ult;Qs . îoxit \«^ 
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feuls oui ODC rapporté rExclamation 9 
cela doone déjà lieu de foupçonner 
que ces deux chofes font relatives l'u- 
ne à Taucre. 
Ce qui pourroit faire douter que TEx- 

Îîlamation doive fc rapporter aux rail- 
crîes, c^efl; qu'elle ne les fuit pas im- 
médiatement dans la narration des 
deux Evapgeliftes. Ils ont l'un & l'au-* 
tre placé entre deux les Ténèbres mi-» 
raculeufes^ qui femblent ôterlaliaifon 

2u'on voudroit y trouver. Mais cet 
vènement ne doit point du tout é- 
tre regardé ici comme étranger. Ce 
prodige fe trouvera placé fort à pro- 
pos dans cet endroit ^ fi l'on penfe 
oien que c'eft déjà là une réfutation de 
ce que l'on objeûoit à J. C. qu'il ne 
paroiflbit pas que Dieu voulut rien 
faire pour lui dans l'extrémité ob il fe 
trouvoit. Ces Ténèbres prouvoient le 
contraire. Elles étoient bien propres 

5 réveiller l'attention des Spectateurs 

6 à montrer que le Ciel s'mtéreflbit 
i la caufe. de ce Crucifié. L'Evange- 
lifte rapporte .^ifuite une Réponfe plus 
dircâe tirée des Oracles du Pfeaume 
XXII. Si:.ellé paroit venir un peu 
tard, ôç nefuivre pas de près les in- 
fuites , c'eft qu'efFeftivement le -Sau- 
veur attendit long - tems à emploier 
cette réfuutioD. Il n'en vint là que 
quelques moment aN^t^ (\\jia d-exçi- 
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rcr, & les Evangeliftes l'ont placée à 
fa date. On n'eft donc pas fondé à 
nous objeûer que fi l'Exclamation é- 
toit relative auxinfultes, S. Matthieu 
& St. Marc auroient du joindre ces 
deux chofes , & qu'ils ne l'ont pas. 
tait. 

Ces Ténèbres qui avoienc commen-' 
ce en plein midi > & quicouvroient 1» 
Terre depuis quelques heures, quand 
le Sauveur prononça ces paroles que l'oa 
prendpourune vive plainte, îemblent 
encore faire voir qu'elles doivent s'ei^. 
tendre dans un autre fens. Comment 
J. C. pouvoit-il dire que Dieu l'avoiD 
abandonné y dans le tems qu'il faifoit 
de fi grands prodiges, défi étonnantes 
merveilles en fatavcur? Omdiroit, à 
voir les évènemens miraculeux qui ac- 
compagnèrent fonfupBce, qu'il avoic 
dit à Dieu fon Père- Afo» Fère^ gkh^ 
rifie ton Fils^ & que Dieu avoit repon-* 
du , Je toi glorifié y ^ k glorifierai en^. 
cote *. Ott doit rapporter à cette vi^tj 
ces ténèbres, le trenjblement de ter? 
re, & les autres mcrwUIes qui fuivi-s 
rent. Dieu vouIud balancer par Tittit 
preflîon que le fupplioède J. C. pou- 
voit faire, & réfuter. déjairobjeû^on 
qu'on lui faifoit que Dieu lui refufoii 
tout apùi , toute manque de protec- 

tioa 

• Jt4n XX. Il, 
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cion. On diroic que toute la nature 
s^intérefl'e dans la caufe de celui oue Ton 
vient d'attacher à la Croix^. IL nous, 
en tenir au feu! obfcurciflenient qui fra- 
pa lesSpeâaceurs dans cette occaildn, 
il eft contraire à l'explication onljoaire 
de rExclamation de J. C. fur la Croix. 
Vous voiez donc, MONSIEUR , .que 
nous pouvons déjà tirer quelque lu-» 
ttiière dç ces Ténèbres. Mais^ je. Taî 
déjà dit; ne .vous^ attendez pas à une 
élarté cn^ére:^' q'eft affez qu'elles y 
rébandent quelque jour. . : j 

Voici Une.g^îpréfomption qui me 
paroit auffi avoir quelque force. Si 
ces paroles <1&:J. 'C, mourant n'étoient 
pas une citation du Pf. XXII. pour-' 
^oi les Bi^n'gdiftes ne fe ferôœnt-^l» 
pas contentée dé nous lef doDner en 
€h^c, comme fis l'ont fait à l'égard 
/Je tout ce que Je Sauveur :dit de re- 
marquable fur ia Croix? Ici- otl nous a 
conïervé lés.propres termes àui furent 
prononcez 9 £lf , EU, lanuM Sabàtbanû 
Poûr<Jaot.*4de ifHébreu ,.ou^tiu Syro- 
daldavque dansrun Evangile ëcnt en 
O^éc.^ Ceft 'que'c'eft le ccrfrimence- 
rAent d*un,. Pfeaume , que l'on a cité 
dai* l'original , .fui vafnt la couttime 
c««iftante des Juïfe. : .:. 

• 'Ofl-rqaJiqueà cela que le^ Eyange- 
llft4s femblent avoir eu une autre rai- 
fon pour rapponet tes probes mots 
du Sauveur ; c'cft ço\3ûtîi\t^feaîÀi\^- 
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quîvoqu^ d'iin des afflftatîs qui fur Ja 
répétition du itiot JSfe\ crut que J. C- 
af pftllDit EUkîàn feùburs. Je ne fai, 
A'iONSIEÛR, (i je né vous paroitrai 
point ici trop délicatou trop difficile; 
mais je vous nvouii naturellement que 
je ne faurois Croire que cette raifon 
feule, eut déterminé deujt Evangeliftefc 
à introduire dans leur narration une 
langue étrangère. Remarquez , s'il 
vous pjait, que je dis que cette raifoh 
feule ne fettibtc pas les avoir dû por- 
ter à eela. On conçoit aifément que 
ces termes de l'original ayant été rap- 
portez d'abord dans la vuô de faire 
lentir la Citation, lei Evangeliftes au- 
ront bie*n pu ajouter, mais comme en 
palTant , que ces mots Orientaux don- 
nèrent lieu à une équivoque ou de bon*- 
ne foi, ou qui pouvoit aulTi être affec- 
tée. Quand je dfs qu'elle pouvoit être 
afe£liej voici comment. Quelcun qui 
étoit peut-être dans les idées des Sa- 
crificateurs, cjuelcune de leurs Créa- 
tures qui avoit fort préfens à refprit 
les Oracles auxquels J. C. renvoioit, 
put elTaier de donner le change efi 
feignant que le Crucifié parloir d*ÈliL 
Cette remarque fut faite dans notre 
Conférence par un de nos Meflîeurs , 
à qui l'on répondit d'abord qu'il fem- 
bloit donner trop de pénétration & 
de préfence d'efprit à cet IncotNtv\3L, 
Mais il nous fie voir dans le Teftcenveti\; 
7b^/JeI/. Part. IL ^ ^ 
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de Berlin une note qui revenoit à fa 
Conjedhire. Vous la trouvferez fur le 
vers. 47. duChap. XXVII. de S. Mat- 
thieu. Voici comment elle eft con- 
çue. Peut-être quelques uns d'entre les 
Juifs détournèrent malicieufement à un 
autre fins y des paroles qu^ils entendaient 
fort bien. Il femblc qu'on ne peut guè- 
re leur prêter cet artifice que dans le 
deflein d'éluder par là la force de la Ci- 
tation. Alors l'équivoque n'aura été 
rapportée que dans la fuppofition que 
ces deux ou trois mots Hébreux que 
prononça J. C. étoient propres à con- 
fondre fes adverfaires. 

Autre probabilité que je v<5us prie 
de vouloir bien pefer. Il n'y a afFu- 
rément dans tout l'Ancien Teftament, 
aucun Oracle auflî formel fur la Cru- 
ï7- cifixion de J. C. que celui du Pf XXII. 
J'ai été ajjiégé par une troupe de Mé- 
cbansy ditle Prophète ^ quinCont percé les 
mains âf les pi'ez. Cela fut exécuté à 
la lettre fur le Sauveur. Mais n'étes- 
vous point furpris, MONSIEUR, 
qu'une prédiftion auflî précife & aufll 
exprefle n'ait jamais été emploiée par 
J. C. ni par fes Apôtres.^ M. Le Clerc 
dans fon Commentaire fur les Pfeau- 
mes , marque fon étonnement là-def- 
fus, & il eft aflurément bien fondé. 
Par la Remarque Critique que je vou- 
drois faire valoir , la furprife diminue 
dç beaucoup. Quîo^xà V ^- ^ w.fe ^^ 
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Pf. XXII. & y a rappelle les Juifs, cet 
Oracle étoit un de ceux Qu'il avoit 
principalement en vuô. C'eu alléguer 
une Prophétie que de marquer Tendroit 
oti elle fe trouve. II ne faut donc 
plus dire que celle-ci ait été entière- 
ment oubliée dans le N. T. Il eft 
vrai qu'elle méritoit bien qu'on la cir 
tât en termes formels ; mais on fent 
aflc2 que l'état de foibleflc oîi fe trou- 
voit J. C. mourant, le réduiflt àfe.con- 
tenter d'une fimple indication. 

Enfin, MONSIEUR, ne conterons- 
nous pour rien la grande uniformité 
que Ton met par là dans tous les mou- 
vemens & dans tous les difcours d«^ 
J. C. fur la Croix? Par la manière 
ordinaire de prendre cette Exclama- 
tion , il y a un grand contrafte dans le 
Sauveur mourant. Ceft un mélange 
étonnant de fermeté & de foiblefle, 
de courage & d'abattement. On lui 
fait pouffer une plainte qui approche 
du defefpoîr, & le moment fuivantoa 
lui voit une parfaite confiance enDieu 
fon Père. Mais fi cette prétendus^ 
plainte n'eft qu'une Citajtion propre k 
fermer la bouche à fes Adverfaires, 
Je Sauveur fera toujours femblable 
k lui-même. On lui verra jufqu'à fon 
derniermoment , un caractère de digni- 
té & de grandeur qyi ne fe dément point. 

Réunifiez , s'il vous plait, tout^, 
ces dewi'P/Guye^ , & vokz QTxÇvàtCi . 
S 7. ^ 



^8 JoURSTAt LltTERAlilE 

fi raprochées de cette manière , elles 
ne font pas quelque chofe de plus que 
de (impies préibmtions. Je le répète 
encore une fois ; J. C. s'eft exprimé 
fi laconiquement, qu'il eft diffiale de 
démontrer quelle étoit précifément (a 
penfée. Mais il me femble que celle 
que nous lui attribuons par cette nou'^ 
velle cûnjeâure, doit au moins écre 
regardée comme fort probable. 
Cependant vous me marquez^qu'on y 

6 eut oppofer bien des chofes ; que je me 
lis bien^fait quelques Objeâions dans 
ma Diflertation précédente , mais que 
prudemment fai diffimulé les plusfortes. 
On vous en a fait quelques unes 5 ditez^ 
vous, qui vous ont paru fort cmbaraflan- 
tes. En voici une que vous dites quevous 
fenex d'un Théologien dans la même 
forme que vous me la communiquez. 

„ Le Journâlifte & TAnonime pré-^ 
5i tendent que c'eft donner à TExcla- 
,, itiation de J. C. fur la Croix, utt 
„ fcns fbrc avantageux & bien digne 
3^ de lui , que d'y trouver d'une ma- 
,5 fiîêtèf Concife & abrégée de quoi 
„ fÈTlner la bouche à fes Adverfaires. 
,, Ils croient qu'une réfutation de ces 
„ railleries infultantes eft ici tout k 
„ fait dans fa place. Maïs ce n'eft 
„ pas^ bien entrer dans le Caraftère 
^ de J. C. C'eft en quelque manière 
,; lui prêter nbà vivacités & nos impa- 
rs ' tiehce». II étoio U doucçur même , 
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3, flc il foufroit patiemment les inju* 
3I res. // a été mené à la boucherie cony- 
5, me une Brebis muette. Il n'a jmnf 
„ ouvert da boucbe "^ Qp'on voie cç 
5, qui fe pafle devant Pilate. Ce Juge 
,, l'interroge , & TAccufé ne répond 
,, pas un leul mot. On Tinvite à ré- 
3, fiiter les Crimes (Ju'on lui impute» 
5, On le preffe; à tout cela point de 
,, réponfe. On le cohduit devant Hé- 
,, rode. Il y conferve k même ttan- 
3, quilljté , quoi qu'environné de tout 
yy un Peuple qui demandoit fa mort f^ 
j. Les ipuantes pourfbîtes de fes en- 
3, nemis^ne peuvent pas lui arracher 
3, une parole . D'Ott J^vîent donc que 
5, pendant toute Wnftruûion du Ftp* 
3^ ces. le Sauvcur-ndpàtlé point pour 
„ fa défenfe P Celt qu'il veut nouB 
3, donner un exemple de Patience j 
3, c'eft que fon flletfi[*è y^âns cette oc- 
3^ calion , devient pltis inftruftif que 
3y' la plus. belle Apologie qu'il aurcMC 
,3 pu faii>e. Les Pères de TEglile ont 
3, beaucoup infifté- fur eette modéra- 
3, tion de J. C. lijbufre dans leJUeft' 
3, ce, dit St. Auguftin. Ilfouffréjuf- 
3, qu'au iboutf (f il n'a rien voulu pren* 
33 dre de Vimpaîiencè de -Homme. Ter* 
3, tulliendit ZMtRque le Sauveur n'avoif 
,3 point v&ulu fe défendre. Celui -qui 
33 a bien voulu fe cacber pour notre fa- 

^i lut 3 

* Ifiie LUI. 7. t Lkc. XXî. lo. 

S 3 



2*jo Jo'uIrnal Litterairb 

^5 lut 9 fous la forme de V Homme 9 ajou- 
5, te-t-il, n'a rien voulu prendre de rim- 
„ patience de l'Homme *. Un PhilofÔT 
„ phe rapportoit à ^ujlin Martir ua 
,j trait d'indifférence Stoïcienne , & 
„ lui demandoit en même tems , fi J. 
3, C. avoit fart rien d'auffi beau à la 
3, mort;. Oui^ répondit Juftin, U fe 
„ tut. Les, Pèrps n'ont pas jugé que 
3, le Sauveur fuf la Croix ait rien dit, 
33 ni rien du dire pour fa défenfe. Si 
33 ce deffein de termer la bouche à 
3-, fes Ennemis n'entre point dans fon 
33 caraftère, la nouvelle Explication 
33 tombe donc par cela même. " 

Vous avez bien raifon 3 MON- 
SIEUR 3 de fqgarder cette ObjeC- 
jtion fort fpécieule. -- Elle l'eft afluré- 
'mertt3 fur tout avec le tour éblouïf- 
fant que lui a fu donner votre Théo- 
logien. Il eft apparemment Prédica- 
teur 3 & ce morceau fur le filence de 
J. C. pourroit bien avoir été tiré' d^ 
quelcun de fes fermons. Pouf juger 
de fa juftefltj il faut commencer par 
le dépouiller des ornemens de l'Art 
Oratoire. Te remarque d'abord que le 
filence de J. C. pendant l'inflrudUon 
de fon Procès , n 'eft pas auflî abfolu. 
que les Pérès de l.'Eglife , & votre 
Cor'refpondant après eux, voudroient; 

nou& 

* Di Patmtiâ ap. \\\% 
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nous le perfuader. Le Sauveur avoic 
dit au Gouverneur Romain 5 qu'il étoit 
le Roi des Juïfs , c'eft*à-dire le Chrift *. 
Et il s'étoit expliqué fur la nature de ce 
Règne f* H avoit fait voir à ce Juge 
qu'il n'en devoit point prendre d'om- 
brage. Si dans la fuite il ne répond 
rien pour fe juftifier, guoi qu'on l'en 
prefle , c'eft que les Calomnies des 
juifs étoient d'une nature à fe détruire 
d'elles-mêmes , & que Pilate devoit 
bien voir qu'elles étoient diftées par 
la palTion. Il faut en dire autant du 
filence de J. C. devant Hérode. 

On peut répondre encore qu'il y a- 
une grande différence entre ne rien 
dire pour conferver fa vie , & ne 
rien dire pour fauver fa réputation & 
fon honneur. Quand le Sauveur ne 
fe feroit point mis en peine de fè 
défendre pendant l'inftruàion du pro- 
cès , c'eft qu'alors il s'agiflbit pro- 
prement de la vje, & il étoit tout 
difpofé à la perdre. Mais fuit -il de 
là qu'abfolument il n'ait rien dû dire 
du tout avant que de mourir, pôui* 
fe défendre contre ceux qui le trai- 
toient calomnieufement d'Impofteur? 
Il y alloit de l'honneur de fon Minis- 
tère & du foccès de fa Doûrine, que 
lui qui avoit prêché les véritez du fa- 

lut , 

* Mtrt^ XXVII. 2. t Jean. "aWVW- \^- 
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lut. ne fut pas regardé en mouraDt y 
comme un Corrupteur du Peuple. Il 
fouffre pendant affez long-tcms fans 
rien dire touces les infuicea qu'on lui 
fait là doOus. Enfin un mpmçnt ftvanc 
d'expirer, il aura dit un njotpQyr prou- 
ver qu'il étqit véritablenaçnt Epvoié 
de Dieu, y a-t-ïl quelque çhofu là 
qui répugne à ft douceur 6^ à ft Pa- 
ijenco ? 

l'r^nez gardo, s'il vous pl^jt, com- 
ment ceux qui nous font eettç Objeç- 
çipn donnent prifv fur eux , & comment 
ils s'e^çppfent à WQ fôcljQufV retofÛQn, 
Çclon eux, ]. C. fi^r la Croix, pour 
l^us donaar un Modèle de Ja manière 
de fpufiir , doit garder un parfait fi- 
J§nee, Et pa? le fens qu'ils donnent 
fV»x-mêmes à fpn Exclamation , wm 
l)ieu, mm Dieu &c. , ijs lui font pou8- 
fer une plainte qu'ils ne fauroient ac-» 
corder avec cette parfaite réfignaxion 
i la volonté de Dieu qu'il devoir ffti-» 
re paroitre dans cQtte occafion i pleijn- 
le, commç npus l'avons fait voir , qui 
a encore cet inconvénient , qu'elle 
fournit des armes contre lui à fe$ Ad-» 
, verfaires. 

Voici une Remarque qg^e l'on peui 

encore ajouter i c'eu que, quand mot 

me on nous auroft prouvé, ce que l'on 

fjctfcra jamais, qu'il y a quelque chofe 

de contraire à Àa àoue^ux Çi.V\^^^.- 

tience dcJ.C- àtLVO\txa.'Ç!ç^VA^^^^^>^- 
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rwt à feè Ad verfaires 3 d^s Oracles pro- 

Ïres à ]eur fermer la bouche , il né 
audrpit pas pour cela cefler de regar- 
der ces dernières paroles du Sauveur 
comme la citation du Ff. XXII. Efl 
ypiçi la raifon. C'efl: Qu'il auroic pu 
encore fc rappeller ce CantiquQ pouf 
fa propre çonfolatipn. Cette RemaK 
gvie eu d'un de nos Mcffieurfi. Les 
Pfeîiume3 de David ont toujours été 
dap9: ia bouche dQS. Mour?ins. Ils 
fouri^iinfepç Içs mouveraens le$ plus 
p^Q|ïr§ai^fe foutenir dajçis une Agonie. 
J, Ct aurpit dpnç pu encore çhoifir 
ççJuiçi 1 qqi lui convenojt parfaitement 
d^p^ çett;^ çircpnftancer Hien nWpé- 
çh^. que rpQ ne joigne cep deux vue? 
d^^ l'yftge que 1q Sauveur fit dp ce 
Cançiqqe. 

Voua ipe faites d^ns votre Lettre 
quQlqu§^ autres ObjçâiQns à quoi |ç 
ne mwôfe pas, parère qu'elles mepîi- 
roiffent faciles à réfoudre. Je me fai- 
te dt? finir , & je vien>. i celle que je 
trpv»v9 l« plus digne d'attention.. X4 
difSc^^ité qt)i arrêtera Je plus le L^ct 
teur^eft celle- ei,quf me fut faite dfW 
la petite Conférqnee que dqus avoi» 
eu fur cette matièire. i- 

„ On comprend bien, me dit -on i 
5, qu'un mourant, dont les forces font 
5, épuifées , ménage extrêmement fc$ 
,^ parojç» , & ne peut pas mexxt^ ^^^ 
>^ peaféc^ dons tout leur, \atti^-QîOt 
S 5 ,, X2^^ 
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^ n'eft donc pas furpris que J. C. fur 
„ !a Croîx , ait parlé d'une manière fi 
„ concifc , & par confcquent un peu 
^ obicure. Mais les Apôtres ont dû 
„ fupléer à cela. Si les Evangeliftes 
3, qui ont raporté cette Exclamation , 
„ avoient voulu nous faire entendre 
^ que ce n'eft que la dtation du Pf. 
„ XXII. & que Jefus vouloit par le 
^, contenu de ce Cantique, convain- 
5, cre les Juifs qu'il étoit bien le Mes- 
^ fie, ils dévoient déterminer mieux 
,, fa penfée, & y conduire Tefprit du 
^, Leftcur. Il faloit marquer claire- 
„ ment que le Sauveur , après avoir 
„ foufert pendant quelques heures les 
•„ infultes qu'on lui faifoit, les âvoit 
„ enfin repouffées d'une manière triom* 
,5 faute, en rapelant-fcs Adverfairesaa 
,, Pf. XXII. A aux Oracles qui y font 
"^^ renfermez. Alors perfonne ne fe 
,j feroit mépris fur le fens de ces der- 
•,, nières paroles. 

Pour répondre à cette difficulté, il 
n'y a qu'à fe rapeler la belle Remar- 
que de Pafcal fur la manière fimple & 
impartiale dont les Apôtres nous ont 
donné THiftoire de rÉvangile. Ils fe 
contentent de rapporter Amplement 
les Faits , & ils fupriment toutes les 
Réflexions , lors même qu'elles parois- 
fem les plus néceflaires. Pour appli- " 
qaer cette Règle k tvotxe Ç\i\çx ^ \^^ Kr 
pâtres décrivent la Y^iffitfm ^^ \^>xt 
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Maitfe. comme s'ils n'y prenoîent au- 
cun intérêt. Ils av oient déjà expofé 
tout fimplemènt & fans aucun correc- 
tif, la crainte & la triftefle du Sauveur 
dans le Jardin de Getbjemàné. Ils ne 
is'étoient pas mis en peine de concilier 
fes fraieurs mortelles avec la force , 
rintrepidité , & la pleine réfignation 
qu'il avoit fait paroitre dès le commen- 
cement de fon Miniftère. Ils rappor- 
tent de même cette efpèce de plarate 
qu'il fit fur la Croix > fans prévenir 
par aucun éclairciflement les mauvai- 
fes explications que Ton pourroit don- 
ner à ces paroles , prifes trop à la let* 
tre. En général dans l'Hiftoire de la 
Paflion , on diroit qu'ils ne penfent 
qu'à abréger ce récit. Ils omettent fou- 
vent des chofes qui nous paroifFentfort 
importantes. 

On peut répondre enfin à ceux qui 
auroient voulu des éclairciiTemeris de 
la main des Evangeliftes , pour fixer 
le fens de cette Exclamation,, que ce- 
la n'étoit pas fi néceflaire qu'il nous le 
paroit. J. C.s'exprimânt dans cettq. 
occafion tout-à-fait felôû l'ufage dep 
Juifs. Ils dévoient aifejment comprend 
dre fa penfée & à dcnH-mot, firr tout' 
les Sacrificateurs.. Quandilyauroîteu 
quelque obfcurité pour le Peuple, qui 
peut-être n'entra pas d'abord dans l'ef- 
prit de cette Exclamation , \\ W^- 
qu'ils en euffej\t retenu làLettte ^cji^^ 
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fe fuflent redit les uns aux autres lef 
îiîots que J. C. avoit prononcés fur \^ 
Croix y on en auroit bien-tôt trouvé 
la Clé. On auroit aifément apperçu 

au'il ne falloit pas s'arrêter à la valeur 
es termes , mais à cet amas d'Oracles 
que le Sauveur voulojt leur indique? 
par là. Si nous avons une fois prouvé 
qu'ilparla aflez clairement à ceux qui 
Técoutoient, il me femble que cela 
fufSt. Je fuis ficc. ce 2o. Avril 1742, 



ARTICLE m. 

Thatrum Univerfelle Staticum , ôçc, 

c'eftà'dir^. 

Théâtre Univerfel de la Statique &c. pai 

• J. Leup.old 5 à Leipzig jn folio 
1726. quatre parties , qui contien- 

.. nenc 332. pages , fans TEpitr^, la 
' Préface,,, lej Tables &c 57. grandes 
.Planches. . 

LA Statjq^ue ne confidèrç pro- 
prement oue la pefanteur des 
corps ; on ]a définit communément U 
fcience des Poids , des Centres de 
gravité fiç de FEquilibre des corp« oa- 

tu- 

• Comîoaatloii àt% extmu it VI A^ lM^%^vWm^ 
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turels : ou la fcîence des Forces moi> 
vantes. 

L'Art commence où la Nature cefle, 
mais c'eft la Nature cjui ûous conduit 
à l'Art ; c'eft elle qui en découvre les 
folides principes : il eft auffi certain 
que les Ouvrages de la Natufe deviens 
tient plus utiles , lorfqu'ils font fécon- 
dez par rArt;on trouve des exemples 
de cette vérité dans la Statique; les 
lignes perpendiculaires, les horizon- 
tales, ou de niveau 5 font fondées dans 
la Nature , mais fans le fecours des Ba- 
lances , des Niveaux , & de quelques 
autres Inftrumens que l'Art fournit, la 
connoiflance de ces lignes cefleroit de 
nous être utile. 

Lorfqu'on a deux Coi-ps d'inégale 
pefanteur, le plus pefant, fuivant les 
îoix de la Nature , fouléve le plus lé- 
ger; mais fans une balance, on ne fau- 
roit dire de combien un de ces corps 
eft plus pefant que l'autre. On fait 
que l'air eft froid ou chaud , léger ou 
pefant; mais fans un Baromètre, on ne 
peut favoir le degré de pefanteur ou 
de légèreté : de même on ignore le 
degré de chaud & de froid fans l'aide • 
du Thermomètre, & c'eft l'Hygromô- 
tre qui nous fait connoître les degrez 
d'humidicé Si de fecherefîe. 7 oua ces 
inftrumens curieux & utiles ne fotft 
connus qtie depuis environ uu fifecte\ 
depuis leur iâVentioû ou a îa\tàft^ àè.-^ • 
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couvertes & perfcdlionné des inftru- 
mens dont on ne peutguères fe paflfcr. 
M. Leupold femble fe plaindre * que 
les favans Mathématiciens d'aujour- 
d'hui s'apph'quent trop à des chofes 
qui ne font que Théorétiques & négh*- 
gent la Pratique; on ne voit, dit -il, 
dans les Aàa Eruditorum ^&, dans, plu- 
fieurs autres Journaux que des calculs 
ennuieux & difficiles, qui ne fervent 
qu'à exercer Tefprit; on y voit peu de 
mémoires qui propofent des produc- 
tions utiles à la Société. Il eft vrai 
que plufieurs grands Mathématiciens 
ne s'adonnent qu'à des fpéculations pu- 
rement Théorétiques , dont on tire 
fouvent peu de fruit dans la pratique; 
mais , puifqu'clles fervent à ^iguifer 
l'efprit , en voila affez pour ne les point 
rejetter ; on doit le cultiver auffi bien 
que les chofes utiles à la vie ; vouloir 
donc les méprifer abfolument , c'eft fe 
lendre coupable du ridicule , dans le- 
quel eft tombé Malherbe^ à qui la lan- 
gue & la Poëfie Françoife ont au ju- 
gement des Connoifleurs de très-gran- 
des obligations f. M. de Meziriac ac- 

com« 



• Le Ecrt Lamy fcmUc avoît les même* 'idées 
dans Ton Traité de lé Grandeur, p^g. 408. Amôci- 
- dsm Hi9^^ in 8vo. 

f Vie de M s^lheibe dans les Mémoires de LittetA. 
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compagne de deux ou trois amis, lui 
apportanc un Livre d'Arithrùétique , , 
compofé par un Auteur Grec, nommé 
Diopbantdy qu'il avoit commenté , & 
fes Amis louant beaucoup ce Livre , 
comme fort utile au Public , Malhçr- 
be leur demanda s'il feroit amender le 
pain : voila toute la réponfe qu'il leur 
fit; mais fi l'on jne vouloit juger de 
rutilitéd'unefcience,que par l'avanta- 
ge qui en revient dabora au pauvre 
peuple, en contribuant à la diminu- 
tion du prix des denrées ; combien 
d'Arts , combien de fciences,qui pro- 
curent des commoditez à la Société , 
ne faudroit-il pas rcjetter? Malherbe 
auroit dû par cette raifon bien plutôt 
méprifer la Poëfie ; elle l'occupoit ce- 
pendant bien agréablement; que de- 
viendra la Mufique, qui a faitjà qui 
fait encore les délices de plufieurs 
grands génies; encore une fois, il faut 
donner quelque chofe aux plaifirs de 
refprit, cela eft neceflaire. 

Ne perdons pas trop de vue M# 
Leupold, tous les volumes qu'il à pu- 
bliés fur la Méchanique ne tendent 
qu'à la pcrfeftionner pour la pratique, 
comme on l'a déjà dit. Dans le Tom» 
dont il s'agit à préfent, il enfeigne là 
fabrique de différentes fortes de Ba- 
lances , de Pefons ou Romaines , 
d'Hydrométres ou Pefe - liqueurs , de 
Kivcauxj & de plufieurs wttt^ ^^- 
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chities utiles &c nécèfîaîrc^ in Voûtées 
dans ce fiécle & dans le précédent: 
il remarque avee fondemeftt que de- 
puis foixâtice à foiîtatite & dix aài, ôh 
aplus ihvetité ou perfeÔlontié et Mâ*^ 
cniûes dans la Statique, qu^on n'a voit 
fait petidaftt millcî-âns. 

Ce Volume eft dîvifé êA IV. Li- 
Vi^s , le pfemier de ces Lîvî-es coû* 
tient fept Chapitres : k premier Cbap. 
pî-opofe les principes 5 dont laeohrtoif- 
fance eft néceffaire pôuf faire de^ bà* 
lances. Cette Machine eft utié des 
plus communes , mais tjoui' là faitèjuf» 
te il y a bien des choies à obfei-v^ti il 
éft plus difficile qu'oti. ïiè pettfe de 
fkire les bras d*égale lohcaeuf & d*é* 
quîlibre , parce qu*il ne mfflt pas de 
partager le Traverfln avec le compas 
f-" à câuft de l'inégalité du fer ou de l'a* 

ùiêr, dans fa propre pefanteut com- 
me le favent les Ouvriers accoutumez 
â Cette forte de travail. Pouf que la 
Balance joue bien , & faite fon eÔ^et , il 
faut que le Fléau ou le Traverfin Ib^'t 

fjarallelle avec la ligne horizontale, 
'aiguille doit 'être perpendiculaire fut 
la même ligne. I/Auteur ne manque 
pas d'expliquer en faveur des jeunes 
Ouvriers , pluficurs termes ufitez dans • 
l'art dont il s'agît,* il fait voir ce que 
C'èft la limite du vrai niveau; celle du 
nt^eàU apparent y la perpendiculaire; la 
ligne dedm£tim[i U centre de grtFoitê% 

qu'il 



qifil ne ft^t pas coofiwi^e^yf?!^ Ju 
Ginta desgpovçs ; qç (temic^ eft prop^fw 
ment te: .point ok teqâ^iH tpy^ lAi 
Q0jrps4)eûâs ; ils wslAmi im$ ay i^t^y 
tre 4e Ja T^fre , (q»' W ^ppeîlf c«#f^ 
deslgraves) par des.llgo«s gaipcttvem 
pafieF pQiiir 4ed pj^Tleli^s ; mats le 

icf'r d'tt|ct CQrpf^apt5 ;^ un ppioç 
tu tour duûuà i« ipariîes.'jQQt: c^l§t 
tncQt^ifpofièfisf^ qùes!il câfinmoup^ 
ce points &nits enjCdlejSci»rïan qi^'pb 
voUâA5 109 parties (Qui font dr'iHi^p»s» 
û-ont ni plus, fii pioin^^iâfi'fafoe i8)y)r 
de(çelyl{».«.qtte f«Ueft^Xf^t4f X-mr 
tut part 5 & i^'^ltes s^>e4lip^ent r^ 
^iprôquemtet 4e dcfûendiip ft on (b ^( 
dslni oto xiléGnidoiïB jdc« <}^ïne0ion^ M 
M. Oimam àms fos Diâiofiiair^ .Mur 
thématique^' 1} eft néoeflaine de bieo' 
<^(ervi^r. le centre dfl * gravité 5 ^u df 
f^efanttur^.nan feul^nefiit éaas Ji M(^- 
chanique^diaflsrArchimâane, mm 
même dans la F^intOfiQ' vdc dans Ifi 
Sculptitte; ear fans dette Qbfcrvatîo», 
un Cprps.ne fti^it paa dans Ira équi- 
libre : il faut remarquer, géndraleme^ 9 
dit X*> te Père jWdÉ?;^ ^qûe touj^ ani- 
mal , en quelque poAur^ qu'il foit5 >dlt 
tellement dilj^é, queCf^ fa ligp^ é^ 
;.-*■ .dî- 

* Forces moafantcfl. p. 142. Edit. de la Haye* 
1691. in. 12. 

. t Çcft »l MfÇf .Vi ^ 4n iîciwic nfe |i*rîté 
d'un Corps veii le centre des «ifes. 

Tmt IL Paru II T 
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dtrôaîon'paffe entre fes pies ou les 
mains qui le foftcienneQC. Si les Pein- 
ttes & les Sculpteurs n'otic égard à cette 
régle^ ils fe rendent ridicules (c don- 
nât auir animaux des poftures qu'ils 
m fauroient avoir. , ' - 

'- M. Leupold ènfèignt de ouelle ma- 
nière on peut trouver Mecbanique- 
Client auffi;4>ieB que Géométriquement 
lé centre de gravité ou de pefanteur 
de: chaque corps! Ces Problèmes font 
d'urne très-grândè» utilité dans î'Archi- 
tèâurepwf l'affeitntfTenientdés'faillies 
S: des Coiticfaes de placard t c^eftaufli 
par rObfervadon-de ce centre de gra- 
vité , que ides Awhi teûes ont élevé 
des Tôurâ pànchàntes ; telle eft en* 
tf*autres l^eampanille qui fe voit à Pi- 
fe. M. Leupold en parle : on s'éten- 
dra un peu fiir ce fujet, fans: fe borner 
aux: remarques de l'Auteur ?*'.. M; JBSf- 
foriy parlant de cette Tour,» fait la re- 
marque fui vante; La Tourpancbêj & 
'pancbe par accident y ksfondmens s'étmt 
affaijjez d'ûncâti: ce font deux vMtez 
qui rCùnt pu hfmn de preuve ^ à^uiam- 
'que veut un peu examiner la cbofet mais 
ce curieux Voyageur a beaucoup d'ha- 
biles gens oppûfez à fa décifion. M. 
Leupold rapporte ce qu'en dit Ffirten-^ 
tacb 3 Architeâe & Ingénieur Alle- 

• mand^ 



Ihand y dans fon Itinerarium Italîœ y fo- 
lio 162^. II croie qu'elle a été bâtie 
panchànte Tan 1174. pat le caprice 
d'un indoftrieur Archîtefte Allemand 
nommé Jeand'Infpruùk. Onremarque- 
ïa ici en paffànt que ^. Moncmif & f. 
Fdibien nomment cet Architefte Buf- 
tbueto Duticbio; ih le difént auflîCrec 
d'origine: M. Miflbn l'appelle Éonan* 
vus §. 

La Fotthe de cette Tour eft Utt vrai 
Cylindre de huit rangs de Colonnes , 
les uns fur les autres. Si Ton fait tom- 
ber de la baluflrade, qui règne au haut 
de la plate-forme , uriplpmb à l'endroit 
qui paûche le plus, bn trouvera qu'il 
tombera , fuivant Miflbn , à quinze pies 
du fondement; fit fuivant FOrtenbach 
àdouie pies: apparemment qu'ils fc 
foht fervi de memres différentes, Fur- 
tenbach ne dit pas fa hauteur, qui efl:^ 
fuivant Miflbn , de cent quatre-vingt- 
huit pies: léscalier, félon lui, eft de 
cent noûnante trois degrez,' mais fç- 
lon FUrcenbach de deux cent nonnante' 
deux. Je fuis tenté de croire qu'il y a' 

une 

* Voyages de Moaeoals. Tjom* t. pag. ixs* ^«« 
ïiêi 69 s» Il fe conteote de dite qac la Tom paneiM« 
lans etamtnci pourquoi. 

t Viesdei Archiuâes. pag. t45* Amftecd. 170^. 
1912. 

s Ce Bnfchtttê tU DuHchto cft moit ^ Pile , oà 
'on voie foQ tombeaaflc (dn Spitaphe. Vo>f«i\«Vv 
fie êité ci'dcâuu rifdês \Archkt&9$. p. tl)%« 

T a 
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uoe faute d'impreiBon dm^ rQuviage 
4u dernier , ou dans X^upold qui le 
cite. On ne balaocqra, pqint ^ préfé- 
rer Je fcntiment dé r firteiibach à ce- 
lui de Mifloo flir.Ja ctufe da panche^ 
mène de la Tour . fi l'on (xMifidèare 
c]u'^ étoit Machiniue & Ardbiceâe» ^ 
p«r conféquent pjkis entendu ,qùe l'au- 
tre dans le mé4;ier: il a oertamemeat 
mieu^ examiné la conftruâion de cet 
édifice <)ue Miflbn« II y a au haut de 
la Tour huit groflbs Cloches, oui ifont 
la principale fonnerie de la Ville : il y 
a beaucoup d'apparence que fi la Tour 
^'étoitaffaiflëe^ oh n'auroit-pas hazar^ 
dé d*y lai0eT eo haut une fi énorme 
pefenteur » ^e peir que fi elle s'afikxf- 
foit encore , k tout ne tombât ^ m 
cautât un grand malheur. M. Leubold 
fait ici une remarque;^ qui cftdédôve; 
c'éft que fi on examine le profii* on 
trouvera que le dedans eft droite 4'uiie 
même largeur^ les nuirs des portes y 
font 4*Uue égaûie ëpaifleur : .tout -oeû 
feroit-il refté de h forte, s'il y «voit 
4e raifaiflçmexit ? Il y a dcaïc âupro* 

i?OS déHberé. On finira cet article par 
e fentimentdu Père Labat, bon Archi- 
tecte » qui a eu la direâion de plu- 
fieurs ouvrages: il eft de l'opinion de 
Furtenhacb : void.ce qu'il dit 4aw * le 
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Livre cité en marge: c'efi au câté droi^ 
du cbmtr de PEglife j & en dehors qu'efi 
ce fametcx Clocher ^ ou Tour ronde pan- 
cbanUj fi célèbre chez tous ksl^oya^urs: 
làkefi de marbre f avec tme tampe Jpiralo 
pratiquée dam répaijjeur du mur y pxr la- 
quelle on monte fur h fiate'forme^ Biett 
aessens s'imaginent quâle bazard ^ ou Ic^ 
n^Hgence d'avoir bien affermi les fonder 
mens de cet édifice j fontcauje qu'il pan^ 
sbe confidérablemen$ Sun côté. Si cela 
étoitj tout l'édificff pancberrit ; ê? cependmt 
il n'y a que le coté qtd regarde la FtUê 
qui a ce défaut. Câuiauire^de VE* 
gtife eft bien à plomb : te vuide qui ejh 
au milieu y èfquire^inMdà unpmts^ejk 
'àpkmb de tous câtez; dt forte qu'on m 
deit taxer l'ArcbiteEte qui l'a bâtie ^ ni dti- 
gnorance, nide négUger»:e;mais cmoenvi^ 
qu'il a voulu donner par -là une preuve 
dtfin habileté i (f faire voir qi^il pouvoir 
faire un édifice hors de fon à phmb^fans 
l'expo fer à tomber : & cela n'eft pas fi 
difficile qu'on fe l'imagind^ fur-tout quand 
onfefert de pierres affet longues pourfaim 
parpain, comme j'ai remarqué qifétoient là 
plupart de celles de cette Tour, Carde dire 
comme un "^ Auteur moderne, ^ae c'efiJê 

* L'Autcttc moderne • dont Je P. Labac fak mear 
cion, ceft (ans doute Fiithitn,q\iï à ta pag. Z4s. du 
XJ?ie ché cU4eflas dit: Xt»^ /*«»»'« prpmptttmnt fnt^ 
tifie' tê ptèd dm eoré pt'eUg tftfmtchéê ifn*k c^njà Ae (a Vim». 
>w Con/tfma,$n, ^ su*»lU ê» r«ndt (Mmm ^ 4«y 

T3 
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figure ronde qui Vempicbe de tomber , c*e/î 
fe moquer du monde. Combien efi-il tonn 
bé de Tours rondes qui étoient bien A 
plomb? Et pourquoi la Tour de Roulogne^ 
appellée la Carifenda ne tombe t'eUepasi 
elle qui eft quarrée , ajjez menue , plw 
haute que celle ^de Pife^ & pour le moins 
Mjji pancbante. On peuc voir le Profil 
qu'en donne M* Leupold dans la fe-f 
eonde Planche. 

Par la connoiiTance du centre degra^ 
vite & du centre des graves^ il fe fait 
tous les jours des chofes qui paroiflenc 
furprenantes: e*efl: là dedans que con-i 
fifte l'art des Voltigeurs & Danfeurs 
de corde : ils danfent avec des contre 

Soids , pour contre balancer le poids 
u Corps ; c'eft - à - dire pour oblerver* 
le centre des graves ou l'équilibre. Les 
Chinois font habiles & adroits dans 
cette forte d'exercice; il y furpaflenc 
toutqs les autres nations. M. Leupold 
cnrepréfente fur une planche pluueura 
exemples tirez des plus fameux Voîa- 

Î;eurs : il parle aufli de ces Funambu- 
es^ qu'on a vu depuis quel(]ues années^ 
dans ces Pays courir les foires: on ren-^ 
voye à l'Auteur même ceux quiaimenc 
la defcription de ces fortes de tours 
d'adreffe. On remarquera feulemcQt 
que le piarçhcr, ou les autres mouvez 
inens , qui paroiflent furprenans aux 
yeux des Spe£tate\xï% ^îotit. ôiviw^ -^V^Co- 
4iê nécçffité > U cotitcîûu^xi^^X^^s^'- 
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bre; de tels équîlîbfes font en mou-^' 
vemeQt,& ont la lignô de diteaiôri au' 
centre de gravité,, tbiifccojnîrte' celui 
qui fe trouve dans la Marche des Hom?' 
mes , & dans celle des animaux ; mals^ 
en voilà affez pour le Chapitre pre- 
mier. > ' ' 

Leyicom/ explique quelques véritez^ 
Théorétiqûes qu'yn Ouvrier qui veut 
conftruire des balances juftes ne doit 
point igncH-er avant que de pàflcr à 'la 
pratique : par exemple que deux poids 
mfpendus des deux cotez dHine balan- 
ce demeurent en équilibre, lorfqueleS 
longueurs des bras du Traverfin d'oh' 
les poids font fufpendus». font en raî-, 
fon réciproque des poîdis. Equilibré 
ûmifÎQic] pareille pefanieur: une Livré' 
eft en équilibre avec une autre Livre: 
Lorfque les; deux poids étant, comme 
je viens de le dire, au .bout de chaqûeif 
bras 'du Fléau ou Traverfin, j'affermis à 
un bout foixante livres, & qu'avec un 
curfeur j'attache trois livres appliquées 
fur un point du long côté ; je dis que 
ces deux poids de différente pefanteur 
deviendront parfaitement en équilibre i 
c'efl ce que l'Auteur démontre ici pat 
plufieurs figures. 

Le CbaP. 3. donne des préceptes 
pour les Inlbumens & les Machinés 
qui procurjcnt la connôifTancedesfprin-' 
cipes &dtfi^foDdemeirts-de teBa\aTvcè\ 
re qui fournit k l'A uteur^ccifioiv àti 
T 4 ^^- 
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4écrire une Balance univerfelk; par 
<:é moyen il explique toutes les pro- 
priecex dé chaque parde de là Balan- 
ce; il en découvre les défauts^ pour 
dimnguéf une balance pareÛeuie d'a- 
vec i^e balance hâtive : il. en avoic 
déjà parlé dans le préitiier Tome : on 
en peut ^pir aufli la figure à la page 
12. âh Toft* XL* de la Biblktbiqui 
CterTmniqw* , , ^ 

Le C^^. 4^, ènfeigne la fabrique dea 
balances dont fe Tervent les Mar- 
chands : liB£ parties de ces Balances 
font le Fleauouîe Traverfin, l^aiguiû 
le > l'aDiç où k chafle , le rlateau pour 
Tes grofTes Balances , & le Baffîn pour 
les petites : l'Auteur montre comment 
ôà doit prôjetter le Tivlvei&i: & le 
fabriquer; car fî un bras duditTraver- 
fîn n'ëft pas avec la dernière prcdfion 
en égalité ayecTautre, jamais la Ba- 
lance ne fera Julie: voici les principa- 
les propriétez qu'elle doit avoir« L 
Ù\xe la Marchandife & le poids de- 
viennent d'une égale peîWitcur (cd 
Sue Ton cëconnoitra riar TËquilibre 
e la Balance^ ^ II. Quand il n'y a 
{)Ius rien dans la Baluice , il faut que 
es BaflUns fe remettent d'euK*métn^ . 
horizontalement. III. Lorfqu'il y aun 
peu plus de poMs dans un oaffîn que 
dans l'autre, il'tz^t que le plus peiànc 
trébuche îans aucvm €<a!^â)k$Ën!^\\x.s& 
j&Ûe foulevet Vawu^-lH-lî^^vfeî^x. 
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ce^^idànt. pas qud leBafiiir dans lequel 
£[ y a plus de poids » trébuche ave6 
précipitation » mais lentement. V. Il 
faut que te Fléau foit bien proportion'^ 
né; 1 Anfe doit auili être bien affermi 
& bien poli. UAutcUr parcourt ainû 
toutes les groffes & petites Balances i 
il n'oublie pas ménie la fabrique des 
Trebuebetff oa Balances fines deftinées 
à pefer la monnoie d'or oi d'arsent & 
autres éhofes prétieu(bs ; il n oublia 
pas là fabriqué de la Balance Romainéé 
A ce propos je me fouviens que "^ M^ 
Ozànàm l'appelle mal Stuterê; ear t. 
Mw Éelibien remarque cfao cequenoi^â[ 
appelions Balance, les Latins le noin^ 
ment Libra^ &a deux badins; mais ce 
qu'ils appelloient Staiin y n'a qu^un 
badin. M. Leupokt en repréfenceudé 
dans le Chc(p. o. ^ais la Romaine où 
le Pejin n'a point du tout de bâilin ^ 
elle eft fisulement cômtx>fé6 d'une Ver- 
ge ^ d*une maflfe & d'uû crochet. 

Le OlM. j. traite des pies , des 
Cages du Lanternes pour fuipfendrelcs 
petits Trebuchéts , qui feroiént trop 
mcômniodeS)&mème peujuftes, û oq 
vouloic les tenir k la main, mais fur 
tout les Balances d't[)m.. Il ûUèguD § 

Mm- 

* Diaion. Maïkémit. ^ag. $09- 
t Felikriea Di^Unna» p«g, s 50. 
/■ J/<f/KMt/, Yoy22€S. Paiis 169 s. \u *. ^1%»"^^*^ 
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M(mc(mis qui parle de ces dernières ba« 
lances. J'y vis encore , dit-il , dB peti- 
tes balances d'ejfai, ndfes dans une Lan- 
terne , dont les -filets iteient de trois ou 
quatre fils de laiton ou autre mefal fart 
déliez , attachez l'un à l'autre , conane une 
cbaine^ & les bras de la balance étaient 
entre deux cordes de boyau ^ extrêmement 
étendues, & parallèles, en forte que la 
moindre inclination^ la branche de la ba^ 
lance fit j elle n'étoit phis Parallèle avec 
les cordes des boyaux^ & ils paffoient 
Sun c6té pkis bas qu'elle, & de l'autre 
plus baUt. Pour les faire jouer , iltiroit 
par deffous la Lanterne un rejfort^, qui 
faifoit abaijfer unerèsU de laiton, aux deux 
extrémités de laquelle il y avoit deux pla- 
tines de verre de la grandeur d'un écu 
blanc , fur quoi repof oient les bajjinets de 
la balance, de façon qu'on ne touche ia" 
mais la balance , mais feulement le plan 
fur lequel elles fappwyent : Une matre-' 
centième partie de grain l'a fait trébucher. 
M. de Monconis s'eft contenté de dé- 
crire de la forte cette balance^ fans en 
donner la figure. M. Leupold y a liip-' 
pléé par un deflein détaillé, Jemefou- 
viens d'en avoir vu une à peu près fem- 
l)lablçs3 & auffi jufte dans le Comté de 

Mans- 

de la féconde Partie da T. z. On cite- ici l*oiici« 
pal François , Leupold a çiii la tradu^ion AUc- 
ynandc^ 
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Mansfeld chez un Effaîeur des métaux 

des mines qu'on trouve dans ce Comté, 

Lq Cbap;6. enfeigne la fabrique des 

fandés Statères , auill bien eue des 
omaines ouPefons, ^vec lerquelles 
on peut pefer plqfieurs Quintaux : il 
détaille un Pefon qu'il a fait conftrui- 
re à larequifition du Magiftrat de Leip- 
fie, avec lequel on peut pefer depuis 
trois jufqu'à vint Quintaux à la fois ; 
on peut n^éme par ibn moyen foulever 
un gros charriot chargé de foin: il y a 
dans ce Chapitre pluueurs explications 
çurieufes & inflruélives pour les Ba- 
lanciers; mais pour bien entendre tout 
ceci , il faut avoir recours aux figures 
qui raccompagnent f & c'efl: ce qui 
nous empêche d'en donner ici unEx«? 
trait détaillé. 

L'Auteur enfeigne auflî la confl:ruc- 
tion du Pefon à reffort, qui fe peut 
porter aifément à la poche > & dont on 
fe fert pour pefer un poids depuis une 
Livre jufqu'à environ trenre livres. Il 
repréfente aufll le Pefon à fléau inveU"* 
té en France par M. CaJJini , dont 
l'ufage eft de connoître le poids & le 

f>rix des marchandifas en même temps. 
1 y eft encore parlé d'une autre balan- 
ce, à la vérité curieufe, mais qui fé- 
lon moi peut être envifagée comme 
une Charlatanerie , à caufe qu'il eft 
Impoflîble de larendrç biqn jufte. Cçtte 

ba- 



k. 
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balance cotififte dans une Cbaize prèi 
d'une cable ; la Chaize eft fufpenduS 
par une corde à une efpèce de Pefon 
au Plafond de la Chambre: avec elle 
on fe pèfe pour favoir fi on mange 
trop ou trop peu : par ce moyen on 
prétend qu'on peut voir fi Ton confer^ 
ve une Diète toujours égale ^ & com- 
bien Ton diilipe de nourriture foit par 
les Telles 5 foit par la tranfpiradon m- 
fenfible. Cette invention donne occa- 
iion à M. Leupold de faire quelques, 
réflexions fur l'incertitude de la Méde- 
cine. Il y a des Médecins, dit -il, 
qui prétendent guérir les maladies lea 
plus opiniâtres avec un Panacée ou ire- 
mède univerfel ; on en voit qui rejet- 
tent prefque toutes les Drogues , Ce 
qui ne recommandent que l'eau; d'au- 
tres prétendent qu'il fufl[ît de netoyer 
Teftomacavec une brofle: il y en a 
qui exigent Amplement qu'on oofervo 
exactement un certain régime de vie; 
certainement c'efl: ici un des plus rai- 
fonnables confeils; mais il ne faut pas 
l'outrer comme faifoit * Louis Cor- 
naro: il obfervpit un régime fi régu- 
lier, qu'il avoit foin de pefer fa nour- 
ri- 



• Voyex (OD Tnicé inttcolé» CênfiU pêuw vivre em 
hênn£ pLnti ,ém delà mtpte Jk cint 4ns, CaLhus Cnw 
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riture; il s'étoît fi fort acoouciimé à 
un certain poids , qu'il tomba ma» 
kde, lôrfqu'ii voulut augmenter de deux 
onces fa aourriture journalière ; tant 
a cft vnd qu'une trop grande diète 
nuit. . i 

Sanêlorius Sanêlorii Médecin de Pa- 
dout^ 5 qtd étoit pour cedte èxs^e diète ^ 
publia en 1614,. un petk Lîvre in dou- 
ze intitulé Jlf<?AVmaiSaetc^, réimprimé 
à la Haye en 1681 '^. & dont on trou- 
ve Tcxtrait dans k yoUmddes Savans 
de 1682. pag. 107, C*eft-làque M. 
Leupold a pris cette BàlàaSiée qu'il ré- 
prélentc , '& dont on vfënt de parlerî 
cette mêm^ Machine fetà-ôttye encore 
décrite dans l'Ouvrage dé George Par 
fcUus de novis inventis, f^- 439- JhF' 
(pi' à /143t. M» Leupold parie auflî dans 
ce Chapitre de la combiiSion d'une 
Balance faqa pojds; ce qu^il en dit eft 
tiré de la page 321 • Ai Journal dès 
Savans de 1680. Le titre ^ Livre 
qui propofe cette Machine eft , Ba- 
lance fans' pUds , de Vbvomtioh du Sr^- 
BardonnâMy Linmes i($8o. il finit ce 
Chap. par une Balance pouf pezer le 
tems , prife d'un f Ouvrage de F^ 
Riuer: cette Machine jpé confiileque 

dans 

* Le jn^me Lifte a été léimptîmé à Padoue en 
17X0. in 12. 

i ftam^ iJttff, Spéculum Soit» kc.^u\«Ssk ^. 
Sjifis date pag. 6tp 



204 JôURÎîAL LlTTERÀlUfi 

dans un Traverfin, à un bouc duquel 
on attache un Bailin rempli d'eau ; cet- 
te eau coule dans un autre baflin par 
un petit trou ^ femblable à celui des 
Clepfîdres; au milieu du Traverfin il 
y a un demi cercle ou Tëguille mon^ 
tre les heures.. 

Le C&ap. jé procure la connoiflTan* 
ce & la fabrique des grands.^ des pe«^ 
tits poids à pefer: on y voit auffi les 
rapports du poids de Leipzig à celui 
des Pais étrangers; c'eft par-la que M» 
Leupold finit la première partie du 
prélent Volume. 

Ldi/econdi Partie recherche le poids 
des liqueurs; elle traite par confé* 
quent au long de VHydroftatique, C[ui 
eft , pour me fervir de la définition 
d'Ozammj une fcience qui enfeigne la 
connoiflance des Corps pcfants, étant 
confidérez fur des corps liquides , en 
les comparant les uns avec les autres ; 
cettcî féconde Partie contient neuf 
Chapitres. 

Le Cbap. L ex:phque plufieurs ob- 
fervations qu*on. enfeigne dans la Théo- 
rie,- par exemple fix boules de diffé- 
rent métal, comme d'or, de plomb, 
d'argent ,' de fer , d'étain , de cuivre & 
une pierre , feront égales en pefan- 
teur, mais très inégales en grandeur*. 

L'Au- 

* êfçMtum 4ani feu Cova d^ NLtt\iVm« ^^tDL« 



L'Auteur, fait voir que cette égalité de 
poids dans des corps inégaux en gros- 
leur 3 ne fe remarque pas feulement 
dans les corps durs^ mais auffî dans les 
jBuïdes, On entend par corps dur , ce- 
lui qu'on nefauroitfeparer ou traverfer 
facilement , & dont les parties étant 
feparées quand il eft coupé au travers 
ne fe rejoignent pas 5 comme le bois, 
la pierre , te fer ; & le corps fluîde eft 
celui oui fe laifle traverfer aifénient 
* , & aont les parties feparées fe reu- 
niiTeot auffi-tôt ; cqmmele Mercure, 
r£au, la flamme , l'air, & toutes les 
liqueurs : les Liqueurs de diffèrent pas 
feulement dans leurs pefanteursfpécifi- 
ques, elles diffèrent encore en ce qu'il 

en a qui fe mêlent facilement enfem- 
le, & d'autres qui ne foufirent aucun 
mélange. ; ; / , 

Le Cbap. 2. cnfeigne à trouver le 
poids des liqueurs par la Balance ou 
des Baifîns inventez pour cet ufage. 

Le Cbap. 3. contient quelques exper 
riences fur la pefanteur des fluides^ dâ 
de quelques corps durs que l'AuteuT: s 
faites avec fa balance: il a par exem- 

pic 

4» p* i6t, Paris 1497, in t. 7 donne uncTtble, 
qui momie en nombce les Propontons des Fc(èn- 
teuxs des metauy , des Lïqaetm^ de la pierxe » ionsiu 
xnë me Volume. 

* Voren dans le Diâiona. d'Ozantm , la dî£f^- 
xeoce d'un C^rpi liquide ; atec ttà CoTf« l>3;vX^ 
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pie trouvé qn'uh pouce cuWqùé de 
mercure ^ pelé 4120. grains^ la raéme 
îiipfure ; *' 
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be Plomb. 3334 

De Bismuth, 2929 

De Fer. 2338 

d^Etajn. 2ip8 

De Ziîick. 2170 
De bois de poirier. 193 ^ 



graios. 



' I.e Cbap. 4. enfeigne à conooiiCFé la 
différence du poids de deu^Liqueurg 
avec un Sypnon de verre <|uî eft 
■ppurbé. 

Le Cbâp. 5. «ifeigne à <roflfléître 1^ 
différentes pefinteiirs des eaœt ou au- 
tres liqueurs-j en y plongeant des corps 
dprs; on peyt auili connoicre les dif*- 
fërentcs pefanteurs des êprps iàuft en 
Tes plongeant dans l'eau. On envUbge 
jfTcmmède comme l'Inventeur de î'Hy- 
'^roft^tiqve. M. Lejipold le fépréifen- 
te ièîfe baignant éans cette Cuvé d'eau , 
bùî fert doftn? oeeaÇon cte dëcèuvnr 
\^ fourberie de FOrfèvre quî'avoît mé- 
îéi beaucoup d'argent dans une Cou- 
ropned'OT,41uç Hiiçroo Roy4eSjracu- 
iè avojt faiCitî|ire ; C9s ayaot r^n^arqué 
que fon corps faiioftiortir autant d^eau 
gji^il oqçw^m de pUce , cela Jyi fit 
yfiifr Jd pfip^ c^^^il îiOttrç§iÊ .4iéçpu- 
vrir • s'il V avoît d^Y^çpûX.\ûSMt^^«ç.. 



For, & combien il y en avoic de ma* 
ié : ^oar cet effet il fie faire deux 
lufaffes^ Tune d'eu- & Taucre d'argent , 
chacune de même poids ^ue la cou* 
ronoe, gui écoit de dix«huit livres; les 
ayant mifes l'une après l'autre dans une 
cuve pleine d'eau , il connut que la 
Mafle d'argent occupoit plus de pla- 
ce, & faiioit fortir plus d*eau de la 
cuve que celle d'or. 11 mit enfuitela 
couronne dans la môme cuve; il jugea 
par la quantité d'eau, que cette cou« 
ronne fit fortir , de la place qu'elle 
odcupoit , de la quantité d'argent que 
rOrftvre y avoit fait entrer , & de 
l'or qu'il en avoit ôté: il trouva qu^il 

Ï avoit dans la Couronne douie livres 
'or, & fix livres d'argent: voyez If 
règle pour réfoudre c« Problème dans 
le Diftionnaire û*Ozanam page 540» 
oïl il a mis quatre livres d'or, & foîze 
livres d'argent, parce qu'il fuppofe que 
la Couronne peioit en tout vint li- 
vres. On voit cette hiftoire détaillée 
dans f^itruvi Livr. IX, Châp. lïl. 

Le Cbûp. 6, traite de la fabrique 
des Inftrumens ou Balances bidronatl' 
ques avec une boule & un tuyau; oa 
a déjà dit un mot des Pèfe li^ursoii 
Hydrométres dans le Tom. XLï. de 
la Bibl. Germm. pag. 181. VÀutciit 
montre ici de quelle manière fe fooK 
les Hydromêtres d'ambre m» Uo^ ccyar 
ftrak à X<m%sbirg 4c à jbaîillât Và>* 

rm^/l. Fan. ij. v àhr 
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•déterminer la force de la bière. Elntf'e 
plufieurs autres Machines de cette na- 
ture , . qu'on trouve décrites ..dans ce 
Volume, l'Auteur apprend de quelle 
manière il faut préparer une Phiole, 
deftinée pour connohre le poids des 
liqueurs: pour la compofition de cette 
Phiole l'Auteur s'eft fervi de la def- 
eription qu'on en trouve dans la tra- 
duélion Allemande des Voyages de 
Moriconis^ oîi la figure ne le trouve 

}>as ; mais dans l'original François , 
a figure y eft alTez bien développée : 

•voyez la pag, 132. du Tom. IV. de 
ces Voyages , édition de Paris en 1695. 
iïi 8vo. 

: Le <S>ap. 7. eft dcftirié à trouver la 
grandeur & le poids des Corps par le 
moyen des liquides. Dans le Chapi- 

.tre cinquième l'Auteur a enfeigné le 
poids des liquides par la balance, ou 
en plongeant dans les liquides des 
Corps durs: il fait voir au contraire 
dans celui -cî le Volume & la pefan- 
teur des^ Corps plongez aufll dans les 

•liquides. Des cubes parfaitement é- 

•gaux feront perdre autant d'eau l'un 
que l 'autre , il s'enfuit donc qu'avec 
de l'eau ou un autre liquide on peut 
déterminer au jufte fi deux corps, de 
figure régulière ou irrégulière, ; com- 
me" par exemple une boule & une Cou- 
ronne ornée de fleuTom^^ foatd*égaIe 

grandeur. Pat ce mo^^xiY^^vît ^^\sx- 
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riiine auflî la grandeur inégale d^s 
corps; car fi on niet.une boule de 
plomb , & une autre d'étain mêlée de 
aplomb fur les deux baflîns d'une balan- 
ce ordinaire , fi les boules font de même 
pefanteur, les deux baflîns feront en é- 

3uilibre; mais l'eau détermine leurs 
ifFérences fuivant le volume qu'elle^ 
occupent dans l'eau; car la plus gran- 
de boule fe montre plus légère , & la 
• petite plus pefante ^ .pu'fque le volu- 
me de la petite eft égal en foil poids 
au volume de la grande; . 

M. Leupold d'écrit auflî dans ce Cha- 
pitre une nouvelle balance hidroftati- 
que de l'Invention de M. Caff Czpitai'^ 
ne & Ingénieur à Caflel : on la peut 
voir chez lui, ouchez (*) M, leCon- 
feiller Orjfyr^ttj à WijS'enftein. Parle 
moyen de cette Machine , on peut I: 
entre diverfes fortes devin, diftinguçt 
lequel efl: le meilleur. 1. Quand on a 
mêlé d6 deux fortes de vin , & qu'il y 
en a plus d'une forte que de l'autre ^ 
on peut avec cette Machine favoir 
combien il y en a de ch:aque forte ; 
on peut auflî alors connôître de com- 
bien de degrés le vin pefrd de fa for* 
ce, quand il n'eft pas bien foigné. 5.' 
Avec le fecours de CQt Inflirument, onf 
peut juger fi les vins fôntfalfifiez. 4.. 

• On a patU au long de M. Oifhxt ^\xv\Và. 
Tomi Xt, de là £itUàth. Getf». p, u, 

V a 
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s IsTxdxs az fioR de ItpitSkSà' 
n dedaBsc 5. t)Hpar aaCjaecrde 
faboBcé ûcf caaz. 6. Dfenaaffifr 
cCt de uiMMJuiix rrec cciir MaciiBe 
cooânea û x z c£ fd àam Tcan, ft 
dam OB qnâsal (fcae fidée^ on us fe 
cnME^xn pas as drJa (IVb 
ioc Cet lofincsi 

tre b bosxé dci «ïaus. im ■■ i ■■■■■■ > 
psrlaioo peacoMcrrer uma n cat ki 
cwnr mii'if iJiCT oot en 
plits de force , oae dans d*: 
AvecibofecamoDCpcoc ' 
la l^erecé de refpn & de ia pefin* 
tem do fel dans tons ks li q uklci . S. 
Et de la borné des baJes 9. Ob poK 
aoffi arec cet InfinzmcBt mîeiiK qa'a- 
vec aucun autre, cooDcrfltie la ffeche- 
leffe & nnimklité de l'air. la. Fane 
VépKUvc de toutes les eaux dHHilrri» 
& conncrfae qu'elle eft la plos fioRc 
II, Les Médecins peuvent s'en fiervir 
dans les mabulies, pour JKerdocfani- 
gensenc de i'urîne d'un Kfalade. la. 
On peut voir le mélange qu'il y a dais 
ietiméoax; enfin cet Inftniment dé- 
montre tous les Problèmes de THy- 
droftatique: lamanière de fè fcrvîr de 
cet InftnunCTt eft û facile, qu'onpem 
rapprendre dans une heure. Cette In- 
fénieufe Machine eft de métal , enfer- 
mée dans une Cage, qui repréfcnteun 
i^alais long de deux v^és « haut d'un 
piâ, & large de âavw»-aii^K» 
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s'en fervir plufieurs apnées fans aucur 
00 dépenfe pour fon eDcretien. 

Les Cbap. &. if 9* ccmtknnent dî- 
verfes cxpérienGes de i'Hidroftatique, 
& un examen des eaux minérales. 

Le ///. Livra eft intitulé Tbeatré 
Aerofiatiquej ou Machines deflinées i 
obferver la pefanteur, la légèreté 3 4c 
les divers cbangemens qui arrivent 
dans Tair : ce Livre contient dix Cha- 

Çitres; le premier ne renferme que la 
'héorie de cette partie de la Statique; 
le célèbre M. Wolff eft le premier qui 
a réduit PAerometrie en fcience;on peut 
le voir dans fon Cours de Matbjmatique 
publié en Latin aufli-bien qu'en Alle- 
mand : avant ce Cours il avoit déjà 
publié Tan 1709. un petit traité imi- 
tulé Aerometriœ Ekmenta. L'Auteur 
feit auffi mention dans ce Chapitre de 
la Machine appellée, Camfcma Urinaio- 
ria : c'eft une grande Cloche de verre 
appefantie au bas avec du plomb; 
fous cette Cloche oq fait defcendre des 
hommes au fond de la Mer pour reti- 
rer des chofes qui yfont tomoées. Oa 
a beaucoup parlé de cette Machifie 
depuis environ foixame ans. UnEcof- 
fois nommé George, Sinclair s'eft fait 
defcendre avec une teUe Machine an 
fond de la Mer dans l'Ifle de Mul eu 
Ecoffe , pour retirer deux pièces de Ca- 
non de Dfonze longues de onze '^Kfe^ 
A huit pouces ^ & un de îtx c(ûl\ ^!5i 
V 3 xxovx^t. 
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trouva tout rongé ; il y avoît feptante 
fept ans que ces pièces étoient dans 
Teau. Lorfque cette Machine fe met 
. dans l'eau, elle comprime Pair, Teau 
y entre en partie , & y laifle une par- 
tie d'air , enforte qu'un homme s'y 
peut tenir debout ; mais l'air y eft fi 
fort condenfé, qu'il faqt être extrê- 
mement robulle pour s'y tenir, car le 
fan^ coule fouvent du nez & des o- 
reilles à caufe dé l'élafticité de l'air; 
on aura ôccafion d'en parler encore 
dans le Tome fuivant» 

On eft tenté de dire ici un mot de 
certaines Machines annoncées * dans 
les Nouvelles publiques, & propoféeç 
à Vienne à la Cour Impériale. L'Au- 
teur offre d'enfeigner une manière de 
•fe retirer en tems de péril fous l'eau, 
en toute fureté,- on pourra s'y retiret 
avec tous fes effets , y habiter plu^ 
fleurs jours; on poutray dormir-, y 
boire & y manger, en reffortir quand 
on le jugera à propos ;' on pourra mê' 
me fans danger aller fous les Vaiffeaux 
ennemis pour les pçrcer; on àffure en 
avoir fait l'épreuve. Le même Au- 
teur s'engage à faire des Jets-d'eau a- 
vec une eau dormante; il prétend mê- 
me s'enfervir pour faire ^ller des mou- 
lins. U offre aufli de faire des Caril- 
lons 

Hêaabasz 4* ^ 



lyALLEMAGNE, &:C. 1743: 30S 

Ions qu'on pourra entendre dans tous- 
les endroits d'une grande Ville: onfne- 
fàuroit raifonner lur. tes Jets- d'eau, 
ces Moulins, & ces Carillons , il faut, 
en favoir la conflruâion; mais pour 
ce qui concerne fon moyen d'habiter' 
fous Teau, l'Auteur me permettra que 
je range cette découverte dansla Claft 
fede h Folie Jage * de Bêcher ^ jufqu'à» 
ce qu'on en voye la réuflite ; mais 
quand cette découverte fera une foisf 
démontrée , alors on ne manqueraf 
point de la placer dans la Sagejfe extra- 
valante du même Auteur. 

Le Cbap, 2. traite du Baromètre pont 
mefurer la pefanteur & la légèreté de 
Tair ; on rappelle ajuffi Hygrofcope. Ce 
que l'Auteur dit fur Torigine de cec ., 
Inftrumenc paroit çmprunté du Traitî 
des Baromètres , Thermomètres 6P Notio^ 
mitres de M. Dalencé, imprimé à Am- 
flerdam in 12. en 1688. & en Alle- 
mand à Ma\ence en 1697. M. Leupold 
n'en parle cependant point: Toricelli , 
Mathénjaticien du Duc de Florence , & 
Difciple de Galilée travailla en 1643. 

à 

* On a déjà cité plufieuis fois l'Ouvrage du D. 
BfChcr, intitulé NArnCne H^eiih it .^ u/td ff^eife Narrheir ^ • 
C eft-à dire: Sa^effe extravaga/tte & Folie Cage ^anj 
la <^geffe extravagante^ on lappofté les Inventions^ 
qu'on a tegardées d*abord, comme vies Folies, mait 
qui on bien réufli ; mais la Fo te fugr propofè lc« 
Inventions àtcouyenc$ avec beaucou]^ à<t ^n\v\e.> H 
^ai ne fcivcm à lien. 

V 4 



à perfeâioimer c«t InftnifiiQQt; c'«ft 
la raifon pourquoi il eft ncmuBé la 
Tjée dt Tmceliy; mais oa en doii Tori- 
gine ârO^^ deGumckf ^ Magdebourg. 
ear c'eft lui qui a le prém^ier obferve 
leschangemeBsde la pefameur deTair. 

M. Leupold enfeigne ici différentes 
manières de remplir les Baromètres » 
de les fceller hermétiquement , de ci'^ 
filenter le tuyau fur le couvercle d'une 
btette,où eit le vif argent. Il indique 
une autre forte de Baromètre qui au lieu 
de bdette a une boulle de verre; il 
parle aufli de plufieurs Baromètres 
noïens ou petits y dont on peut fefervir 
eB voyage : on voit aufli dans ce Cha* 
pitre ce que c'eft quelefioro/co;^, qui 
eft aufli un Inftrument à peu près fem- 
blable , oti le vif argent monte & baifli^ 
dans un Tuyau de vene en diffîirefif 
lemsy mais qui n^ft point ajufté pouf 
déterminer les degrez^ ou indiquer com« 
me le Baromètre. 

Le Gbap. 3. contient phifleurs noa- 
vcltea inventions q^ concereent les 
jnémes Baromètres , comm^ aufli la 
inanière de partager les degrez: on y 
voit le Baromètre de M. de Guericke, 
©u foo PropMte Phyfic , ' qu'il a aufli 
appelle fpa mouvement perpétuel : îl 2( 
îepTéfenté cette machine i la page çq^ 
de f(Hi f^acmun fpiOiufHj mais il en a 
pachë tout rarûfee. On fait que M, 



couvrir k fecrec : il publia dw» k 
Mercure galant de i<^. ce qu'il croyoit 
en avoir Couvert , fi>u$ le ûciede^ 
Ti^ominf airtificM An^/cQfe , m ^rih 
pbitepbyfifâê au çbaummm des tems ; 
mais il &'a point réuui dans ià récfaer* 
che, car il a cherché du miâère oq 
il n'y en avoir poim. On voie dans la 
Bibliothèque du Roy à Berlin unefem- 
blable Machine , qui y a été donnée 
par M. de GuericKc; ce n'eft qu*un 
Baromètre 5 dans lequel il y a un petit 
})omme pofé (ur un Cylindre^ mais le 
tout, hormis l'homme ^^ efl caché par la 
boette ; le rcfte de ce Chapitre routo 
fur l'invention des Baromètres , de 
Mfrs. Bernouilty Huigens^delaHirey 
Reyhers, Boy le, Hocke, hrançoisde 
Lanis. &c. 

Le Cbap. 4. eft deftiné à expliquer 
les effets du Baromètre; on y enieigoor 
aufli la manière d'y graduer les non* 
tures de bois ibr lefquelles on lei af- 
fermit ; on Y apprend à mefîifer U 
hauteur des Montagnes avec le fècoms 
du Baromètre ; on y montre hi ftbri- 
que des Baromètres à éclair ou Phos^ 
phore ; il y a ici plufieuîs expériencvi 
qui mériteroiest d'être rapportée»; 
piaisoR craint la prolixité > on reuvocj^ 
à l'Auteur, 

Le Cbap. f . roule fur le Manomêèrei 
c'elt un Inftrument invendé paor M» 

V 5 V^ 
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yarîgnm , il fert à fa voir la pefanteur 
ou la rarefaâion de l'air. 

Le Cbaf, 6. roule fur la fabrique du 
Thermomètre ou Inftrument qui marque 
lc5 degrez de chaud &; de froid çui arri- 
vent oans l'air, qui nous environne; 
il fcrt auffi à comparer la chaleur d'un 
jour avec celle d'un autre; les uns en 
attribuent l'Invention à Corneille Dre- 
bel. d'autres à Robert Fltid. 

Les Thermomètres qu'on dévelop- 

J)c le plus, font leHollandois; onpar- 
e de la liqueur dolit on fc fert , de la 
manière de le remplir, & de le graduer: 
Celui de Florence de la manière de le 
fcellcr hermétiquement ; de celui ëë 
Fahrenheit, & d'un autre avec du vif- 
argent. M. Leupold finit ce Cha- 
pitre par des deflcms de deux montu-j 
rcsdcbois très bien travaillées, fur lef- 
qucllcs on peut affermir un Baromètre, 
un Thermomètre & un Hygromètre.' 
Le Cbap. 7. traite de VHygrométre 
appelle auffi Notiomitre ; fon effet eft 
de faire connoitre les différens degrez 
de fcchercffe ou d*humidîté qui fe 
trouvent dans l'air; c'eft une inven* 
tion de ce fiécle qui eft due à la So- 
ciété de Londres. On fe fert fouvent 
pour cet effet d'un épi encore vert, 
de ficelle , de chamois , de parche- 
min , de cuir de mouton , de cuir 
trempé dans le vinaigre ^dat\*^ le fel am- 

inoiuacj ou dans Vb\àV^» ^' i m\.^\xx^^ 

ctSx 
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cric un Hygromètre de fpn invention: 
Ton voyoit fortir dans un tems humi* 
de une Dame qui tenoit un Parafol, 
dans un temsfec on voyoit paroitreuô 
Chaffeur ayèc fa gibecière ôc un fufil 
fur répaule. On voit de plus décrit ceur 
de Mfrs. Teubert, Licht/cbeid, de Gui' 
laume Gouldius & de Rennes en Angle- 
terre. On s'étendra un peu ici fur ceux 
tie Mrs", de Rennes & d'AmontonsJ 
Pour faire connoître le premier , 
on empruntera la defcription * qu*en 
fait Monconis^.// médit aujjl^ dit-îî 
en parlant de M. Rennes , la maniera 
de connoître le fec (f Vbumide : car le fec 
n* étant qu'une privation ^ ou diminution de 
Vbumide j il Juffit d'obferver la quantité 
de rinimidité : ainji mettant un très grand 
£? large entonnoir de verre 5 dont te bec 
foit très étroit dans une cave , ou lièU 
fort humide , fi? ombragé , 6? hors dé 
Vinjure du vent , prôcbé pourtant d^uné 
fenêtre , 6? fufpendu au pîancber , enforte 
qu'il n'y ait pas deux travers de dbtgt en^ 
tre r entonnoir j 6? te toit du voûte; cat^ • 
pour lors, à proportion qu'il y auradèPbur' 
midité dans l'air , elle fe condenfera en* 
eau , 6f dîjlillera goutte à goutte par le 
bec de l'entonnoir dans une balance fort in-' 
genieufe , pour marquer très exa£temen$ 
les poids de cbaûue cbofe. Elle efi faite en 

for- 

• Voyages Suicede la féconde Tuùt, ^, \^i^*\5rx 
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fifTH quêh balance y ou le bn^s^ eft fixé 
fur/m me ^ (S ne chancelle point ; mais 
Jm axe étant fufpendu par un anneau , 
éi^ la balance demeurant parallèle à Vb&ri- 
%m f quand on charge tant foit peu un 
ho^nety cette balance s'incline toujours de 
Jius en plus , (^ il y a un fil avec unpoids 
au bout y qtU tombe perpendiculairement de 
f anneau qui tient Paxe ^ lequel gardant 
toujours fa perpendicularité paffe par di' 
V^fes marques du bras qui s'incline, & 
montre ainji la différence jufie des Poids- 
On peut en voir la figure dans Mon- 
coois & dan& Leupold. 

L'Hygromécre de M. Ammttons eft 
m tuyau de verre d'environ une ligne 
4e grofleur intérieure , & de près de 
élance quatre pouces de longueur. A 
¥^e des extrémitez , il. y a une bôet- 
I» de vejre d'un pouce de gfoiTeur^ & 
iiMnblable à celles des Baromètres. A* 
VomoQs on conflruit auffi oii il y a 
MfM boule de verre de quinze ou dix 
Imt lignes de grofieuf » femblable à 
wUe d^s Thermomètres , excepté 
.qtt*elle a unei)uverture: cette boule 
flft enfermée dans une autre^plusgroflfe^ 
^jH^ eft feellée avec du Maftic, & qui 
àdinairemeQt eft faite de cuir de ba- 
9m»y qui a été mife au tan y parcequ'a*» 
IfOis le cuirfe moule facilement » il 
a-du corps, il eft auiïi fort fufceptible 
d'Aumidité ou de fccheteîfe. M- Leu- 
PfA^ ft plaint dç w w^ ^^ Kxcvc^tvt 
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tons n'explique pas afîez de quelle 
manière fe faic cette boule de cuir, & 
comment on raffermie. L'un & Tau* 
tre de ces Hygmmétres fe mettent fur 
àes montres de bois , ^aduées ^ Sem- 
blables à celles des Thermomètres: on 
ne fauroit en dire davantage Ans y a- 
Jouter les figures: on remarquera en- 
jcore feulement que la fertfibilïtédeces 
Inftrumens ell téUe , que la feule hu- 
midité de rhaleine , ou celte de la main 
fait baUîer la liqueur d'uî), dedoax^ 
ou de trois pouces , plus ou moins » 
fuivantque Thumidité efl grande. 

Les Curieux qui fouhaiteront de 
mieux connoitrc les Hygromètres pour- 
ront conful ter l 'Ouvrage furvant. iraU 
té des Hygromètres you Machines pour me* 
furer la Jècberejfe & i'bumiditi de Vair, 
par M. Foucber Chanoine de Dijon. Pa- 
ris in 12. i68<5. II n'y eft pomt parlé 
de celui de M. Amontons. 

Le Chap. 8. enfeigne la fabrique Ûc 
Tufage deVHyjSlométre: cet Itiftrunsenc 
deftiné à favoir la quantité de pluVe ott 
de neige, qu'il tombe par jour, par 
femaine, par nK)is ou parannée^ n'eft 
pas (i connuque tes préoédens; ceiSK 
qui foufaditent d'en voir k figure peu- 
vent confulter Leupold. 

Le Cb^. 9. WMite fur te JPloÊofcope, 
c\\x'Ozanam &Wolff dans leurs Diftîon- 
\ naires appellent /Inemofcope : c' ^ft. ^M^^ 
Mucbitrs qui montre te vetLt Çjii fe>aS^; 
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tfle, parle moyen d'une aiguille avç<jf 
fon Cadran attaché au Plancher d'une 
Chambre, ou au deflus d'uneCheminée. 
•Sur la circonférence de ce Cadran font 
inarquez les noms de Vents, comme 
fur la Bouflble ordinaire; il y a en de- 
hors une girouette, attachée à un long 
eflïeu qui fait mouvoir l'aiguille : j'en 
ai autrefois fait fabriquer un qui étoic 
petit & portatif; on pouvoit le pofer 
fur un Piédcdal dans un Jardin,* ou dans 
une Cour. M; Wolff apprend que le 
Jefuîte Cafatus l'a d'écrit dans fon Li- 
vre intitulé, Mecbanicorum Libri 5. 
c'eft dans le Chap. 9. prop. 1. p. 568. 
.M. Ozanam dit dans fon Diâion. qu'on 
.voit une femblable Machine à Paris 
dans la Bibliothèque du Roy, & une 
.for le Pont-neuf à l'hotloge de la Sa- 
.iDaritaine« 

Le Cbûp. To. enfeîgne la fabrique 
des Anémomètres : l'Anemoltope mon- 
jtre le vent qui foufle ; mais TAnemo- 
mètre indique la force du vent; on en 
doit l'invention à * M. Wolff, il Ta 
inventé en 1708. Il l'a rendu publique 
dans fon traité de Elefnentis Aerome- 
friœ: on peut fe fervir de cette Ma- 
.chine pour mefurer auffi la force des 
Eaux courantes; on peut même auflî 
remployer pour mefurer la force des 

puif^ 



d'Allemagne, &c. 1743. 311 

puiflances animées, comme d'un hom- 
me pour tirer ou pour fouler; d'un a- 
ni.mal pour pouffer, &c. L'Ouvrage de 
M, Wolff eft entre les mains de tout 
le monde , on peut le confulter. 

Le //^. Livre eft intitulé Tbeatrum 
Horizonjiaticum ^ Jive Libellatùmis. 11 
traite de l'invention & de la conftruc-' 
tion de divers Niveaux , auffi bien que 
du Nivellement: ce Livre eft divifé en 
cinq Chapitres. L'auteur ne dit pres- 
que rien de particulier dans ce Livre; 
il s'étend beaucoup fuivant fa métho- 
de, à expliquer aux Ouvriers la ma- 
nière dont ils doivent s'y prendre pour 
fabriquer les Inftrumens ufîtez dans le 
nivellement; pour ce qui eft delà ma- 
nière de s'en fcrvir, il n'a fait qu'a-» 
bréger avec beaucoup d'ordre & de 
clarté, ce que d'autres ont écrit avant 
lui fur cette matière : on va donner 
une petite idée de chaque Chapitre^ 
Le premier traite de la Théorie du 
Nivellement , de Ja ligne dtt niveau 
apparent, & du vrai Niveau éclaird 
par des figures; une Table des haus- 
femens du Niveau apparent par deflîis 
le vrai Niveau , copiée ♦de l'Ouvra- 
ge cité en marge. M. Leupold ne dît 
cependant pas un mot des Auteurs: on 
dira en paffant que feu M. Naudi Icf 

Père 

* Traifé da NiVelIfment çat l/l. M<Çic«r4U.^ 

/yyr^. Parti i68i.. in lu , > * 
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Père a reoda un graod fiavice 
Allcflinds , en traduî&nc eo leur lan* 
gne ce petk Ouvrage, qoiétoit deve- 
imcfès-fare; fl af» cette tnduâioa 
i lafeqœfitioodeM. le Grand Veneur 
deHerkfdd, & de M. le Général de 
Mmtargwe; il y a tiès-bien réoffi^ elle 
eft J iB p iHn é c à Berlin en 1719. in is. 

Le Qk^ 2. roolefor différences (br« 
tes d'Ioftramens i niveHer comme L 
du Niveaa à plomb plein , & à plomb 
percé. IL des Niveaux que Ton tient 
fujbendus. IIL des niveaux à eau. 

Le ClMf. 3. traite au loi^ des ni- 
veaux à plomb 9 dont fe fervent les 
Charpentiers, Maçons, Muniers, Pa<* 
veurs. Ilf y a une ficelle chargée d'un 
plomb qui bat fur une ligne perpen^ 
diculaire; on les fait de plufieurs ma- 
nières , mais tous fondez fur le même 
rincipe. L*Auteur d'écrit le niveau 
plomb de rinvention de Sturm ; on 
autre à plomb & à Lunette de la fa* 
brique de Cbapotot à Paris , ♦le niveau 
d'eau de M. Picard &c. 

Le Otep. 4. parie de la tabrique de 
plufieurs autres niveaux de l'Invention 
de l'Auteur même; de celui de M. 
Huygens , perfeftionné par M. Leu* 
pold ; on y voit auflî ceux de Tln- 

ven- 

• NWeau \ Luneiw ^>i^ v»ue (a oreure ivfc 
M» qut Von vtiAftt «* iteLxfi^ «îw\Vvo\ \^Vwd^ 
iêit ptKt Clmpotoi* Y^i\% i^»^ 
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vention de Butter fiélds 9 de Hartfoec-^ 
kefy de Roemer & de Sturm le Fils. 

Le Cbap. 5. traite des Niveaux â 
eau de M. Mariotte ^ de M. M. delà 
Hire & de Leupold , corameî âuffi d'un 
de rinvention de M. Gârtbner kOrcC- 
den pour leVer avec facilité la forme 
extérieure d'une Montagne , deflinet 
fa bafe & fa pet-pefidiculaire* Ce mê- 
me Chapitre enfeigne la manière de 
rendre les Inftruméns juftes, & de fai- 
re le Nivellement. A la fin de ce Cha*^ 
pitre M. Leupold parle du Niveau 
d'air, ce qu'il a, dit-il, copié de la Géo- 
métrie de Mallety & qu'il a auffi trou* 
vé dans un Auteur anonime ; mais je 
trouve quec'eft l'Infti-ument invehté paï 
M. Tbevenot : on peut s'en convaincre 
en lifant la quatrième Partie de fes 
Voyages 3 imprimez à Paris en 1688* 
in 8. en voici en peu de mots la con- 
ftrudtion. On prend un tuyau de ver- 
re , d'un demi pouce de diamètre 5 
on le bouche après , & on le fcelle par 
le feu. M. Leupold dit que la liqueur, 
ou l'efprit de vin qu'on y met eft fu- 
jet à fe corrompre ^ ternit le verre & 
devient épais; mais il me femble que 
fi on y met de l'efprit de vin reftifié^ 
il ne fera point de fediment, ne fc 
corrompra pas facilement, & ne gèlera 
jamais. Lorfqu'on fe fert de ce Niveau 
& qu'prt l'applique fur Tendroit le plus 
éJevé> & dcm<Jufe fans itiauM^mç:^!^ , 

Tome II. Pmk IL X. - \ot^- 
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lorfque Tendroit eft horifôntal. Iln'eft 
jto» néceffaire que la bulle d'âîr fuit au 
milieu, car il eft cenainque toutes les 
fois que la bulle d'air eft en repos fan6 
toucher aux extrémitez,rinftrunlent eft 
4e Niveau. M. Lcupolden a fabriqué, 
4e-cnchafl(é dans du cuivre au deflbus 
duquel il a applioué unie Lunette à 
longue vûë. Ce Niveau eft plus fa- 
cile & plus exaû eue tous les autres, 
cdif il n'y a point de fi petite inclina- 
tion qu'il ne fafle connoftré. On ne 
s'étendra pas davantage fur une ma- 
tière qui a été traitée par plufîeufs Au- 
teurs : outre l'Ouvrage de M. LeU- 
pold & celui de M. Picard ci-dellus, 
on peut fe fervir avec fuccès du Traù 
té' du Nivellement , contenant la Tbio- 
fiêffla Pratique de cet Art y par Èullet 
Arcbiteàe (^c. in 12. Paris i6g8. 

T ■ ■ ■ ■ r . i , , f *» 

ARTICLE IV. 

De Principiis in examinanda &definien- 
ëaReligiotris efieutiâ ex mente nupjsri 
fcriptoris Galli adhibendis amicà 
difputatio- 

c'eftà-dire, 

£xaf9ten des Principes établis dans Us j 
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$iK Proftj(ï^ur en P|iilofQri^iç «F 
pnRhétoriqyç. jk Zurich, chez QnU 
&Comp, ti^y XnB. pp. 139. 

ON fait 4e bpjpçiç p^rç que JVfiiçlftnç 
J3if*i^î çrpk qj^è te Syftômç dç fij . 
ReM^lpa eflfeapellè n'a p^ éfé We^ 
çoiwns par M. (^ ;5océ^j, * q»^ çr 
Théologien Genevois, danp Je Pré- 
f€;rvîipf ^u'il ^ pyWié contré lé LWire 
, de cette Damp > lui attribua fouyçnç 
de^ yde? , ^MKqM.elles elle jd*^ îmm 
penfé. Elle ft plaint que çpt Ant.a- 
gPWfte atûRié d^.viji zèle amer a plutôt 
ctkBrché à \^ rpjpi^re pdieufe , qu'à 1^ 
r<2futer foli4çipent , en découvrant 
riQconféquençç dé fes raifonneinçps. 
Çlte fe flat;ç (Jpnç que çettç rtfat^tiçHSi. 
jlaiffe fubfifter fes Principes d^n? toutç 
Içjur force. IJ n'y ayta pas .beaucoup; 
de iJejfteurs qui foient de tpn fentiment. 
Mais G l'on peuF dire avec quelque r^% 
fon , que lyf . JOe Roçbes ne s'eft p^; 
aflcz attaché k <iclaircir la liaifon qu'il 
y a entre les Principes 4e fop Adver- 
faire & les confiéquénçes, qu'on en ti- 
rp, on trouvera que I4 broohure , qiije 
nous annonçons ici, fuplée abpndftin'-; 
ment à ce qui manque ap l^ivre à^ 
Théologien de Qeniv^; & .fi iM^oa- 
me Hujfert n'eft pas ^uffi édijSép (}e k 
PoUtéffe ^ de .la modération de M^ 
J^reUifff^ quç de 4a fotep ai fe&. x^; 
l&i^Wj rfJe démentira fott Y^moxxx «^ 
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le refpeû Qu'elle témoigne avoir pour 
la Vérité. M. Rojfet , Seigneur de Ro- 
cbefort. Miniftre & Profeffeur en Hif- 
toire Éccléfiaftique à Laufannej s'eft 
chargé de donner au Public une Tra- 
dudlion Françoifede cette Differtatîon 
Latine. Sans favoir fi cette traduâion 
a déjà paru ou non , nous allons com- 
muniquer à nos Leâeurs un extrait de 
rOriginal. 

M. Breitînger convient d'abord , 
dans rintroduûion à Ce petit ouvrage , 
de la nécelîité qu'il y a de retrancher 
de Teflence, de la Religion ce qui lui 
étant étranger , ne peut que Paltérer , 
la défigurer & la rendre méconnoifla- 
ble. Selon notre Auteur on ne fauroit 
trop déplorer le tort qui a été fait à la 
Religion, fur- tout par un goût dépra- 
vé pour les allégories, par le mélange 
indifcret de la nmplicité Eyangelique 
avec les Syftémes épineux des Pnilofo- 
phesPayens, & par l'acharnement à 
faire une matière à fpéculations & à 
difputcs de ce qui devoit être la régie 
d'une fainte & bonne vie. Mais après 
avoir examiné de quelle manière l'Au- 
teur des Lettres fur la Religion ejfen- 
tielk s'y prend , pour exécuter un def- 
fein auffi louable en lui-même que l'eft 
celui de dégager cette fcience du Sa- 
lut des accefloîreis qui lui font préju- 
d/ciables , M. Brcitin^cr vi^ cas pu 
«'empêcher de le coxw^^x^t ^ ^^x^\^ 
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Barbare dont il eft parlé dans \ifô/u* 
Gelky qui en afFefltant d'imiter indif- 
crettement un Sage Vigneron, cou- 

f)oit & arrachoit , fans dircernémént 
es meilleures plantes. Quoiqu'il çn 
foit, on ne peut point atcufer l'Auteur 
anonyme d'avoir eu de mauvaifes in- 
tentions. On fe contente d'examiner 
fes Principes en eux-mêmes, & Tufag^ 
qu'il en fait, parce que dans le fonds 
les intentions ne les rendent ni bons, 
pi mauvais. 

Si l'on fouhaite de voir im juçe^* 
ment plus pofitif , quoique non moins 
modéré, fur le caraftère de la Daftie, • 
qui eft l'Auteur Anonyme en queftîon, 
il faut écouter ce qui en eft dit- dans 
les Lettres fur les vrais Principes de la 
Religion , qui viennent d'être imprimées 
k Amfterdam. Ce dernier Apologifte 
du Chriftianifme, avoue qu'on n'a que 
trop de fujet de fe défier de l'Auteur 
des Lettres fur la Religion eflentielle. 
Cependant il auroit de la répugnance 
à le condamner. Bien des cnofcs , 
dit- il dans la L. i. To. i. p. 5. „ me 
„ parlent en fa faveur. Il a je ne fai 
3, qiiel air d'honnête • homme , qui 
„ plait. Il fe montre par- tout fincère 
„ ennemi du vice, & zélé pour la 
„ caufe des bonnes mœurs. Il recoa- 
„ noît une Providence , une autre vie, 
,, des peines & des recomçetvCé^ ^^\fe% 
y, la mort ; autant de cuofe^ ^ Qfvsyv 
X 3 ^^ ^^^ 



yi nos Ëfprics-forts ne croycnt ipière: 
^y car on lait aiîéz (}ge ces {Mréteàdoi 
^ Apôtres de lakeligioQ oatorelie oxit 
5> une pente commune onii les entrai" 
^ ne vers TÂthëifine. Notre Auteul 
s$ aiîurémeil.c ne doit point être mis 
ji d^s la claite de ces ennemis du 
55 Qenre- humain. Outre une aflèl 
55 forte teinture de Cbrîftîanifme que 
5i paroît avoir fon fécond Vobme, it 
^, ifiçulque dans tout rOuvrase des 
5, Principes d'une Morale épurée , é. 
,5 même, févère. Et ce ne îbnt point 
^ dès traits éparsâu hasard, ou temés 

. ,i de. loin à loin dans ion Livré, par 
^^ a^^eâation. Kepdons-iui jaftice^ 
55 on Y voit un deflein lérieux de por- 
55 ter à k vertu , & de rendre les honi- 
^5 mè^ meilleurs qu'ils ne font. Il eu 
,j. vrai, que les moyens <^u'il clloiât 
5^ pour cela , me paroiffeît très-ditfec- 
j, tuçux... Mais encore un coup, ne 
55 nous hâtons pas d'ifnpûter à I Au- 
35 teur des vues lïniures , & ne -le 
5, rangeons parmi les ennemis duCbris- 
55 tianifme , que lorfqu'ïl n'y aura plus 
^5 moyen de s'en difpenier. Connoif- 
55 fons-nous tous les travers dont TEf- 
55 prit humain eft fufeeptible ? Ôut^e 

•5, les Fidèles, & les Incrédules , ne 
5, peut il pas y avoir des t)emi-Cro- 
55 y ans 5 qui tenant au Chriftianifite 

y, par certains \\eT\s ^ reduifent èli 

» principe cette Vmç^xÇiVL^ ^%^V.^^^ 



^ Foi ? Un homrtm aura rsrpric ^flTez 
,, droite & t*Ajnp ^flc? hçlto ^ pour 
5, être touché de certains c^rnwres 
5, de Divinité, Qiji brillent dan$ nos 
3, Ecritures; Il ftetir» qyelqties-unes 
ji9 des beautiés cle U Religion 4e J. 
„ Chrjft. I) fera diaimé de T^xcel- 
5, Jpnce de fa Morale: Ueo conçlu^ra, 
^ que J. Chrifi eft effeajvernent TEn- 
3, voyedu Ciel. Mûi« d'autre part, m 
y^ je ne fai quel goût d'indépendaince , 
,, uae certaine fiçrtë de railanncment, 
„ une malheureufe çonfian.ce' dans le$ 
5, forces de fon propre efprit^ luir^n- 
,, dra fufpedes les doftrinc3 myfté- 
^, rieufe^ que ce,t Evangile renfefEaic, 
3, & le po^rteraà bannir de la Rdigioa 
^, tout ce qui eft ^fcur ou fUrnatUr 
,, Tel. Si f)ar'deflru3 tout cela, Vhom^ 
,3 Bie dont je vovjis parle eft dpuié d'uîi 
^, efprit fin & fmbtil, il pourra bien & 
5, forger qi^gloMe Syftéme qui feÉfo»- 
^, blem fort .a celui ,d<e TAjutesir de^ 
3, Lettres. -Gardois- nous donc à^ le 
^, jug^r; ne chisrcbon^s pas à pénétrer 
^5 au .trav^s de .-fe$- Ecrits , jufqaes au 
,, fond d# fon cœur , connu de Dieu 
„ fei^l : mais ii^ç - les av.ec précaut 
,9 tion , & tâcJso^ à laous ^aratltjr du 
^, vei^xn riéd cmî s'y trouve jerrferraé. 
„ Qu'il foit ÛéSfcî çiu non, fcela le 
j, r^^de, (Se ^aous importée très peu. 
,^ Mais il impcMite »mi Chrétiens ea 
j, gén4r^l d'avpir un pgcéfeTv^ùî ics^- 
X 4 ,^ x.\^ 
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,y tre la contagion de fes mauvais 
„ Principes & de fes faux raifonne^^ 
^, mens. 

Pour revenir à M. Brritinger , il ne 
tiendra pas à lui auela contagion dont 
le fiécle a été inrcâé par le Livre de 
Me. Hubert ne foit heureufement arrê- 
tée. Ce Doue Suifle partage fa Differ- 
tation en deux Parties ; Tune deftinée 
à examiner les Principes de la préten- 
due Religion eflentielle, & l'autre em* 
{)loyée à fonder le Syftême de cette Re- 
igion en lui-même. 

F. i. Cb. t. Notre Auteqr toniibe 
d'accord avec fon Adverfaire , que TEf» 
fentiçl de la-Religion doit être fondé 
tant fur la Nature de Dieu que fur 
celle de l-Homme. Quand il ne s'a^ 
gira que de décider ae ce qu'il faut 
penfer d'une Doftrine, dont on peut 
démontrer,' qu'elle n'a point de fonde- 
ment ni dans la hature de Dieu , ni 
dans celle de l'Homme, ou qu'elle eft 
même incompatible avec Tune ou avec 
l'autre, il n'y aura qu'une voix pour 
rejetter cette Doéhine eo^mme fauffe , 
ou du moins étrangère à la Religion 
iîflTeatielle. M. Breitinger remarque 
d'abord que cette Régie ne nous don- 
ne pas autant de lumière , qu'on pour- 
roit en attendre , parce que, pour être 
bien flirque telle ou telle Doftrine eft 
incompatible avec U t\a.tuTe ^foit de 
P/^^ • foit ^c VHotMsve ^ \\ i^we^w. 
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connoître parfaitement la nature de 
Dieu, & celle de l'homme. T^nt que 
cette connoiflance eft imparfaite , nous 
ne fommes pas en droit de conclure 
& de prononcer magiftralement que 
tout ce dont nous n'entrevoïons pas 
clairement la liaifon avec les vérité^ 
iiaturellemeiît connues , çft faux. 

Cb. 2. ÎPour ce qui regarde en par- 
ticulier le grand principe des Lettres 
fur la Religion eftentielle, que Dieu 
étant un J^tre fvffifant 4 foi ' ''nime , toutç 
Religion, qui lui attribue un but con- 
traire à cette propriété divine, doit 
être cenfée erronée & indigne de Dieu ; 
M. Sreitinger n*y trouve rien à redi- 
re, pourvu qu'on n'entende parler quo 
d'une Religion qui prête à Dieu des 
vues intereffées , comme s'il s'agif- 
foit de lui procurer un avantage, dont 
il manqueroit , ou un accroiflemciit 
réel de fes perfeftions, ^ de. fa féli- 
cité. 

Cb. 3. Avant que de s'expliquer 
plus amplement fur le véritable ulage 
qu'il y a afaire de l'idée de Dieu, com- 
me de l'Etre fuffifant à foi-même , M. 
Preitinger pafle à l'examen de l'autre 
principe général de fon Antagonîfte, 
fur la nature de r Homme , qu'il fuppo- 
fe doué de capacité de difcerner le bon du 
mauvais dam les cbofes morales , comtne 
dans les cbofes naturelles , d'oîi ce nou»- 
veau RéforwBieuT infère , qMt wrci ^^ 
% 5 ^^^* 
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ÙLUToit être de Vctknce delà ReligîoQ 
qoe les véritez &Ie$ devoirs, dont la 
certitude & l'équité peuvent être évi- 
demment connues k tout homme qui 
fera ufage de fa Raifon , defortc que 
rEvidence ferok Tunique règle de la 
véritable Religion ; ce qui , félon ù 
Logique de M. Breitinger^ ne va pas 
k moins qu'à rejetrer tant Tautorité 
que la néceffité de toute autre révéla^ 
tion5 aue de celle de ]a Raifon natu- 
relle, à bannir les Mydères de la Re- 
ligion, & à confondre l'Evidence avec 
la Fol 

Cb. 4. Notre Auteur prouve évi- 
demment que lapotTibilité d'une révé- 
lation de Vérités non connues par la 
Raifon laturelle, ne ïéxz rien moins 

aue contraire à la nature de Dieu^ ou 
e l'Homme, • tant qu'il fera vrai que 
la Ss^eilè de Dieu eit in£m'e, & l'en- 
tetidement humain fort borné. Il eft 
au contraire d'autant plus à préfumer, 
que Dieu, s'il a jamais voulu révéler 
extraordinaircment quelque cbolè au^ 
hon^mes, il leur aura reveié des cho- 
ies que la feule Raifon naturelle ne 
leur découvroit pas : p^arce qu'autre- 
ment la Révélation Divine ne diiGérê- 
roit pas d'une Démonftration Philo- 
fophique , & que Pieu peut revelor 
aux Jiommcs des véritez de fait qui 
regardent les voyes de fa SagelTe & leSa- 
iur des amçs, vèxXtfcx. opîiï^ focx^as» 



4u reffort de notre Jugement. Ce 
qui étant aÎQli) ïlnous doit fuffire que 
hs vërïtez revClees ne foîent point 
^contraires aux véritez naturellement 
connues , quoique nous ne puiffîons pas 
voir lia convenance ou la connexion 
des unes avec Içs autres. 

Cb. 5. Après' avoir démêlé jufqu'icî 
les ill^Uohs de TAuteur Anonyme de 
la nouvelle Religion eflcntielle, on ne 
doîtpsétr^e furpris -qu'il n'admette pas 
jes Myftéres , ni pour objet d'une Révé- 
lation extraordinaire , ni pour objets , 
de la Foi. C'eft qu'ail confond ce qui 
eft évident de foinméme avec ce qui 
jcft clairement révélé, 'comme auffice 
'qui eft révélé en partie, avec ce qui 
a'eft révélé en aucun fens. 

Cb. 6. il étoît de lia dernière im- 
portance qu'on établit aufli nettement 
que folidement la différence qu'il y a 
entre une FM , ou une affevfion jufte & 
raifonnaHe de l^£fprit en général, & 
l'Evidence paifaite , Métaphyfique & 
Mathématique, en particulier. En con- 
fondant deux idées û difFéremes , on eft 
fujet à s'en former une très fauffe de 
:e qu'il y a à'^tmtiel dans ta Rélighft. 
1 auroit été à touhaiter qu'avant que 
de ^donner l'évidence pour reffence de 
la foi, l'Auteur des Lettres iàr U Re- 
ligion cflentielle, eût penfié à tant de 
raifons,&de rtiQtîfs reifpeâiàhlefi cjtfon 
peut avoir 4q -crâre ce^u-'oii t^Jw^ç^ 



S 
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direacmcncCeftceque Mr. BreUinger 
déduit avec beaucoup de dextéri£é en 
expliquant la nature de la Foi qui con- 
lifte dans rhommage que Tbommerend 
tant par Ton Entendement que par fa 
Volonté à la véracité^ à la Sageflc & 
à la bonté de Dieu , (elon la roefure 
de lumière qui nous eft départie . Foi , 
dont la Certitude eft bien le fonde* 
ment, mais non pas l'objet. 

Çb. 7. Il fera donc permis, il fera 
de la prudence & du fimple bon fens, 
qu'on ne reçoive pour Révélation Di- 
vine que ce qui en porte des .caraûè- 
res indubitables 5 tels que font , éCun 
coté, h nature des chofes révélées, qui 
fans être connu(3s naturellement, con* 
firment , éclairciflçnt & perfeûionûent 
admirablement ce que la.Raifon natu- 
relle nous découvre , ou qu'elle nous 
fait entrevoir, de la nature de Dieu 
& de fes deffeins , de la nature de 
l'Homme & de fa deftination: &,yd^un 
autre côté , les' véritez de fait qui con- 
ftatent Tautorîté înconteftable des Té- 
moignages, (mi ont été mis dans leur 
jour par les Thèfcs Latines que M. 
Zimmermann , Profefleur en Théologie 
i Zurich, a oppofées aux Lettres de 
Me, Hubert , & par M. de Roches , dans 
fa Défenfe du Chriftianifme. 

Cb. 8. M. Breitinger prefle là-deflUs 
fon ^Adverfaire de nous indiquer quel- 
que raifon ou quelque marque par la» 

quelle 
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3uelle nous puiffîoos juger fans crainte 
e nous tromper, de rOri^ine Divine 
<l'une Révélation telle qu'il la fuppo- 
fe, toute unie, toute évidente , toute 
compofée de véritez connues , ou com- 
préhenfibles par les feuls efforts de 
rËfprit humain , & par le bon ufage de 
la Raifon naturelle? 

P. IL Cb. L En attendant la ré- 
ponfc à la queftipn précédente, notre 
Auteur pafle à l'examen de cette Re- 
ligion prétendue eflentielle, dont il 
a trouvé les principes fi illulbires, • Il 
faut donc revenir à l'idée de Dieu com- 
me de VEtre fiMjant à foûméme. M* 
Breitinger nous fait voir que tant s'en 
faut que cette idée foit l'unique bafe 
de la Religion , qu'au contraire un hom-» 
me qui n auroit point d'autre idée de 
Ditu, ne pourroit pas être certain de 
la néceflîte ou de la réalité d'une Re-. 
ligion , gui fuppofe avant toutes cho- 
fes la relation entre le Créateur & les 
Créatures. L'ufage du principe favori 
de l'Antagonifte fe borne à exclurre 
de refience de la Religion , ce qui ne 
s'accorderoit pas avec rindépendancc 
de l'Etre fupréme. 

Cb. I. Et comme l'Auteur delà nou* 
vclle Religion eflentielle infère defon 

({rand principe ces trois conféquences; 
a première que Dieu ne fauroit avoir 
eû en vûë, dans la création des hom- 
mes ^ que leur perfeâioQ & leur féli- 
cité 
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dcé; lajieande, que ce dcfleÎD de Dieu' 
doit fortir fan pleki & encier eiFét ; &~ 
la troifième, qu'on ne fauroie concevoir 
raifonnabiement en Dieu é^ucrejuftice 
que £a charité infinie : Mr. Breitinger. 
a bien voulu nous reixfae compte de 
ceii crois confequences* 

Cb. 3. Cétoit ici le lieu de repren- 
dre la difculïion , qui avok été einta- 
mée dès le Ch. 2, de la 1. P. fur'îa 
gloire de Dieu , que Iç Réformateur 
moderne ne veut pas reconnoftre pour 
le but de la Création , boh plus que 
de la Religion ; faute de faire aet;ention^ 
d'un oôté, que Dieu ne fauroit agir 
que d'une manière digne detui&deiea 
perfeââons , & par conféçiuent que 
d'une manière qui tourne à fa gloire ; 
& d'un autre côté , que la féliaté des 
Créatures intelligentes , qu'il femble 
avoir uniquement à c<Eur, eft inlëpa- 
rable du bon ufage qu'elles font de la 
Capacité qu'elles ont reçue du Créa- 
teur, de connoître fes glorieufes per- 
fèûions , & d'y conformer leurs fen- 
timens. Auffi toute la charité & toute 
la doucevir, qu'on admirera dans l'Au- 
teur des Lettres ci-deflus alléguées fur 
les ^raù Principes, ne Tont pas empê- 
ché de témoigner toute l^borreur que 
mente jcette morelç. nouvelle oh It 
gloire de Dieu n'ofe entrer pour rien. 
„ Enfin y 'dàt^n âiws \?l\.. "^MV. ^>aj: 
>, ics vx^\% Pr, T. 1. ^- tfi. N^x>a.\ti 
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5, maftiue levé; on nous parle net, oa 
„ retranche hardiment de la Religioa 
3, ce qui en éft Tame, le Principe, & 
„ reflence , je veux dire , la pièce , 
„ ou les Devoirs envers Dieu. '* A- 
près avoir été tout ce qui pourroit 
îemblcr équivoqtie dans cette quef- 
tion , ce même judicieux Auteur con- 
clut avec beaucoup de force que cet- 
ce gloire même que nous ne pouvons 
pas rechercher pour nous-mêmes fans 
lùjuftice, eft dûê i Dieu, qu'il Tcxi- 
ge de nous & ne la peut point céder à 
un autre ,• eue nous fommes indifpen- 
fablement ooligez de la lui rendre ^ fi 
nous retonnoîflons ce qu'il cft^ & ce 
que nous fommes , & il finit fa Lettre 
en renvdant fon ami au XVIII. Livre 
de Télémque^ pour y lire le Portrait 
d'un Phiïofophe qui expie au fond du 
Tartare le crime d'avoir raporté tou- 
tes fes vertus àfd-même, c'eft-à-dire, 
le crime de n'avoir point rendu gloi- 
re à Dieu ; celui précifément àoïA 
S. Paul charge les Sages du Paga- 
nifme. 

Cb. 4. Comme dans la morale de 
la nouvelle Religion eflentielle , on 
ne connoît poîtit d'autre bien que Te 
bien utile , fans compter pour wen le 
bien honnête & jufie , on y attribué k 
Dieu une Bmté qui engloutit ou a- 
•néarrtk toutes les autres çerffeaio^ 
tHvmes ^ th pnéteûdttût ^yi^ Ûwi^ «^ 
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peut avoir créé les hommes que pour 
les rendre abfolumcnc heureux , com- 
me fi fans cela il n'agiffoit pas en E- 
tre fuffifant à foi-même. M. Breititigef 
rapelle là-deflus à fon Advcrfaire com- 
bien il a tore de perdre de vûë la fa- 
ijeffe & la Sainteté de Dieu qui ne lui 
ont pas moins eflentiellos , que fa bon- 
té, & qui ne font pas moins néceflai- 
res pour foûtenir fa fufïifance ou fon 
indépendance parfaite ; Ce qui rend 
le bonheur des Créatures intelligen- 
tes inféparable, ainfi qu'on Ta déjà 
infinuë, d'avec le bon ufagè de leurs 
facultez. 

Cb. 5. On a lieu d'être furprîs de 
voir, que les nouveaux Réformateurs 
s'élèvent avec tant de hauteur contre 
une idée auflî autorifée foit par l'Ecri- 
ture, Ibit par une Tradition univer- 
felle, que l'eft l'idée de la juftice ven- 
gerefle de Dieu ; & qu'ils ofent ré- 
duire toute la juftice de Dieu à l'a- 
mour de l'Ordre , qui ne lui permet 
pas, difent-ils, de laifler fes Créatu- 
res , ni dans le defordre , ni dans la 
mifôre. Quoique félon ce Principe on 
ne puiffc pas plus concevoir comment 
Dieu peut laifler tomber fes Créatures 
dans un état de defordre & de mifère, 
que de concevoir comment il les y 
laifle demeurer^ Il eft plutôt certain , 
que fans la R<avelation nous n'auridû 
nulle bonne r^fon d'efpérer avec con- 
fiance 
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fiance que jamais aucun homme , qui 
a abufé de les lumières & de ks fa- 
cultez , puiffe rentrer en grâce , êcre 
fàuvé & devenir heureux. 

Si après avoir vu dans ce petit 
Ecrit de M. Breitinger combien les 
fondemens du Syftême de la nouvelle 
Religion effentielle font ruineux , il y 
a de bonnes Ames, qui, jugeant des 
autres par elles-mêmes, ne compren- 
nent pas comment il a été poffible 
Su'une femblable production ait paru 
admirable à des gens qui fe piquent 
d'efprit & de difcernement , & û. re- 
doutable à d'autres, qui ont du zèle 
pour la bonne caufe , l'Auteur des 
Lettres fur les vrais Principes , que je 
ne me lafle point de louer , nous 
mettra au fait de ce Phénomène. „ Ce 
3, Livre , dit-on dans la Lettre , ci- 
„ deflus alléguée , p. 8. , & par le 
3, fond même, & par la manière donc 
3, il eft écrit , flatte tout à fait le 
3, goût du- fiècle. Depuis un tems, 
3, on ne prêche que la tolérance , l'in- 
3, nocence des Erreurs , la préférence 
„ que doit avoir la Morale (ur le Dog- 
33 me 3 la néceflité de débarrafler la 
3, Religion de tout ce fatfas dont la 
3, furchargent les Théologiens ; con- 
3, tre Icfquels, pour faire en paflant 
3, cette remarque , on s'eft mis horri- 
33 blement de mauvaife humeur. On 
,, veut des Syftêmes fimple«3 des Me- 
- Tême II Pm. IL Y ^, tlvQ- 
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„ thodes abrégées pour la fcîence du 

,, Salut, comme pour toutes les au-^ 

5, très, A force de fe rafiner refprit 

3, par de nouvelles lumières, ou s'eft 

„ affranchi du Joug de l'Autorité hu- 

„ maine; & s'il faut tout direi, de cet- 

„ te difpofition-là , quoique très fage , 

3, quand on la renferme dans fes juf- 

„ tes bornes , l'Autorité Divine en 

„ fouffre un peu , même parmi les 

>, Chrétiens. Après quoi , faut-il s'é- 

„ tonner du favorable accueil que re- 

,, çoit un Livre fi conforme au goût 

., régnant? Joignez-y, que pour la 

.„ manière de l'écrire, l'Auteur s'eft 

„ mis à la grande mode d'aujour- 

„ d'hui: nul air fcjentifique , nulle 

„ méthode régulière, nul ordre apa- 

3, rent, quoiqu'il y en ait dans fes i- 

„ dées un très-réel: par- tout un voile 

„ de négligence, qm couvre en effet 

„ beaucoup d'art: un airaifé, cava- 

„ lier, bien éloigné de la pédante-» 

„ rie des Doâeurs de Profeffion; 

„ mais foûtenu d'uoe imagination fi- 

,, ne & délicate , jointe à une gran- 

„ de fubtilité de raifonnement. Ceu 

„ eft-là plus qu'il n'en faut pour fe- 

„ duire la foute des Leûeurs, Je 

y^ vous le prédis, Monfieur,î & vous. 

„ n'aurez pas de la peine à m'en croi^ 

„ re , fâchant comme le monde eit 

,, fait : beaucoup 4e çatis csjiife picment 

^ de Relij^oHf e\i&wK«xOTîic€û«i^^v 
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TAatcur des Lettres. RaffuroiM-' 
nou» poftftanc fur les progrès qu'il 
pourra faire. La Vérité eft forte « 
elte trioTHpliera col^rs Le bril^ 
laBC de Tf magiiiacicm , la fubtrlité de 
3, refprit, le» préTCDtioias & les mo- 
^ de^ , ne lui oppofeoit que de fbiUes 
^y ariïrCs* 

ARTICLE V. 

Lmfi de M. fe Confeitler Privé Jor^ 
DAf$ à fAmmr i& ta Vie de Germar 
mcu9 , fiif kj^ Bibliothèques: die 
Brellatf. 

MONSIEUR, 

JE me fouvîeiïdrai tfléjowrs . avea 
plarfir des agréme»s que* faî gusnicé^ 
dans votre commerce pendant mèafifr 
jour à Brejlomt no« emredens tisiérar* 
res, qui avoîent doré au de>(à de qua- 
tre mois , forem: interrompus ; enfin 
îl fàlut nous réparer. Je me vw ofalijBé 
d*aîfer au Camp ëti je reftai » cte3à 
de deux mois: de recour à Brefla^^^ jn 
cherchai à me dédommager (Je votw 
aWence, par k fréquentation (tes jK^ 
blîothèques, qjii Œférii^nt d'être vuS^ 
Permettes que je vous rende compte 
de mes occupations à cet ég«rA. 
liya p/éifour« Jîbtiôthëqa«.îli Bte^ 
Y a l«u^ 
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lau , plus ou moms grandes. Les par- 
ticuliers fonc afTés dans le goût d'en 
avoir, & on trouve même quelque-fois 
chez ces derniers des Livres , qu'oi\ 
trouveroit à peine dans les Bibliothè- 
ques publiques les mieux fournies. Je^ 
commencerai parvousparler,Mojnfieur, 
des Bibliothèques publiques. Je mets 
à la tête celle de Ste. Elijabetb, qui me * 
plait infiniment: la Colleftion en eft 
choifie, & le nbmbite des Livres im- 
primés n'eft pas petit; ils ont avec cela 
bon nombre de Manufcrits intireffants. 
Il y a à peu près de tout dans cette Bi- 
bliothèque, Médailles j Curiofitis natu- 
relles , Ouvrages de VArt , Injlrumens 
de Mathématique , Peintures des meil- 
leurs Maîtres. Celui qui a raflemblé 
ces richefles littéraires, mérite, Mon- 
ficur , d'être connu de vous ; c'efk 
Thomas de Rhedinger & SUfa, dont la 
famille fubfifte encore. Ce favantHom- 
me voyagea pendant quinze ans ea 
France y en Angleterre , dans les Pûïf; 
Bas, en Allemagne ,,eQ SuWe , c^ 'liai 
lit: il achetoit dans ces Courfes lit- 
téraires , tout ce. qui pouvoit; mté- 
refler fa curiofité; ce qui l'engagea;, 
à dos dépenfes exceflîves.. Il n'eut 
pg^s le bonheur dé Jouir en paix du 
fruit de fon travail, & des foins qu'il 
s'étoit donné , ppur faire cettç pt|é- 
cieufe Colleftion; il. mourût à Colo- 
gne le 5. Janvier ij7(5. âgé de treçte 

cinq 
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cinq ans 55 Utinam C dît -on dans les 
Epijl. Reineri Reineccii fol. 3^^^ aàbm 
viveret Thomas Rbedingerus , Civis meus. 
Etenim prœterquam quod Litteratorum 
Hominum amantijjimus erat , Bihliothe- 
cam pojjidebat rébus omnibus injlru£tiffi- 
mam qiiœ ad fj. Mill. Flor. œftimabatur, 
& quidem illa bue ejl ex Ubiis ante men- 
fes aliquot allata: fed nondwn quid de ea 
futurumjtt ^ confiât. Wraîijl. 21. OEt. 
ij8i. Ceux qui voudroient raffem- 
bler des particularités Littéraires fur 
le fujet de Rbedinger , en trouveront 
dans le Chap. 8. de la Silejîograpbie 
d'Henelius. Je pourrois , Mr. vous dire 
ouelques particularités fur la manière 
dont cette Bibliothèque eft tombée 
entre les mains duMagiftratdcjBr^at^», 
mais ce feroit m'éloigner du deflein 
que j'ai, de ne vous parler de tout cela 
que fort brièvement, pour ne pas trop 
interrompre vos Etudes. J'ai fait co- 
pier le Catalogue des Manufçrits^ &jç 
fuis prêt à le Dvrer à quiconque , aura 
le tems d'en faire un bon ufage. Je 
me contenterai de vous indiquer ceux 
qui ont piqué ma curiofité. Je mets 
à la, tête de ceux-là , le beau MIT. 
de Froijfard^ dont le Père Le Long n'a 

J5oint parlé & qu'on a peu connu. Ce 
ont quatre gros Volumes in folio , 
parfaitement Bien confervés: on voit 
a la tête de chaque Livre les princi- 
paux évènemens peints d'une façon 
Y 3 fort 
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fort ingénieufe; on y remarque les 
' difFérens habillemens de ce tems, & 
les armes dont on fe fcrvoit alors ; ce 
Manufcrit a écé dans la Bibliothèque 
àc Roches dons les yirdennes ^ qu'avoit 
fondée un des fils naturels de Charles 
Duc de Bourgogne. Ce qui le rend ex- 
trêmement intéreffant , c'eft gue fi 
vous le ccMifrontez avec l'Edition de 
Denys Sauvage , publiée à Lyon IJ59. 
par ordre de Henry IL vous trouve- 
rez en une infinité d'endroits , que 
le Mff. diffère de l'Imprimé: Denys 
Sauvage effaça tout ce qui pouvou: 
déplaire à la France. Thomas Rbeim- 
ger^ qui en avoit fait Tacquifition , a 
pris la peine de confronter ce MIT. 
avec l'Edition de Sam;age : j'ai vu par 
l'Exemplaire dont il s'eft fervi , com- 
bien grandes font les défeûuofités des 
Exemplaires Imprimés. Il feroit à fou- 
. baiter que ce MIT. fut copié exacte- 
ment , & que fur cette copie on don- 
nât une nouvelle Edition de cet Hif- 
torien. C'eft le feul moyen d'en a- 
voir une bonne ; car en ne faifant que 
le collationer avec l^s Imprimés , il 
eft prefque impoflîble, qu'il n'échape 
bien des diverfités, fur -tout à Gens, 
qui ne favent que fort imparfaitement le 
François de ce tems -là. Krantx in 
Memorab, Bihlioî. Elifaietb: pag: 87' 
in 4. Wralifi. 1699^ a fait la même 
remarque. Nmm^ magwMwv Vv^utix- 
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rum elegantiam ejfe , fed Majorabic funt ^ 
quce animttm meum afficiunt, Putat Or- 
bis Eruditus fe texîum Froîfjardi egregiè 
pojjidere , quem Dionyfius Salvagius Ré- 
gis Henrici IL jujfû , quinquagejîmo 
nono fuperioris fœculi anno Lugduni pu- 
blicavit , fed fœde decipitur , dum Codex 
bic impofturam detegit^ &^ Salvagii manu 
omnia ^quce Gallicœ Âidadifplicehant de- 
leta , mxque decimam Hiftoriœ partem in- 
tegram reliêlam effe manifeftum reddiU 
N'eft-il pas furprenant, que ce MIT. 
ait été jufques ici négligé ; & que per- 
fonne n'ait ôfé en entreprendre une E- 
dition ? A peine en a-t'on parlé. 

Je continuerai à vous indiquer , Mon- 
fieur, les autres Manufcrits que j'ai vu 
dans cette Bibliothèque , au moins les 

})rincipaux ,• car s'il s'agiffoit de vous 
es fpécifier tous , ma Lettre devien- 
droit un Livre. Il y a un Franc. Pe- 
trarque de J^irls illujlribus ^ que y^iuvois 
été charmé de pouvoir confronter a- 
vec l'Edition de Bqfle 156^: in fol. Ce 
Manufcrit qui eft fur Parchemin paroit 
avoir été écrit, (i ce n'eft pas du tems 
même de Pétrarque, au moins peu de 
tems après fa mort , arrivée en 1374. 
Il eft fort beau, foit pour le carac- 
tère, foit pour les Peintures. Celui 
des Lettres de Petrus à Ftneis (P. des 
Fignes) n'eft pas moins curieux , on 
le croit écrit du tems de T Aute.>it \ V^ 
Chronique de Martinus PoUmuî n ^^ ^^ 
Y 4 "^^ 
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va jufqu'à l'année 1277.: une autre 
main y a ajouté la fuite des évènemens 
jufqu'à 1447. l'Hiftoire de la Papeffe 
Jeanne s'y trouve , mais elle y paroic 
mife par une main étrangère. On a 
joint a ce Manufcrit le Cbronicon jE- 
pifcoporum TrajeStet^um ff Comitûm 
HoUandiœ , compofé par Jean Gerbraiid 
de Leydis , ou Leydanus , Prieur des 
Carwés d" Harlem j mort à ce que dit 
Fabricius dans Ja Bibllotbique des Auteurs 
du moYen â^e en 1504. Cet ouvrage a 
été imprimé dans le Tome premier de 
François Swertius , de Scriptoribus re- 
rum Bel^icarum Francof. 1620. fol. 

J'y ai vu une fuperbe Colléûion de 
Lettres , qui,publiées, ferviroient beau- 
coup à l'Hiftoire du Treizième Siècle. 
Vous en voyez d'écrites par Ottm, 
Frideric IL Innocent IIL Grégoire IX. 
Alexandre FI. Urbain IV. Ciment IF. 
Nicolas IIL II y auroit quelques diffi- 
cultés à faire imprimer cet Ouvrage ; 
la prodigieufe quantité d'abréviations 
en rend la lefture très - difficile. Il 
n'y en auroit pas tant à furmonter pour 
copier celles de Léonard Aretin , qui 
ont été publiées différentes fois: j'au- 
rois fouhaité pouvoir confronter cette 
Colleftion Manufcrite avec la derfiière, 
imprimée à Hambourg en 1724. Ce qui 
me furprend , c'eft (\\ieFabricius deHam- 
bourg y ne parle pom d^ ce Manu- 
fcrit: il fc contetite àe^^A^x ^•^tss.^^ 
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Bibliothèque du moten âge , d'un MIT. de 
Nuremberg , qui augmentoit & perfec- 
tionnoic la Colleétion publiée. 

Puifque nous parlons de Lettres, il 
y a Monfieur , dans cette Bibliothèque , 
neuf ou dix Volumes in folio , qui 
renferment la plus belle Colleftion de 
Lettres que Ton puifle voir des plus 
favans hommes de TiSttroptf, & cela en 
Original '; elles font au nombre de 
3021. Il y en à d*Jnd Alciaty de J. 
Àurifaber^ de Micb. Beuter^ de Tbeodo. 
de Bèze^ de J. Brentius^ de M. Biicer, 
d'Ab. Bucholtzer y de Btisbecq, de Phi- 
lip Callifnacbus j des Cammerarius, de 
J . Cafelius , de Dav. & Nath. Cbytrœus , 
de Charl. Clujîus , de J. Crato , de 
Cafp. Crucigery dcLamb. Danœus^ de 
Hug. DoneUtis , de Matth. Drejferus , 
d'And. Duditbiusyde P. Eberus y de Th. 
Eraftusj de M. Flavius, de N Tri- 
feblinus y de C. Gesnerus, de M. GoU 
daftus , de J. Hermannus , de F. Hotto-- 
mannusy de J. Jejfenius , de J. Kircb- . 
mannus y de Hub. Languety de J. de 
Leonclaviusy de Mars Luther & de fes 
Fils, d'Aide^ de Paul Manuce^de Joach. 
Jl/ef/î^rwj , dePhil. Melancbtoîiy de Paul 
Melijfusy de Hier. Mercurialjs d'Amb. 
Moihanus , de Jac , Pierre & Paul , 
Monavius , de Ben Arcas Monîanm , 
de MVom Mufeulus , d'Ab. Ortelius, 
d'And, OfiandeTy de Dav. Pareus ^ àa 
Clirlït. Felargm • de Cafp. Peuccx^ 
Y 5 ^^ 
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de R. Reineccius y de Hic. Reusner, de 
Jean Nicolas & Thomas Rbediger , 
Corn. Ritterbufius ^ d' Erasme ^ de J, 
Sambuc , de S. Scbardius y de Cafp. 
Scboppius , de Laz. Scbwenditis , de 
Cafp. Scbwenckfeld y de Charl. Sigo- 
nius, des Socin^ d'Hen, Etitrme y de 
J. StigeUuSy de Viftor Strigelius , de 
Jean SturmitiSj de F. raaZ?wflfîw,d'Em. 
TremelliuSy d'Oft. Viàor^ de Cafp. & 
Zachar. Urfinus^ de Match. WefeiibeCy 
d'Hier. ÎFo//, de Cuil. Xilander ^ 
d'Hier. Zancbius , de Jac. & Thcod. 
Z^nger. La plus part de ces Lettres 
font adreflëes à J^ean Crato favanc 
Médecin , qui étoit en relation avec 
tout ce qu'il y avoit de plus lavans 
hommes de fon tems. II fut fucceflî- 
vement lAédecmdt Ferdinand LMaai- 
milien II. & Rodolphe II. & publia plu- 
fieurs Ouvrages que l'on trouve indi- 
qués dans le troifième Vol. des Elo- 
ges de M. TeiJJier. 

Pour ce qui regarde les anciens Au- 
teurs Grecs & Latins , il y en a un bon 
nombre en Manufcrits, modernes à la 
vérité 5 car je n'en ai vu aucun qui foit 
feulement du douzième Siècle. Quant 
auK Grecs ^ on y voit Homère qui y eft 
plufieurs fois , les Oeuvres d'Hermogènej 
d'Apbtonius & d'Jmmonitu fur la Rhé- 
torique. Jofepb y Dit^ène Laerce ^hVie 
d'j4ppoll(miu5 ^x^\rji^^(x^^ ^txius Em- 
piricus. Le Tiauè àe^N \\\ç;^e^' Ea^ww^ 



^^ 



de BizûMU : div€r« traités , ou mor- 
ceaux à'Arifiou , à' Euripide , de Pm- 
dar^ , dHefiode , d^Ifocrate , de Xenopbon 
ÔL de Plutarque. 11 y a quelques MAT. 
des Auteurs facrés ; mais tout ce que l'on 
V voit eft récent. Pour les Auteurs 
'Latins y je vous les préfenterai^ dans 
Tordre oîiiltf fefont offerts à mes yeux 
en les examinant. Lucain y eft plu- 
Ceurs fois ; il y a même par ci par là 
des notes marginales , dont on pour- 
roit faire ufage : plufieurs Exemplai- 
res en font ornés par des mignatures. 
Le plus ancien des MIT Lucain , eft 
crû du treizième Siècle. Séné que le Tra- 
gique y eft plulîeurs fois, il y en a fur- 
tout un Exemplaire qui eft tort beau, 
écrit fur du Parchemin, les lettres ini- 
tiales y font ornées: il a été copié à 
Vérone , par Bartbelemi de Cavajano de 
S. Firrno 1391. il y a deux choies par- 
ticulières a confîderer dans cet Exem- 
plaire ; que celui qui Ta écrit , y a 
joint diverfcs chofes, qui concernent 
THiftoire de ce qui fe pafla à Vérone 
dans ce tems-là , & qu'il y a écrit à 
lafin une Lettre à^f/^^rrfw Biiffati (je 
crois qu'il faut lireMu//aff. vid. pag.tob. 
Bibl. Fab. Autor. Mediiœvi) ad Marfi- 
lium (Ficînum) Pbilofopbum Paduanum 
de evidentia Tragœdiarum Senecce. Pour 
les autres Auteurs Latins vous y trou- 
vés Tite-Live , Florus yCicéronexi^ViXiA ^ 
yuvenal^ J^alére Maxime ^ Jule C^or n 
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Térence 5 Suétone , yajlin , Fegece , Fran* 
tin y Claudien^ Saltujie, Fîrgile j Quin- 
tilieny Macrobe. Il y a un Palire Ma- 
xime , traduit en François avec des 
remarques, qui eft fort beau. Voici 
ce qu'on en écrit dans le Catalogue. 
Opus pretiofijjimum^ & ekgantijjimum y 
per Jim de Heidinio Tbeol. DoStor (^ Sa- 
cerd. Ord. Hqfpital. S. Job. Hierofol. 
inchoatum. Reliqua jujfu Ducis Bifancen- 
fisfupplevit , 0* eadem metbodocontinuavit 
Nie. de Gmnejfe Art 6P Tbeol M. qui 
Idbori fuo 1407. in Fi^ilia. S. Micb. 
jircbangeli finem impofuit. Cet Exem- 

Slaire eft magnifique ; îl eft intitulé 
Hbliotbeca Burgundica. 
Vous fentes bien , Monfieur , que fi je 
ne m'arrêtois pas , ma Lettre paflTeroit 
de beaucoup les bornes qu'elle doit a- 
voir naturellement. Il y a dans ces 
MflT beaucoup de morceaux, qui in- 
téreflent VHijtoire Moderne , dont on 
pourroit faire un très bon ufage. Il 
faut vous dire avant de finir cet Ar- 
ticle, que j'ai fait copier vingt-cinq 
Lettres d'Henry Etienne à Crato dont 
je viens de vous parler ,• f ai joint à 
celles-là, une Lettre de CbarlesSigo- 
nius à Jaques Monavius^ oti il lui rend 
compte de fes Ouvrages. T'ai trouvé 
dans cette Colleûion la Lettre de 
Gajpar Scboppius (: & non Scioppius 
comme dit Mr. La Croze. ) qui eft în- 
fcrée en partie pag. 287. de fes En^ 

ire- 
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treîiens fur divers Sujets d'HiJloire: com- 
me elle diffère en quelques endroits 
de rimprimé , je l'ai faite tranfcrire 
toute entière. ] 'ai fait copier quelques 
Lettres de Paul & d*Alde Manuce : a- 
vec une Lettre de Tycbo - Brabé : je 
fuis prêt à les fournir, à qui en vou- 
dra faire ufage. 

C'eft aflës vous parler des Manu- 
fcrits. Parlons à préfent des Livres 
que Ton trouve dans la Bibliothèque 
de Sainte Elifabeth , & qui ont été impri- 
més dans les commencemens de Tlm- 
primerie. Ce Médecin que vous avés vu 
fans doute chez moi , nommé M. 
yean Frédéric Niebr^ fort verfé dans la 
Littérature a fait Un Ouvrage , prêt 
à être mis fous la Prefle, dans lequel 
il donne une fpécification de tous les 
Auteurs qu'il a déterrés dans les diffé- 
rentes Bibliothèques, tant de la Ville 
3ue des Couvens de Breflau imprimés 
epuis 1460. jufqu'à 1499 , il en a 
trouvé plus de douze cent qu'il fpéci- 
iie. De ceux-là il y en a un grand 
jîombre d'omis par Maittaire , Sauber- 
tus , 6? Hocher. Voici ceux qu'on m'a 

Êréfentés dans la Bibliothèque de Ste» 
Jifabeth. Biblia lîalica 2. vol. 147 1. 
Le Père Le Lori^ parle de cette Édi- 
tion, que le Père Simon dit être fort 
peu exafte dans la Verlîon: il parle 
d'une autre qui porte la môme année , 
qui eft aulïï imprimée à Fenifi comme 

la 
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la première. I.a Verfion ia V. W. 
dans hi dernière eft ccTrrigée. Il pa- 
rtit que ce font là les deux prémièrw 
Bîbles imprimées que rous" ^yons^, eu 
ItaVixn. 

Hieronymi Eptftoîœ 5. imprimées fur 
du Parchemin à Maycoce 147a par 
Pierre Scbeffer 

Cosmograpbia Pîolomai à Ntcolao Habriy 

împrrhnée à Rome 1482. On dit qcre 

cet Imprimeur eft le premier gui n 

porté en ItaHe l'Art de Ylmprmerte. J^ 

tr*ai pa:s le tems de vérifier ce fint . 

Une chofe fai-je btcn, au mofns m^a- 

t-elle été affiarée par les Dbftes' rfo 

Païs, qtïe j'ai eu occafion de fréquctt- 

ter, c'eft que Conrad Baumgarten de 

Rotbenbnrg on Rotbenhergdl le premier 

Imprimeur de la Silefie ; le premier 

imprimeur qu'il y ait eu à Breflau fe 

nommoit André lVtneHer\ il étort en 

même tems Reâeur au Collège de Ser. 

EUfabetb, Les premiers Livres , qu'ofl 

trouve que Baumgarten a imprinîé à 

Breflau , font Sigismtmdi Fagilucn ex- 

tempûralkates JvratiJUme 12. Avri 

1503. Je pourrois, Monfieur, vous 

donner ici bon nombre de particuhb- 

rites fur ce Fa^ludus: un de mes ams 

ma donné fur ce fujet une petite dif- 

lerration qui a bien fon mente, pont 

ceux oui font dans le goût de cette 

Littérature Le fécond Ouvrage de 

cet Imprimeur eft LaurentH CorvHA 

Ne' 
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Novofor. Carmen ElegiacuTn de ApotUni 
^ novem Mujis. 1503. Le 20. Avril ; le 
troifième enfin , cft m^ Légende de Ste 
Hedwig 1504. in fol. en voici exafte- 
roenc le Titre en Allemand: il eft fin- 
gulier 5 & mérite à caufe de cela d*é* 
tre rapporté : 
%iî)V l^etKC flc^ an tç greffe IrgfnOa bit 

cpne o^o&rtic furftpif \fm gEtîflïM / 
iiifd due griyaitHge Çerejagimf in 9o« 
fen uiA ^gref^en toefct) ttgeiiM Mf 
frgonrc |)ir{Qffcti / tn fict) Irfin^uffft 
nnD biffljerc alhpm brp et$licf)en ^effl» 
tic|)cii CKieflrrn / tmD €cMirtii Vut^* 
gfrit m D&îeUM ^%ft9^tHttiin tmOlM 
ocosf clfpmt iS obef)tilOeiY teucten unB 
n«u tmctlj m(c() Comadum ®taiiioae^ 
f6en goce cjn Xote <6€l)nihti Ocv Cs^ 
CDrilH fmr^'nii) H^n M. CCCCC. 
tmè Hit II fljoiitc ces paroles, tfe^ 
tinicrH m» tiolYtnilMt in ber ^^(Hiiglirfim 
^a»c 59cr#lmi/ !»iirc{r tnftj^ Conra^ 
bttm 9E)tiurtfgat1^ / om nfttMcfmi 
tooc gotimmi^te^Cctiffet^ nacgCficHII 
gtbttrjt ff attfntt fttnf timiDett uafi pm 
bprOcti pace. 

Puifque nou5 en fommes, Mon- 
fieur , fur les premières Impreflîons . 
je vous parlerai d'un Livre imprimé a 
Neufs par lec[uel îl paroît que le Papi 
accorda au feizième Siècle la Çommu* 
nimfous les detêxElpèces aux fidèles qu> 
le fouhakoient* Voici fe Titre de cet 
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Ouvrage, Inftitutio admimftrandœ Eu* 
cbariftiœ fub utraque Specie a Ssinêtiffimo 
Domino nofiro Pio ^to. Vigore brevis, 
RjBverendiJjimo in Cbrifto Patri ac Do- 
mino , Domino Cafpari Epifcopo Fratis* 
lêvienfi y ac utriu/que Silejiœ Prœjidi , 
conceffa; in ufum eorumquibus animarum 
cura incumhit , jujju Divi Ferdinandi 
EleGti Roma Imperatoris, HungaricB, ^ 
Bobemia ffc. Régis , Arcbidmis Aujlrice, 
Ducis Silejiœ &^c. poft Sanàijjimi Domi- 
ninojtri approbationem ^ conjcripta. Nif- 
jfe, excûdebat Joannes Cruciger Ânno 
M. D. LXir. Cette Pièce mérite à 
ce que je crois , que nous- nous y ar- 
rêtions un peu : il paroît par le Bref A- 
pojloliquej qu'il n'accorda la Commu- 
nion fous les deux. Efpèces^ qu'après 
d'inftantes Prières qu'on lui en avoit 
faites, & fur ce qu'on lui répréfenta, 
que bon nombre de Perfonnes la défi- 
roicnt , qu'on avoit même lieu de crain- 
dre, qu'ils n'abandonnaffent la Reli- 
fion Catholique au cas que cela leur eût 
té réfufé ; Huic îgitur periculo y quod 
proponitur: pro Paftorali Offlcio cupien- 
tes obviam ire : & multorum înfirmitati 
paternœ Cbàritatis Fifceribûs fubvenire : 
ne unquam de nobis dici pojjit : tôt per- 
euntes animas à nobis negkaas fuiffe, . . . 
Facultatem dàmus y atque concedimus eli- 
gendi (f d^nUandî Catbolicos Sacerdotes , 
qui in Civiîate & Diacoefi tua: Qiiate- 
nus ipfa JDiacœfîs ad ILegnum £ojbœmi<B 

per- 
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pèftinety utramque Speciwi decenti Ort 
dine fertjato y & xmni cffenfione vitatai 
qûœ mripojjet inîet Communicantes ^ fub 
utraque f^J'ubuna tantum Speciè, rrdnifn 
trare pojjint illam ex devotionis fervore 
petentibus: dummodo H y qui illam^ pe* 
tûrint y cum Sanàa Romana Ecclefia. 
Communionem babeant : (5* cum cœteris in 
rébus fidem ejus , doàrinamque Jèquan- 
îur y tum bùc ^oque conftîeanîur y 6f' 
cîredant in' SanâiJJtmo Eucbarijtiœ Sa-, 
cramento tamjub una, quamfub uùraque. 
fpecie verum (f integrum GbriJH corpus, 
effe: Nec Romanam Ecelejiam erraff/^. 
Qut errare. Mais remarqués fie admirési. 
éiî mêtne tems les Précaadons que la 
Sté. EgUfe prend à l'égard de cette. 
Communion fous les deux Efpèces. 
Quare omnes tam fub una quamfub u- 
traque fpecie communicaturi indifcrimina^ 
tim ad Communionem accedere debere, boc- 
tamen ordine omnino obfervaîo y ut Sacer^^, 
dote Catbolicoqui Corpus Dominifub'fpé* 
aie partis prœbet in média Altaris exijiente 
Levita vel alius Sacerdos Catholicus nd-. 
nifiranf i dextro Altaris cornu Caiicem Sa* 
crum i finiftro vero &^ infira altaris gra- 
dus JEdituusy vel aKquis alius boneflus 
Laicus meram ablutionem vini non cm* 
fecrati , quemadmodum baStenus in ufu 
fuit porrigat , ita ut ii , qui unica fpecie 
contenti effe valent , âd illum puta œdi- 
tuum folum , qui vero fub utraque corn-- 
Tome IL Part. ÏL Z mih 
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mimicare malu^intyetiam od Sficrvm ^ra* 
Ucem fafe cmferre quemt. Je tqrmiik^- 
vai Textrait de ceote Pièce par le $. ' 
Article de la Publication. 

3, Quad qui foKti fueruQt coniinu- 
,> îiicare fub una, non debent fuper bac 
„ Conceffione , vd adnurafi , v,€l 
3, perturbari. Nam boc ipfuro alias 
35 fiiit in ufu, hoc ipfum yariavit pro 
3, fi^a légitima poteftate Romana Ec^ 
3> clefia 3 quemadmodufn animarum 
3;, faluti expedirc cognovit. Hortau- 
33 dique font iUi, ne a primo Inftitu* 
^ to., piague & laudabili çoi^fueta- 
33 dine fomendi fub una3 reçeda^^. 

Un Ouvrage que j'ai vu d^ cette 
Bibliothèque & qui eA extrêmement 
rate 3 c'eft la Bible Frmç(nf^dtSfibgfikn, 
Gfateillm. Cette Bibk a cela de par^ 
ticixHer ,. que PAuteur par une idM^ 
qui ne fauroit être juiufiée^ a'eft le 
plus fouyent fervi de termes qu'il at 
forgés lui-même 3 afin de Jd'tja pokit 
employer qui ibient dérivés du Grec wi 
èa Latin : elle eft dédiée à Iknry df 
f^alxÀs IL dont il fe dit le Sujet 3. & 
imprimée à Bi^fle par ^.eanJiéi^fiie Vm 
1555. au mois de Mars, Voici m. 
morceau que j*en cranfi:cis3 qiul vogi 
donnera une. idée de cette V^erfioii, 



^. 
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JDécîaratm de cçrtcunfntfits. £. figni- 
fie que ç*eji nn mot Ebrieu ou Sy- 
riaque cpii efi prochain. G* Grec^ h* 
Latin* 



AFfranébif un qui a 0té Efcjavjç ou 
lerf 3 é a été afl^^uçhi par ()^el- 
cun. 

An^e^ Meffa^er. g* 

Apôtre^ Afflbafladeur, qu Envpyé,^' 
Appaifoify çlétpit Iç Cpuyerçjq de 
l'Arche des Ôr^d^s* e ît dît Jfpair 
jbir ^ à caufe que Dieu y étoît ap-* 
paifé. 

Arrière Femme. Les Ëbrieux avôiiat 
plufieurs fefljies cpmm'oat oj^cos au-' - 
jourd'hui le$ Juifs., ^ le^ Turcs t dppt 
les unes éteint Prîncîpalles ô Mâîtref- 
fës, les autres jétoiw fervan-tes é $u- 
jettés, lefguç.Ues ou npmtne .GpiaaÂi* 
nés ; mais ppurce que Concubine eu 
François , fe preijd ep la mauva^fè 
part , l'ai mieux aimé forger ce mot 
Arrière Femme , dep^ur qu'on ne pcnfât 
qu*Abraham é Jacob é autres^ euf- 
fent eu femmes qui 4ie fuffent légiti- 

4vantpeaui je le met ^ pourca ^vi*oa 

appelle en Latin Praeputium , pet-i- 

dîr^ la peau qui couvre le bout du 

2 a ywotl- 
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membre de l'homme , laquelle les Chi- 
rurgiens appellent le Chapeau ; mais je 
ne Tai pas voulu ainû nommer ^ dé 
peur qu'on ne le print pour autre, 
ainfî ai. forgé un mot fur le mât Âlle- 
• inan Fbrîraut. 

B. 

BU y ruiffeau d'eau fauvâge, qu'on 
ait en Latin torrens. 

Brûlage , une manière de facrîfice en 
laquelle on bruloit toute la Chair: en 
Grec on l'appelle Holocaujie ; de là 
vient brulager. 

BHilardy unferpent duquel tamorfu- 
rc fait une Cuifon brûlante. 



Cinquantième , Le Cinquantième 
Jour , qui en 6rec s'appelle Pente^ 
cojle. 

Companage, certaine offrande qui fe 
faifoit de farine é autres chofes fans 
fang. 

Contremany qui et d'un mêtne Païs 



Déatre , faux Dieu. 

Defaute , Sacrifice pour la faute : de 
fa vient defauter , ô'ét faire un tel fa- 
crificc. 

De- 
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Defaurfaitte y Sacrifice pour Je for- 
fait. De là vient Deforfatre. 

Denier y une forte de Monnoye , de^i-. 
la valeur de trois fols iîx deniers d& 
France. ' * ^ . 

Dejfacrer , mettre en ufage une cho- 
fe qui étoit facrée. 

Drachme y une autre Monnoye qui^' 
valoit autant qu'un denier. 

Didracbme , fait le double j qu*ou 
peut nommer doùbte Drachme. 



EgUfe , Communauté , aflemblëe : 
quelque fois ie l'ai mis pour un Mpn- 
tier , félon 1 Ufage François," 

Entrailleurs , Gens qui devinoint par 
les Entrailles dé Bêtes : en Latin 
Arufpices. 

Empelliy qui a l'avant peau. 

S'empeller , la fe faire revenir. 

Endormi j trôpaffé, s'eniiornirrj tre- 
palTér. 

Envoyagiere , Lieu auquel on a 
envoyé cie$ Gens pour habiter, en La- 
tin Colonia. '• " ' ' 

Envayagersj Coloni. 

Evangile y bonne nouvelle. ^ 

Eveque^ Surveillant, la Guette. 

F. 

Faunes y certains Dieux Sauvages, 
Z 3 Q.VK 
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Ou mopftres qu'on tenoit pour Dieu* 
^tllolle , petite Ville , fujêtte ou 

dépendante d\ine autre ^ ccnnm^une 

pirvoyagUre. 
Flammagej facrifice qui fe faifoit 4 

tout le feu. 

a 

Grec y fe prend pour un homme 
de quelqiic Nation autre que Juif. 

L 

Imagediêux 5 cétoînt c^rtainçd Images 
que les Idolâtres avoint en Maifoiis ^ 
qu'on appellç çn Latin Lanu 

Laver^ ce qu'en dit battifer, é La- 
vement, Batteme. 

Ucbcj un -herbe 9 quêtes Lathtf ap- 
pellent Çarexy autrement ditte diî la 
^aufe. \ ^ 

Levées certain {iH^efent levé é mis j^ 
part par excellence. 

M. 

Murpïace , la place vuide qui et en- 
IPUT les Riurs d'une Ville, 



N. 

Nabkt certain inftrumeiic de Mu- 
fique. 

O. . 

Oracle, parole certaine é Divine. ^* 

\ 

P. 

PoWonar , grand Poiflbn t commt 
font Baleines é autres. 

ÏL 

Aongner , copper Pavant peau , 
qu'on appelle citconcir : de là vient 
fofignefnenty fomni. 

Rocbefort y Dieu tout poiiTaac^ en . 
Latin piTuman. 



Scribe , homme de Lettre. 

Statefy une pièce de Monnoife va- «. 
lante quatre Drachme >. ce font qus^ 
torze fols. 

Synagogue y aflembléeprinèîpalements. 
des Juifs. 

Sylvains yDieux des forets, du nioti«# 
Sylva cêt-à-dire forêt. 

z 4 t:- 
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T. 

Titanes, Geans defcendus de Titan 
quf firent la Guerre contré Jupiter. 



FiSlîmey Bête de façrîfice. 

P^oiageurs , gens qui devînoint par les 
Oifeaux ; en Latin Augures ; de la vient* 
Volagerie. 

Avoués » Monfieur , que Simon "^ a 
bien raifon de dire, qu'il y avoîk çfans 
tout delà, plus de fimpHcité que de 
malice. Voici comme Cbaîèillon tra- 
duit l^és Verfets 25. 26. 27. du Chap. 
2. de TEpitre aur iîowamj. Si tu viens 
à trespajjer la Loy y ton rongnement de- 
méht avàntpeau ; que fi un empéllé garde 
Jes Ordonnances de la Lo*y , cert^ fin 
avantpeau lui fera compté pour rongne* 
• ment y &^ celui qui de Nhture ejl empeUe & 
garde la Loy , te condamnera to^ , qui ns ta 
Lettre 6f rongnement^ (f fi trepajfi la 
Loy. Et le Verfet 13. du Chap. 2. de 
l'Epi tre de St. Jaques. Mifericorde fait 
la vgue au Jugement. 
* Enfin pour finir l'Article de la bi- 
bliothèque de Ste. Elijàbetb , il faut 
vous dire , qu'elle eft très mal fournie 



ea 



* ffiftêtre âti V«r/îon$ dt* K(».ur. TcÇt. 
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çn Pères de VEglife. J'y ai vu le St. 
Cbri/oftome de V Edition Etonnienne. Ils 
n'ont que la Colleftion des Conciles 
faite par Severin Binius. Cette Bi- 
bliothèque eft aflës bien pourvue, pour 
le Droit : un certain Chriloftome Scboltz 
Profejfeur à Brejlau , lui a légué toi^ 
fes Livres qui n*étoienc prefque que des 
Jurijconfultes. Pour de Médecins , il^ 
n'en ont pas beaucoup : ils ont fur 
.l'bijloire naturelle les traités de Gefner^ 
à' Aldrovandus -^ de Salvian & de Ronde^ 
let. L^ Cplleâiiôn des Mathématiciens 
ëft fort belle. ' Celledes Hiftoriens eft 
çonfidérable ; ils ont un beau Recueil 
à'HiJloriens Grecs, Latins^ Allemandî, 
Italiens , François , E/pagnols , (f FlO' 
mands Albert Sabifcb , Officier fort ex- 
périmenté dans l'Art -militaire , leur 4 
légué fa Bibliothèque. 

A vous parler naturelleqient 5 les au;- 
très Bibliothèques ne valent pas lapei- 
he qu'on s'y arrête beaucoup. Celle 
de Ste. Magdelaine eft, après celle donc 
jp viens de vous entretenir, la meil- 
leure. Elle n'a que fort peu de Mfl^ 
J'en ai fait copier le Catalogue. Beau- 
coup de pièces qui concernent le 
Droit , la Cjimie & la Médecine j p-éce^ 
récentes & faites par des Auteurs don^ : 
les noms ne font pas fort connus. 
Quelques Chroniques peu intéreflantes, 
& des Mémoires ou j16tes ptttftcs c<m- 
cernant la Si^fxe, J'y a\ ttouNfe ^Osv^, 

Z 5 NX^^ 
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vrage de Pétrarque : î)e remediiî utriujqm 
Fortma , Manufcric en parehemift. lis 
ont quelques Mff. Arabes ^ ftir lefquels 
je me fuis peu arrêté , n'étant pas en 
étac d'en juger. Pour ce qui regarde 
les Livres imprimés, il y a bon nom- 
bre de IJvres de TIMogie , d'Hift<nre 
& de Pbilojopbie, Celui qui le premier 
a formé cette Bibliothèque eft Jean 
Hejfus , premier Pafteur de cette E- 

fliîe ; plufieurs enfuite ont imité fon 
exemple» H.Hertwig Confeiller,Ieur 
leguâ fa Bibliothèque, qui étoit fort 
bien aflbrtie de Livres de Droit. Cent 
qui aiment VAkMfnie^ trouveront dans 
Cette Bibliothèque de quoi fe fatisfai- 
ré. Il y a un nombre affés confidéra- 
ble d'Editions du quinzième Siècle. J'en 
ai fait copier le Catalogue : la plus 
ancienne Edition eft de 147 1. Gre^- 
rii Papa Moralia Norimbergœ : eniliite 
viennent plufleufs Editions de lAf^. 
&c. Plufieurs ne fe trouvent point dans 
la belle Colleftion de Mr. maittaire. 

La Bibliothèque du Dôme contient 
«u delà de huit mille Volumes: dlé 
eft remplie é'Hiftoriens de Bobime ^ 
de Pelogney qu'on' ne trouve pas ail- 
leurs. On y voit Stemmatographia Sa- 
hemiœ de Barthélémy Paprock. Il y 4 
un très bel Antipbonale Romanum Ma- 
nufcrit: on voit entre les Manufcrité 
Bûckifcbe Religkns-ASkn. 
Dans la Çîbiiothèque des Cbanoinêi 



Jtéguliers âé St, Augufiin eu Cloître de 
Ste, Marteau Sand^ n y a pfufieursbons 
Livres du quinzièrtie Siècle : des Ma^ 
jmfcrits qui regardent la Tbéologie 
Scbolajlique : un Cbroniçm Silejtœ de 
^odocus, 

Che^ les Pires de St. foncent il y a 
une Bible Latine in I2,, écrite d'un 
caradlère extrêmement petit, fur du 
Parchemin. Ils ont plufieurs Miffels 
Mffé Les Pètes & les Livres de Théo- 
logie dominent dans cette Bibliôthè* 
que. Ffattis Antonini Opéra imprimés 
1477. à Nuremberg yd Fratrie Fîncen- 
Uni Spêcidtm Hijloriale 1483. iti fol. 

Les Porte- Croix à V Etoile rouge de St. 
Mûttbiêuûm une Bibliothèque de deut 
mille Volumes* Ils n'ont de Mff. 
qa'nn Antipbonàlé Rmar^mendeux yoU 

frand Papier , qui éft extrêmement 
eau, les Léttréfs initiales font d'Or 
& ofnéôs dea> Portraîfs de plufleurs 
Saints ; ils ofit âuffi un fott bel Alco^ 
. tan. On y voit ks Buckifcbe Relions 
aàa qu'on regatdé à Brejlau comme la 
Copie la plus exâdlement faite. Il* 
ùhi plufieurs belles Editions des Pi- 
tés 

Les JifuYtes ont à Brèjlm uflltipet- 
be Batimeiït quHls occupent , & une 
Eglifê qui fépottd à là magnificence 
dé leot Côuverti. Pour de Blblk>thè* 
que ils ri'ôn ont fôlnt, ta moins n'en 
pjontrenC-ifeàuOCMieî ils Oûi fait bâtir 



k 
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une belle fale pour la remplir de L^ 
y tes y quand ils juteront à propos. Le 
Père Lewald eft Je plus diftingué de 
tous ces Pères : il eft grand Aftro* 
pome. . 

La Bibliothèque des Dominicains eft 
la mieux fournie de tou$ lc$ Couvens 
de Brejlau; ils ont plus de trois cents 
Volumes în folio MIT. Ne vous imagi- 
nés cependant pas , que vous y trou- 
viés fieaucoup des MIT. qui intéreflent 
]a Littérature: point du tout, il y en 
a fort peu. Un Laàance du 14. Siè- 
cle , un beau Corps de Droit Canon 
è? CiviL La Vie de h B. Hedwi^ , à 
laauelle on a joint la Viç de St. Wèn- 
cejldsy qui n'ajapiais été imprimée junfe 
tbroniqm de r Ordre par Fr. Hubert; 
c'eft à peu près ce qu'il y a là de re- 
marquable. Voici pourtant encore un 
Article de curieux , c'eft l'Hiftoire dd 
l'Enterrement d'une Princeffe Fartare.^ 
fait à Neumarck petite Ville à quatre 
mille de Brejlau , le refte ne font que desi 
Théologiens Scbolajliques. Gens rcaie^ 
ne furens , 6f mentem pajla cbimaeris. 

Les Minorités ont une Bibliothèque 
de fix à fept mille vol; ils n'ont point 
de MIT., ils ont une Chronique de Sile- 
Jîe^ qui commence k l'Année ç/5s. Ils. 
ont en partie ce qu'on a de meilleur 
çn Commentateurs Catholiques fur l'E- 
criture. Ce qu'il y a de particulier , 
c'eih qu'ils ont \m\^ CoW^Oàsysi ^ \.V 
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yres de Médecine , ce qu'on ne trouve 
pas ordinairemeat dans les Couveni 
d'Allemagne. 

Les Bibliothèques des Francifcains 
& des Capucins font très peu de chb- 
ft : ils , ont un MIT. Jacobi Cartbufi^ni 
de arte bene moriendi , un très beau Mit 
Arabe ^ qu'ils n'entendent pas,quirenr 
ferme une explication des cinq Livres 
de Mo'yfe contre les Mahometam , à ce 

au'on m'a dit. On croit ce MJf. ancien., 
1 y a dans celle des Francifcains uné_ 
Bible Latine in folio dont les Lettres ini- 
tiales font ornées y qui efl de 1487. & 
une in 4to 1497; On y montre com- 
me une rareté. MyflicaCivitas Dei i 
forore Maria Agreda de Jefu^ imprimé à 
Augsburgs^ 1719. in fol. La raifon en 
eft miraculeufe. Comme cette None 
Efpagnole , qui eft fort connue par 
les foins de l'Ancien Evêque de Sois- 
fons 5 avoit été inftruite par infpiration 
de tous les Miracles de là Vierge dont 
elle fait mention, elle demanda que. 
fon Ouvrage fut imprimé ; le Clergé 
s'y oppofa : elle remit fon Ouvrage à' 
la Cenfure de fon Confefleur, qui par 
mégarde repandit l'Huile de fa lampe 
fur cet excellent Livre , lequel cepetf- 
dant n'^n fut point taché: on dît p\m[ 
que tout celg: un Père de l'Ordre ayant 
au milieu d'un naufrage jette ce Lj- 
vre dans la Mer , il fut fort futpris-^ 
«'étant fàuvéà h nage., de ttoûNex >ii. 

YÂ- 



355 Journal. LitTERAm* 

Livre au bord , fans même avoir été 
ftiouill^ 

At v^s , quod quifque loquaiur 
Crédite : credenti nulla procella nocet. 

Ovid 
J'ai rhon^ur d'être &c. 
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ARTICLE VI. 

Des Médailles qui portent pouf Infcrifr 
lion, CONOB, par M. C. A. % 

IL n'y a peut-être rien à quoi ks Mé* 
dailli-ftes fe foielit autant ap^kpiés^ 
^ avec moins de fuccès , qu'à déeou- 
vrir les mots exprimés par ces cinq 
lettres ^ CONOB , que Ton trouve for 
pluCeurs Monnoyes. Perfonne 3 juf- 
qu'à préfent n^a expliqué le fens de 
ces lettres d'une manière qui ak pu 
fatisfairé les Savans. En 1642. Rrine* 
Jîus^ Homme extrêmement verfédans 
ces Matières, écrivoit à fon ami Ru- 
pert : * Perfonne jufqu'à préfent n^<x ex^^ 
pliqué ces lettres CONÔB. CéîQit 
encore en 170 1. Popinion de Galland 
l'un des François les plus capables de 
juger de ces fortes de QuefticMis. ^e 
doute j difoit-il dlors-f i^ qu*on ait trouvé 

k 

t Voy, lc« Mn»m<s dfi TrfV9nx « d^ ffo;. f. 



{e waifens 4fi ces kttres. Je fuis per- 
fuadé , que c'eft-là ce que Galland di- 
roit encore aujourd'hui. Qu'on e^a- 
miae ks divers fentimens^ ou plutôt 
les différentes Çonîeâure^ des Savans 
fur ce Sujets & l'on verra qu'il efttrès 
facile de Iqs réfuter. 

Plufieur:S "^ ont crû que ces lettres 
iSgniSoâe^t : CmftanîinopoU oiffignata^ 
6c qu'il fallait foufentendre le mot Mo- 
mta. Maiç JD« Carige a réfuté folide- 
mentcetit^ Opinion ;, en prouvant qu'en 
Ladn 00 fl^ ft fert janaais du mot 
oft/^?fW«^ pgri^t des Monnoyea. On 
peut jouter à cela, que s'il s'agiffoit 
effe^i^ement ^ mot fibj^^mwm , au 
lieu de CQNOB , il faudcoit qu'il y eue 
CONOBS. Or on trouva conftam- 
ment CONOB , COMOB , ou COOB. 
Cette ExpJieation ne peut donc être 
regardée ^ue commie une Cacjjeâure 

trop 

$ Voy. ^trmf lu BMsthl rmmif». C^. V. f^ 
XI ^* J^^m i^icûlai (U Sigillis Vètirp^f^ , dp. XÏI. fé 
12S. ^^nt. VAgt Oit. Baron, «d a. 410. 9. I. 5e a<l 
». 43 $ . ff, I. ( Ce deiniet piétend qac le mot de 
COMOB» qui ie tioure fut plttfîcurs Monnoyes» 
doit être la. 4e octtc maouie,'^ C9fffi4aût^pêJi monttA 
•bpinau) Lcibrùz. Xtk UTjUeriçJùi meUis rei rkummaridê 
P' 3Jtr5. ^.çe4rd dam UAC Diuhtdtlon qui a ^cé in-« 
lexée dans le Tom. VIL des Su^pUmens Ams ^^o 
dts favam dc Leipzig, p. 27 j. Ac 17s QaToit,.p. 
Zf^l^'fyi'OyjelH^s.tOccgn^ Gtftfir , Trifian & Chifiet 
ont été de l'Opinion dont il s'af^it. Cela paroic 
audî par une Diflcrtation de DaCl>;iPgc» df^mw's 
Impf, ^9n/t4niifèf$»4*iUXV^ 
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trop peu naturêllêf pour s'y arrê- 
ter. 

Quoique rOpiniôn de Cedrenus "^ ne 
foie pas mieux fondée, elle mérite ce- 
prendant d'être relevée, ne fut ce qu'à 
caufe de fon ancienneté. Il veut que 
CONOBfignifie: Civitates Ornnes No/-, 
ttae Obediuntp Bènerationiy ou l^enera- 
tirnï. Eccari fa raifon de méprifer 
de fentimènt, qùeDw Cange avoit déjà 
refuté. Qui croiroit qu'un Critique 
telqu'étoitM. Le Clerc ^ eût été capa- 
ble de l'adopter §? Peut-on après ce- 
la être furpris que Janus Lautenberg^t 
fuivi aveuglément Cedrenus? Il rap- 
porte dans fon Antiquaire ** rOpimon 
de Manuce^ qui croît que CONOBfig- 
nifie : pudit Offitina Noftra Omni Bo- 
nitate ff» * \ 

■ Reimfius à crû que par CO'MOR,' 
il falloit entendre Comitem Obryzi^ 
C'eft ainfi qu* Antonius Aimijlinus ju- 
geoit qu'on devoit lire Confiantino^li- 
tanum Obryzum. Du Cange le réfute 
en faifant voir que le mot Obryzum, 

ne 

, * Lipïc & Scali^cf n'ont pas fah l'éloT'^ de cet 
Auteur. Le premier nomme (es Annales, des Con- 
tes dt VteiUe, Scaliger en parle comme ttun 'J^iuiut 
de Minuties. 

tP-i7S. 
^^S.Btbitotif. dnc, & mtd, Tom. XXV. p. 257. 0è 
fnhr. 

•• P. 4!». 

tt In fipiû* !«• *^ '3^5'*rf»»p.4>o. 
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ne fe dit abfolumerit que de TOr, ôi 

3d'on trouve néanmoins CONOB fut 
es Monnoycs d'Argent & de Cuivre 
dé-Conflantih le Grand. A l'égard de 
Rdnefim , fa Conjeûure n'ett nulle- 
ment fondée^ l'Inlcription dont il s'a- 
git ne fe trouvant fUr aucun des an- 
ciens Monumens. Cela même prouvé 
que M. Bafnage * âvoit raifon de re- 
jetter l'Opinion de Vaillant qui lifoit | ' 
Conflaturam Obryxiacarà L'Hiftorien des 

Îuïfs juge t comme il doit de celle dd 
\ Hardouïn , qui entend par le COr 
NOB , qu'on a vu fur une certaine 
Monnoye de France: Civitates Om^ 
nés Narhonenfes Obîulerunt. Il efl vrai 
que le Nom du P. Hardouïà ne formé 
pas un Préjugé favorable à cette Ex- 
plication. Du Çange ne pouvpît - il 
pas , & n'auroit-il pas dû lui appren- 
dre .que cette Infcription CONOB i 
qui fe trouve fur les Monnoyes des 
Empereurs & des Rois d'Occident , 
lignifie feulement que ces Monnoyes 
avoient la valeur intrinfèque & extrin- 
fèque de celles de Conftantînople ? 
C'eft ainfi que certaines Monnoyes 
frappées à Malines ont été nommées 
^'yzmtii Mechlinienfes y comme Du Can- 
ge l'a remarqué dans fon GloJ[Jiiire a\x\ 

Mot 

• Hifl. des Juifs, Lib. III. Cap. *?. #. x$. p. 
t Ibîd. r I3^p.^3(»« . 

Têtne IL Pari. IL A a 
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Mot Dymntm. Eccard^ quin'auîdt 
pas dû ignorer cela, & dont le toneft 
cependant plus décifif que celui do 
P. Hardouïn^ explioue * le CONOB 
des Monnoyes d'Occident par ces 
MotsiMomta iconio (c'eft-à-dire)«mflgt«i 
Principis objîgnata; Explication infoute- 
nablc. Eccard réuflît mieux à réfuter f la 
Conjefture du P. Daniel , qui a crû qu'on 
dévoie lire CONSTANTINUS , ou 

K0N2TANT1N02 O BA2IAETÏ. PoUf Tt^ 

futcr cette Explication, il fuffitde la 
rapporter. 

Voilà, fi je ne me trompe, toutej 
les différentes Explications qu'on a 
données des lettres en queftiou. Tant 
d'habiles Critiques n'ayant pJL en dé- 
couvrir le fens, oferaîje me flatter de 
Tavoir trouve? Quoiqu'il en foit, je 
vais dire ce que je penfe là-deffus. Si 
l'on juge que je me fuis trompé, lé 
mai ne fera pas grande J'aurai cela dd 
commun avec nombre de Savans des 
plus diilinçués. Je dois cependant a* 
vertir aue je n'euftë point fongé à ren- 
dre public le nouveau fentimeat que- 
je vais propofer , s'il ne m'eut parfr 
beaucoup plus vraifemblable que touj 
Ceux que j'ai rapportés. D'ailleurs ^ 
c'eft une Queûion fur laquelle ofl 
terra bien que je ne prétens point dé- 
cider. 

't. Î74. «« »7j. t i» »7»i 
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Je remarque d'abord, que les pré* 
ibières de toutes les Monnoyes qui ont 
ëette Infcription , CONOÔ, font de 
Çohftantin le Gratid. On ne la trou- 
ve fur aucune des Monnoyes antérieu- 
res. Du Cange, * & Genebrier f eq 
conviennent, & je né fâche perfonnc 
iqui le nie. Après cette obferyationi 
je demande que Ton reconnoiffe quef 
rinfcription dont il s'agit eft Latine; 
& non pas Grecque. Cela parôit aP 
féspar la lettre, C, qui eft fans dou- 
ce Latine. Il èft vtai qu'il y a une 
Monnoye de Conftantin lé Grand , où 
Ton trouve KONOB j^ Mais cette Mon- 
noye eft la feule qui ait cette Infcrip^ 
tion. Toutes les autres ont CONOB. 
Je fuis d'ailleurs perfuadë , que le K ; 
n'eft point ici une Lettre Grecque, 
inais Latine. Perfonne n'ignore que 
les Romains écrivoientKAJUS, KAR- 
THAGO, KALÈND^, KARISSI- 
MUS, &cela, foit furies Monnoyes, 
foit fur les Pierres §. Après cela, je 
ne doute point que l'on ne m'accorde 
que CON, fignifie, Ùmjlantinople. Ce 

âui le prouve, c'eft que les Monnoyes 
e Conftantinôple ont; les unes CON ^î 

dW 

♦^ f. XLVli. 

t In Elcdis Woltereckîanis. p. izf . . . , 
î V. Du CingC mptria Byjjtntina, P. i. p, 2t.^ 
^ 9 Vîd.. GrMterium ÛBCiis Indiam Grummàticuml 

riiliLiRcii. tii . 

Aa t 
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d'autres , CONS , & d'autre , 
CONST *. Enfin , je remarque , que 
fur les Monnoyes dont il s'agit on ne 
trouve pas feulement CONOB , mais 
auffi COMOB & COOB , ou plutôt 
CO OB t. 
Après ces Obfervations, je crois 

Sjuvoir fuppofer que ces lettres, 
ONOB , fignifiejit CONSTANTl- 
NOPOLIS, OLIM BYZANTIUM, 
ou plutét CONSTANTINÔPOLI 
OLIM BYZANTIL Après que l'an- 
cienne Byzance eût été nommée Con- 
ftantinople , il étoit bien jufte & bien 
naturel que les premières Monnoyes 

?ui y furent frappées portaffent le 
Idm que cette Ville avoit d'abord eu, 
& celui que Conflantin y avoit fubfti* 
tué. Les Monnoyes antérieures à cet 
Empereur ayant eu furie revers bt- 
ZAnnoïH , § on devoit naturellement 
marquer fur les nouvelles Monnoyes ^ 

que 

* Vid. du Cange Ht/roridm By^ÂniPuum, le BM* 
durli TOmam lecondum Numifmâtum Impp. f, 4S$* 
Sqq. 6& ces lettres c6m, qoi tt trouircst p. 457* 
ne jpntfcm Ifigaifiei qne C9njtantin9p»lttétnA M^ntm. . 

t Banduri parle de deux Monnoyes de Thcodoit 
le Grand , p. 497* fuf l'une defauelles il j a CO- 
MOB. Il en produit de femblaoles p. $oi. se). 
Si9' st4- <c 619. A l'égard de CO OB« on troore 
p SX7. une Monnoye d'Arcadius , eà U ya oeue 
Infciiption. 

S Bandnri en prèdult pluficurs dans les CommaÊim» 
fts fuir l9t antiquités dt CtnftdntinêfU » Lib. X. f* 
4$#. 
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Çue la Ville qu'on nommoit ci-devant 
Byzance fe nommoit alors Conflantino- 
pie. Cela étoit 4'autant plus nécelTaire 
qu'on étoit telîemenc accoutumé au 
nom de Mmnoyei 4e Syzance que mê- 
me plufieurs fiècles après Çonfta^tJn 
le Grrand , on continuoit encore à don- 
ner aux Monnoyes deConftantinopIe, 
le nom de Byzance. C'eft ce que ne 
fauroient ignorer ceux qui ont lu ley 
Hiftoricn& Latine du moyen âge *. 
Après cela , il eft facile , ce. me. fem- 
ble , d'expliquer ces Infcriptions 
COOB & COMOB. COOB eft la 
même chofe que CONOB; & CO- 
MOB fignifie CONSTANTINO- 
POLIÏANA MONETA , QLIM 
BYZANTINA. 

Au • refte , que les Savans capables 
de prononcer lur ces fortes de Quef- 
tions, jugent de cette nouvelle Ex- 
plication. "Leur Approbation me fe- 
ra plaiflr. Ils m.'€n feront prefque aup 
tant , en me faifant voir que je n)e 
fuis trompé. En ce dernier cas, je 
iibuhaite que ce foit là la plus im- 
portante & la plus dangereufe de ipes 
Eireurs. 

+ V. le Clo/fiiu de 13111, Qttkgu 
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ARTICLE VIL 

JACOB BRUCKERS ♦ Kurtze fragen 
* aus der Philofôphifchen Hiftorie. 

c'eft-à-dire, 

piftoir^ de la Philofophie par Deman- 
' des & par Réponfes par Mr. BRUC- 
KERà Ulm 1734. Tome cinquième 
in 12. pag, 15 17. fans la Table. 

SI les difficultés, qui fe rencontrent 
dans l'exécution d'un Ouvrage , 
peuvent en augmenter le mérite ; il 
faut avouer que ce volume remporte 
fur tous les précédens, puiigu'il nous 
donne THiftoire de la Pnilolophie du 
myenâçe. C'eft-à-dirç, d'un mélange 
de ténèbres & de lumières , de barba- 
rie & de politefle, qui ont tour à tour. 
régné dans les fcienc€s depuis le VIL 
Siècle, jufau'à ce tems delà Réfonna- 
fion. Le débtouillementde ce Cajh^ 
a voit été jufqu'à préfent une de ces 
chofes que les amateurs de la Philofo- 
phie & de l'Hiftoire littéraire fouhai- 
toient ardemment, fans ôfer prefque 

l'ef. 

-* Voyez dÎTCts Extraits de cet OavîZj^e Bihl, Gtrm. 

T.XXXni.p.51. T.XZZV. p. 14s. XAXVlU.p.x64. 

î . V. .> V , . •• • . ' .. •' '...,.■>• 
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l'cfpérer. Mr. Brucier a pourtant heu- 
reuferaent achevé cette pénible tâche; 
& s'il n'y a pas mis la dernière main, 
comme il le dit dans fa Préface, il a 
du moins frayé le chemin à ceux qui 
voudront aller plus loin qu'il n'a fait 
lui-même. 

Ce Volume a trois parties. La pre- 
mière traite de la Philofophie des A- 
rabes & des Sarrazins. Dans Ja fé- 
conde on examine l'état de la Pbilor 
fophie chez les Peuples Occidentaux 
depuis le feptième jufqu^au quinzième 
Siècle. Et dans la troifième on voit 
ce qu'ont fait à l'égard de la Philofo- 
phie les ReftaurateursKdes belles let« 
très 3 les Platoniciens & d'autres fa- 
vans* Nous allons donner un court Ex- 
trait de la première partie, & nous 
nous contenterons d'indiquer le Plan 
des deuK dernières. 

On a vu dans les Tomes III. & IV. Pag. «. 
comment la Philofophie fut prefque*^'?^ 
anéantie par les invauons des Peuples 

Îui inondèrent les paï^ Occidentaux ; 
[par les guerres continuelles des Sar^ 
rafins avec les Empereurs d'Orient; 
Ce furent ces mêmes Sarrafins qui la 
reflttfcitèrent & qui la jSrent de nou- 
veau connoitre à toute TEurope. 

L'Auteur ayant déjà examine ailleurs 
^ fi les. anciens Arabes ont cultivé la 

Phi- 

Ââ 4 



le. 
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»jg II. Philofophie , fait voir encore qù'ih 
*<ff- n'ont commencé à s'appliquer à cette 
fcience que depuis la naiflknce de J, 
Chrift. Et pour bien fixer cette Epo* 
que, il diftîngue le tems qui a précé- 
dé l'origine de Vljlamifme ou du Ma- 
hometilme, d'avec le tems ob la Doc-i 
trine de Mahomet changea entièrement 
l'état de ces peuples. Les Auteurs 
Arabes appelleat le premier un tems 
d'ignorance, ee qui ne doit s'entendre 
qu'à l'égard de la Ehilofophie. Car au 
refte les Arabes s'appliquoient beau- 
coup à polir leur langue ; ils faifoient 

grand cas de la Rhétorique & de la 
oefie; ils âimoient l'étude des Gé- 
néalogies , & s'adonnoient à TAflrolo.- 
gie & à l'explication des Songes. Il eft 
vrai que ces Arts n'étoient cultivés que 

Ïmrun très petit nombre deperfonmes; 
a plupart des Arabes étant Bergers-, 
& ne fâchant pas même écrire. Auffi 
diftinguoit-on les Arabes eo Peuple libn 
& en Peuple d'Idiots. Les premiers é- 
toient les luïft & les Chrétiens, iqui 
demeuroient à Medine; les autres 6> 
toient les habitans de la Mecque. Ma- 
homet étoit de cette dernière Clafle, 
& il en conferva fi bien le génie, 
qu'il deffendit fous peine de la Vie 
de s'appliquer aux Arts libéraux , & 
ordonna pour toute étude celle de 
yjilcoran. 
]^'£tat politique daMahometifme n^ 
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favorifoit pas non plus les études , 
puifque les Sarrazins n'étoient occupé* 
qu'à, faire des conquêtes. Les Succès^ 
leurs de Mahomet furent fi fuperfti- 
tieux, qu'ils brûlèrent tous les Livres 
qui leur tomboient entre les mains , 
fous prétexte quils étoîent fuperflus , 
s'ils çontenoient les mêmes chofesque 
l'Alcoran, & qu^ils méritoienc d'être 
détruits 5 s'ils lui étdient contraires, 
Enfin les Sarrafins ignorant toute autre 
langue quelaleur, & n'ayant , pour 
âinn dire, qu'un commerce d'hollîlités 
avec les Grecs , alors uniques déposi- 
taires de la Philofophie , ils ne purent 
recevoir aucunes lumières de ce cô- 
té'là. 

Les chofes demeurèrent dans cet é- Fjg. $>. 
tat jufqu'au milieu du VIII. Siècle ^'^'W- 
fous le Caliphat de la famille des Has- 
Jemides. Quoique les Princes de cette 
Mai Ton fuflent attachés aUx erreurs 
de Mahomet autant qae leùfs préde- 
c?efleurs , la deffenfe de s'appliquer aux 
Arts & aux Sciences , & fur tout à la Phi- 
lofophie, ne put cependant reprimer 
leur curiofité naiflante; & les murmu- 
res de différentes perfonnes ne purent 
les empêcher de la fatisfaire- 

Le premier qui rompit la glace fuc 
Abu Jafar Âlmanzor vingt- trôifième " 
Calipne. C'étoît un Prince qui avoit 
beaucoup d'efprit, de pénétration &de 
prudence^ j &qui joignoic à tôus^'çes 
Aa s ta.- 



37« Journal LiTTitRAntu 

talen$ une expérience confommée. Il 
aimoic infiniment là çonverfation deii 
perfonnes fpiritueiles ; il avoit plu- 
tleurs Médecins Chrétiens , & ne naïf- 
foit pas les Aftrologues. Les uns & 
les autres lui firent naître l'envie d'exa- 
jniner les fciences que les Chrétiens A* 
rabes commençoient déjà à cultiver. 
Son prédecefleur le Caliphe Wàlid 
avoit ordonné que fes Sujets Chrétien! 
fc ferviflTcnt déformais dans tous leurs 
écrits de la langue Arabe , au lieu de 1^ 
Grecque. Almanzor profita de cette 
çirconilance , pour faire traduire dan^ 
fa langue les meilleurs Livres Grecs. 
& les faire tx)nnoitre aux Arabes, if 
n'en demeura pas là. Il s'appliqua lui- 
même avec beaucoup d'ardeur à la 
philofophie & à TAflronomie , £( 
l'exemple de ce Prince fut fi efficace, 
que bientôt tous fes Sujets tant Arabes 
que Chrétiens s'efforcèrent à l'envidc 
taire fleurir les Arts & les Sciences. 

Ce fut bien autre chofe encore fpus 
le Règne de Caliphe Aarm RafcUd^ 
Prince fameux à plufieurs égards, mais 
fur-tout ami des 6avans à gui il faifoit 
mille libéralités. Il aimojt beaucoup, 
la Poëfie , & faifoit lui-même de fort 
bons vers. II étoit toujours accompa- 
gné de Savans dans fes voyages: &lc$ 
Hiftoriens Arabes dilent , qu'on n'a 
YÛ à la Cour d'aucun Caliphe autant 
dejurifconfulces^ deFbilolppbes^ do 

Poa- 
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Poètes, & d'autres Savans, qu'à cel: 
Ip d'/laron. 

Une feule chofe manquoît à ce Prin-: 
ce: quoiqu'il fît grand cas des Savans, 
il n'aimoit pas le^ Chrétiens , qui é- 
toient pour tout alors les feuls depofi^ 
taires de la Philpfophie : il ne favoit 
pas eacore , que les Savaiis font de tou- 
tes Religions, ou plutôt qu'il faut fai- 
re abftraftion de la Religion d'un hom- 
me, lorfque l'on veut juger de fon 
habileté lans partialité. Mais fon 
fils Alamon paffa par] deffus cçs fcru- 
pules, & mérita bien-tôt le nom de 
Pendes Sciences. Entre plufieurs Chré- 
tiens qui eurent part à les bonnes grad- 
ées , il faut fur-topt remarquer ?^a» 
Mefué ou Mefuacb. C'étoic un Médo^ 
cin qui avoit érigé à Bagdat une Eco- 
le d'oh fortirent quantité d'habile^ 
gens; ce qui le mit fi bien dans l'ef- 
prit d*/1lamm qu'il le fit Chef & Di- 
re£leur dQ tous les Savans de fe« 
Etats. 

Plufieurs particuliers étoient fort f^ej. 
mécontens de voir comment la Philo^ '^'y^* 
fophie fe mettoit en vogue ; mais in- 
fenfiblement ils firent de néceflîté ver- 
tu. Car les perfonqes d'efprit remar- 
cpant les ^bfurdités dont l'AIcora^ 
fourmille , virent qu*il perdroit bien- 
tôt toute fon ^torité, fi l'on ne oix^r-: 
choit à l'appuyer de raifonnemens 2( 
^•explka^îojQS pl^i^fibles 1 & û l'on ne . 
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tâchoit de le deffendre avec les mè- 
. mes armes, dont les Chrétiens Te ferr 
voient pour l'attaquer. Les Arabes 
ayant auflî, par leurs différentes con- 
quêtes, fait racquifition de pluûenrs 
magnifiques Bibliothèques, en profitè- 
rent mieux qu'ils n'avoient d'abord 
fait; En un mot au neuvième fiècle, 
les Paîs Sarrafins devinrent le fiége 
principal de toutes les fciences qui 
lembloientétre exilées de l'Orienta de 
l'Occident. 
^^ '•*• L'Auteur fait voir de la même ma- 
I^*u5» nîère les progrès de la Philofophie 
'W* fous les Caliphes fuivans. Il .montre 
enfuite comment elle fe répandit dans 
les différentes Provinces fouiîiifes à la 
Domination des Sarrazins; après quoi 
il donne une idée générale des diffé^ 
testes Seftes des Philofophes Maho^ 
metàns, & il finit la première Seâion 
de la première partie par une Lifte 
Hîftorique des principaux Philofophes 
Sarrafins, qui font au nombre d'envi-: 
ron trente, fa voir, /Il Kendû Tbabet 
Êbn Kotra. jlbulpbarage. M affbari. 
Abulbuffein EJJbpM. Àl Rqfis, Avicerme. 
Effefipb EffacbaH. Tbeogfaï. Ibnn Sà%: 
Al^azet. Avitaapbar , Ebn Tophaî Aver- 
roés. Notmoddm. Ibnn Elcbatif. El 
mubaje d'Etoffi. Nejjiroddin , &c. Nous 
allons en extraire un ou deux ard- 
« des. 
• ''^•* AbtûbaJJûn Al Affbari étoit lyi illuftr» 
fc. • Phir 
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Philofophe du dixième fiècle. Il étu- 
âia à fond la Philofophie d'Ariftote^ 
ce qui lui donna occafion d'examiner 
la Religion Mahométane félon fes 
Principes Philofophiques , & de fondei* 
une Séûe qui a été fameufe , parmi 
les Scholaftiques Mahomëtans. Àlàs 
SborL avoit été difciple d'/1ljobbaî', 
qui fut Auteur de la Sefte des jiljob- 
baltes, mais qui était alors attaché à la 
Seftc des Matazalites. Or ces der- 
niers enfeignoient , que Dieu eft tou- 
jours obligé défaire ce qui ffl le plus uti- 
le à chaque particulier. Âl Âffbari atta- 
qua de ce coté- là la Doûrine de foti 
Maître. Le Dialogue fuivant donnera 
une idée dé la manière dont il«'y prit. 
Al /iffbari, „ Il y avoit trois frères, 
.„ dont le premier vécut religieufe- 
„ ment ; le fécond fut un impie , & 
„ le troifième mourut dans l'Enfance. 
„ Queft-ce qui arrivera donc à chacun 
„ de. ces trois frères? 

^yÀIjobbaù Dieu recevra le premier en 
„ Paradis ; il jettera le fécond en En- 
„ fer ; & le troifième ne fera ni ré- 
„ compenfé ni puni. . ^ 

„ ÂlaJJharù Mais qu'eft-ce que Dieu 
i, répondroitfi le troifième frère lui di- 
„ foit; Seigneur il auroit mieux vallû 
„ (que tu m'euflTes accordé une longue 
^, vie , afin de pouvoir entrer en Pa- 
^, radis avec mon frère aîné? . 

j^ Aljobbaî .DitM répondroit. J'ai pré- 
vu 
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„ vu que fi tu virois plus long-temsî 
,, tu pécherois & ferois damné, 

„ AUxffbari. Fort bien: Mais le fc- 
3, cond frère dira : pourquoi donc^ 
„ Seigneur, ne m*as-tu pas retiré de 
j, ce monde dès mon enfance, ^fiil de 
i, prévenir mes crimes & mon mal- 
3, heur?, 

„ Àljobbaï. Dieu répondra: j'aipro- 
3, longé tes jours afin de te donner It 
i, tems de bieïi vivre. 

„ Âlajfbàri. Pourquoi donc, parla 
i, même raifon, Dieu n'a t-il pas laiflë 
„ vivre le dernier frère? " 

Aljobbaï ne fut que répondre & dit 
à Alaflliari. „ Eft-ce donc le Diable 
3, qui vous infpire ce difcours ". A 
3, quoi celui-ci répliqua-; A^o;z fumàlkt^ 
inone offlatus , fed afinus Magijlri fietii 
infornice. Il fe fépara enfuite des M<h 
tazalites & les contrequarra en toute 
bccafion. ÂlaJJbari enfcignoit entr*au- 
très chofes , que les attributs de Dieo 
font diflindls de fon Eflence , & qu'il 
îi'y faut i-ien concevoir de corporel: 
11 eut le bonheur de fe faire un puif- 
fent parti tant en Afie qu'en Afrique; 
& à la fin fa Sefte devint tellement la 
dominante , que l'on condamnoit k 

g tort ceux qui ofoient feulement com^ 
attre fes principes. Ses écrits furent 
incpliqués dans toutes les Ecoles; & 

fdufieurs jeunes gens furent obligés de 
es apprendra par fcoéor; maffhari 

taOa« 
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mourut à Bûlfora l'an de THegire 

â34> 
jfbubeier Mubamed , Ben Secbaria Al^n^ »#*• 

Rafi , étoit fils d'un Marchand Per-*^'^^- 
fan , qui Tenroya à Ba^at pour appren- 
dre le Négoce. AI Rafi y prit tant 
de goût pour l'Etude , que ion Père 
étant mort, il s'appliqua entièrement 
i la Philofophie, & à la Médecine. Il 
devint fameux dans l'une & l'autre de 
ces Sciences. Sa renommée s'étendit juf- 
qu'en Efpagne. Almanzor premier Se- 
crétaire du Roi de Cordouë, ôcenfui- 
te lui-même Souverain de cet Etat> 
ayant entendu parler rf'/f/ Rafi y tâcha 
de l'attirer à fa Cour. Àl Rafi accepta 
cette vocation , s'embarqua à Alexan- 
drie, & arriva heureufcmcnt en Efpa- 

fne , oli il fut comblé de biens & 
'honeurs. Un événement fingulîer 
contribua beaucoup à augmenter ion 
crédit. Un jour que Rafi fe prome- 
noit dans les rues de Cordouë, il vît 
une grande foule de monde aflembléi 
Ayant demandé à quelle occafîon? 
On lui dit qu'un Bourgeois paflant 
par-là étoit tombé mort fubitement. 
Al'Rafi s'approcha de lui; & dès qu'il 
l'eût confidéré , il commanda qu'on 
apportât plufieurs houiîines , les dil^ 
tribua aux affîftans , à qui il ordonnât 
de frabper le mort de toutes leurs for- 
ces , oc fur tout à la plante des pies. 
Tout le inonde fe mit à rire , & crut 
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que Rafis avoit perdu refprit. MaU 
ayanc lui-même fouetté le mort à bon 
comte; au bout d'un quart-d'heure, 
celui-ci commença à donner des fijgnes 
de vie, après quoi. Rafis pourfuivit 
fon chemin , & retourna tranquîlle- 
ipent au logis. Alors le peuple cria 
au Miracle: & ce bruit étant bien-tôt 
parvenu aux oreilles d'Almanzor , \\ 
fit venir Rafis & lui dit: .Qu'il Tavoit 
i la vérité toujours regarde comme un 
excellent Médecin, maî$ qu'il avoit 
ignoré qu'il fût reflufciter les morts* 
A quoi Rafis répondit : Je iuîs à la vé- 
rité un Médecin , mais je ne (aïs quel: 
le Refurredlion vous m'attribuez , car 
il n'y a que Dieu feul qiii puiflTç rcflus- 
citer les morts. Or ce que je viens 
de faire je ne l'ai appris d'aucun maî- 
tre , ni lu dans aucun Livre ; mais un 
jour que j'ai lois en Egypte , & eue 
notre Cara vanne fut obligée de paflèr 
par un dcfert , un homme de 1^ trou- 
pe eut le même accident que celui 
d'aujourd'hui ; alors un viellard Arabe 
étant defcendu de fa monture ramafla 
iine poignée de Verges, en donna une 
à chacun des Voyageurs , & leur fit 
faire la même opération que j'ai faite 
aujourd'hui , après quoi le Patient re- 
couvra l'ufage de cous fes fens. Ayant 
ilonc conjèfturé que l'homme d'aujour- 
d'hui pourroic bien avoir le même ac- 
ëideht qiie celui du defert, j'ai âflayé 

ie 
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te même remède , qui a eu un heureux 
fuccès. Alors Almanzor s'écria plein 
dejoye: heureux le Pars qui pofTède 
Rajis puifqu'il pofliède Gallen même! 
A quoi Rafis y répondit: l'Expérien- 
ce eftplus utile qu'un Médecin. 

(Quelques - uns prétendent que lô 
crédit de Rafis diminua beaucoup de^ 

Euis qu'il eût dédié à Almanzôr un 
,ivre de Ghymie. Il en reçut d'abord 
un ' préfent confidérable , mais n'ayant 
enfuice pas pu exécuter ce que fon Li- 
vre promettoit, il fut, dit-on, réga- 
lé d'une volée de coups de bâton , &C 
chaffé de Cordouë , mais il y fut bien*- 
tôt rappelle. Il mourut tort âgé à 
Cordouë l'an de l'Hegire 401. Outre 
fes Livres de Médecine, dont plufîeurs 
exiftent encore & font traduits en La- 
tin , il a écrit plufieurs Ouvrages ïhi- 
Ipfophiques , p. e. De Inlenfione (^ , 
remijjione j & un Commentaire: De ré- 
bus Sublimioribus Metapbyfids. Il ne 
faut pas le confondre avec quelques 
autres, qui ont aufli porté le nom de 
Rafis. 

Tbograï étoit un Poète & Un Philo- Pag aw. 
fophe, dont nous ne rapporterons que 
ce trait. Ayant été fait prifonnier de 
guerre , il tut condamné à être tué à 
coups de flèches. Tbograï étant pour 
cet effet déjà lié à un arbre , au lieu 
de prier Dieu , & de lui recommander 
fon ame,,il fit è haute vois des vers 

Tme IL Part. IL Bb \viC- .. 
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jufqu'au dernier moment de fa vie. Ce 
qui étonna toute raflemblée ; & le 
Sultan qui Tavoit pris , le fit brûler 
comme un Athée & un Hérétique Tan 

►. i90. de THegire 5 1 s- Outre les Philofophcs 
Sarrafins , Mr. BrucJœr donne aulïî le 
Catalogue des Chrétiens & des Juifs 
qui ont fleuri chez les Arabes. 

Dans la féconde Seftion de la pre- 
mière Partie , l'Auteur examine la 
Nature de la Philofophie des Sarra- 
fins. Comme il eft impoflîble d'en 
donner une idée fuivie ci complette 
dans cet Extrait, vu le grand nombre 
de différences Seftes qu'il y a eu chez 
les Philofophes Arabes , nous nous 
contenterons de choifir quelques mor- 
ceaux détachés, qui puiffent fervir d'é- 
chantillons de la manière dont les 
Philofophes Sarrafins traitoient la 
Théologie Naturelle, laPhyfique, la 

R. Î3Î. Métaphyfique & la Morale. 

W- Tbéol^ie Naturelle. Il y a eu chez 

les Mahometans trois opinions diflfé- 
rentes touchant la Fbkmti & les Dé- 
crets de Dieu. La première étoit cel- 
le des Mota7xilites , qui enfeignoîent , 
que le Créateur étant fage & jufte,on 
ne fauroit lui attribuer rien de mau- 
vais ni d'injufte : qu'il eft impoffiblc 
que Dieu commande à fes ferviteurs 
le contraire de ce qu'il a réfolu; ou, 
qu'ayant fait des Décrets concernant 
les hommes ^ V\ fe v^tv^ ^ ^'^xife de 



cela, à les recompenfer ou â les pu-^ 
bir. Mais que Thomnie eft lui-mèmd 
la caufe efficiente du bien & du mal j 
de la Foi & de l'incrédulité, de l'o- 
béiflance & de la défobéiffancé , H 
qu'il fera récompenfé ou puni félon 
qu'il fe fera conduit. Que Dieu lui â 
donné les facultés & les forces néccs^ 
faires pour faire le bien. C'eft pour^ - 
quoi les aftions de rhommé conuftent 
dans le mouvement & dans le repos; 
dans TEtude, la méditation & le favoir } 
qu'enfin , on né fauroit dire à l'hom- 
nie , fat ceci , s'il n^en eft pas capable; 
Au contraire l'homme trouve en lui* 
même les facultés & les forces d'agir, 
auffi bien que PAftion même , & celui 
qui le nie,nie une chofe néceffairê, & qui 
ne peut être autrement. Le but prin- 
cipal que cette Seâe fe propofoit eri 
foutenant ces principes, étdit d'empê- 
cher que Dieu ne foit regardé comnie 
l'Auteur du mal. De là vient que quelr 
quesuns d*entr^eux ont dit: que Dieu 
îi'a pas le pouvoir de Aire du mal ^ ou 

Î|ue le mal n'eft pas l'objet de la puis^ 
ance Divine. D'autres difoient que li 
'puiffance de Dieu écânt infinie , il 
pourroit bien faire le mal, njais qu'il 
ne le fait pa$ , parce qUe cela eft 
mauvais & honteux. Quelques-uns 
même ont ôfé avancer qu'il çft poflî- 
ble que Dieu faffe le mal. Et; ceci ^ 
ùccaffoatïé plufîeurs petvCée^ fev%x3K\V 
Bb a "t^^*» 
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res , chez les différentes Seûes parti- 
culières, qui font dérivées de cette 
Sefte principale. Les Alnodbaniens p.e. 
ènfeignoient, que Dieu n'a pas le pou- 
voir de faire dans ce monde à fes fer- 
viteurs quelque chofe qui ne leur foit 
pas utile, ni de les recompenfer après 
cette vie; ni de diminuer les peines 
de l'Enfer ; parce qu'on ne fauroit 
prouver que Dieu n'influe pas fur le 
mal , à moins qu'on ne lui ôce tout 

fou voir d'opérer dans les hommes. 
Is difoient encore aue Dieu n'a pas 
créé un homme qui eft incrédule, par- 
ce que , Idea infidelis efi idea camplexa 
ex infideliîaîe ff bomine. 

La féconde Sedle principale eft cel- 
le des Aljobbariens. Ils ènfeignoient 
que l'on ne fauroit attribuer à l'hom- 
me le pouvoir de faire quelque chofe: 
mais que ce qu'il fait, il faut qu'il le 
falTe néceJDairement j parce qu'il n'a ni 
volonté ni liberté : que Dieu crée les 
aâions des hommes, comme il opère 
celles des Créatures inanimées ; defor- 
te que les actions ne font attribuées 
aux hommes qu'improprement , de 
môme qu'on les attribue aux cbofes 
infenfibles, lorfqu'on dit, p. e. L'Ar- 
bre porte des fruits, l'eau coule, la 
Pierre fe remue, &c. Que les récom- 

J>enfcs& les peines ont lieu, même à 
'égard des chofes (\\A fox\t un effet de 
la néceffitéi &.que\oxÎQi^^>^^tv^^xQa. 
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Te la nëcellîcé des aftions , il s'enfuit 
que le commandement , ou la deffenfc 
d'une chofe , auflî-bien que la récom- 
penfe & la punition font néceflairej. 
Le Dogme principal de cette Sedle eft 
donc • Non dari aStionem niji in Deo. 
Par conféquent l'homme eft feulement , 
à Dieu, une occafion de faire ce qu'il 
femble que nous faifons nous-mêmes. . 
Cette Thèfe fitencore éclore celle-ci; 
favoir, que le Paradis & l'Enfer ne 
dureront que jufqu'à ce que le nombre 
de ceux qui font deftinés à y entrer 
foit complet : qu'alors le Paradis & 
l'Enfer feront fermés , & qu'il ne de- 
meurera plus rien que Dieu, qui fera 
tout en tous. 

La troifième Sefte principale eft cel- 
le des Alajjbariens. Ils enfeignoient 
que Dieu crée & opère à la vérité les 
aûions des hommes, mais que Içs hom- 
mes acquièrent ces aftions ; que la vo- 
lonté de Dieu qui eft unique & éter- 
nelle s'applique tout ce qu'il fait lui- . 
même , auflî-biçn que ce que les hom- 
mes font; & cela dans rordre oh les 
aûions ont été créées , & non pas 
comme les hommes les ont acquifes , 
c'eft-àdire comme elles font parvenues 
à l'adlualité. Ç'eft pourquoi Dieu veut 
tout ce qu'il y a de bon & de mauvais , 
d'utile & de nuifible dans les hommes;', 
& comme il veut 6c fait tout ^U Nt.viiX. 
âuIU que fcs Serviteurs faffeiit « ^*^ 
Bb 3 ViNX. 
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fait , & ce qu'il a fait écrire dans un 
Livre ^ qui eft Ton confeil, fon juge- 
ment & Ton Décret écerDcl , qui ne 
fauroit être changé. De -forte qu'il 
n'eft pas contradictoire que Dieu de- 
mande & ordonne quelque chofe; 
quoique l'homme ne puiflTe la faire ni 
là favoir , &c 
S.L '*•• Pb^fique. Il eft poflible qu'il naiffe 
'^* fous la Ligne des hommes fans Père & 

fans Mère. Cela arrive , lorfque dans 
une certaine faifon tempérée , la terre 
Commence à fermenter, jufqu'àcequç 
Iç chaud & le froid , le fec & l'humi- 
de fe trouvent dans un parfait équili- 
bre. Alors il s'y forme des vefîîcs ou 
bulles, dont Tune venant à s'ouvrir, 
contient un corps fubtil , aërien , & 
doué du plus excellent mélange. C'eft 
i ce Corps qu'un Esprit fe joint par 
ordre de Dieu. Cet efprit émane con- 
' tinuellement de Dieu , comme les 
raïons du foleil j &c. 
y^p J«7* Métapbyfique. On peut difputer pour 
w*^' & contre*^ l'Eternité du Monde. Voi- 

^^' ci les argumens contre cette éternité. 
Un Monde étemel veut dire autant 
qu'une étendue infinie , ce qui eft àb- 
nirde. Un être qui eft compofé de 
chofes contingentes, & qui font pro- 
duites nouvellement , doit aufli lui- 
même être produit depuis peu , puîf- 
gu'on ne ftiuTo^t dw , qu'il eft pb» 

^ aocien que fes ^^cvô^^w^. ^^ ^\ ^t. 

ik , • • Sasir 



d'Allemagne, &c. 1743. 383 

"auroit exifter fans accidens , produits 
lans le tems, doit pareillement être pro- 
ïuitdans le tems. Voici quels font les 
irgumens pour rEternité du Monde. 
3n ne fauroit comprendre qu'une cho- 
e ait été produite nouvellement , 
lorfque rien n'exiftoit auparavant; il 
Faut du îhoins fuppofer la préexiftence 
iu Tems. Or le tems eft une des cho- ^^ -. 
Tes qui appartiennent au Monde, & 
gui ne fauroientenêtreféparées. Ceft 
pourquoi Ton ne fauroit ,dire que le 
Monde eft plus nouveau que le tems. 
D'ailleurs on peut dire, fi le Monde 
a été créé dans le tems, pourquoi Dieu 
Ta-t'il feulement créé depuis peu, & 
non pas long- tems auparavant? Au- 
cune chofe entérieure ne peut l'en a- 
voir empêché, puifqu'iln'y avoitrien, 
hors de lui. Il n'y avoit non plus rien 
en Dieu qui pût l'engager à produire ce 
changement dans tel tems. Ainfiil faut, 
ou que le Monde n'exifte point da 
tout, ou qu'il exifte de toute éternité. 

Morale. Mahomet rçnfermoit toùs^js- 44*. 
les devoirs de l'homme en ces s Arti- '^^' 
des : La Pureté ou propreté : La Priè- 
re: L'Aunione: Le Jeune & les Pèle- 
rinages. Les Interprètes de la Loi 
Mahométane entendent par cette Pu- 
reté non feulement la Propreté du 
Corps, mais auflî la Pureté de Tellprit. 
Ils etabliflent quatre degrés de Pro- 
priété. La Propreté du Cotçs ^ c\\xv 
Bb 4 coxs,- 
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çonfifte à le nettoyer de toutes fes 
ordures. La propreté des membres « 
qui çonfifte à s'abilenir de toutes mau- 
vai fes aûions. La propreté du cœur, 
qui conlîfte à en bannir tous les vices 
& les mauvais déûrs. Et entîn une 
propreté du cœur, qui conûile à co 
bannir toutes chofes, quelles qu'elles 
foyent, pour n'y hilier demeurer que 
Dfeu feul. La t'nère eft recomman- 
dée comme une colonne de la Reli- 
gion & une Clé du Paradis. Elle 
fcxiçe la préfencc des peniécs , Tm- 
tellip;ence de ce que Ton demande, la 
glorification de Diçu,& le refpcû en- 
vers lui ; une humble retenue , & l'ef- 
perance d'être exaucé. UAum(me eft 
recommandée comme une marque 
d'obénlance à Dieu » qui procure à 
ceux qui l'exercent mille bénédiftions 
& une glorieufe récompenfe. Maho- 
met failoit grand cas du Jeune ; ilTaç- 

Î)elloit la Porte de la Religion , & di- 
bit qu'au mois Ramadomy qui eft Iç 
Çaréme des Mahométans, toutes les 
portes du Ciel font ouvertes, & celles 
de l'Enfer font ferpiées. LesDoâeurs 
Mufulmans diftinguênt trois fortes de 
jeunes. Premièrement le Jeune pro- 
prement ainfi dit , où l'on s'ablhent 
des aliraens ordinaires du Corps. 2, 
Un Jeune oh les oreilles ,les yeux, la 
langue, les mains & tous les autres 
îaçmbres s'abflieçnent du péché. 3, 

Sofiff 
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Enfin un Jeune où le cœur bannit tou- 
te penfée mondaine pour s'occuper u- 
niquemeQt de Dieu Un Philofophe 
Sarraffin , nommé Âlgazel dit aufli * 
Quç plufieurs jeûnent, en mangeant , (S 
que plufieurs mangent en jeûnant : ayanç 
en vue ces diflérentes fortes de jeu- 
nes. L'Auteur donne encore plulieurç 
exemples des maximes morales, des 
l^roverbes , & autres Sentences cu- 
rieufes des Arabes, & finit fa premiè-^ 
re partie par l'extrait d'un Livre h'er- 
fan inticulé, la l^allée des Rojes. 

Nous ne ferons qu'indiquer le Plan 
de la féconde & de la troilième partie 
de ce Volume. 

Dans la première- Sc^ion de la fe* 
iconde partie , Mr. Brucker examine 
l'état de la Philofophie chez les Peu- 
ples Occidentaux depuis le feptième 
jufqu'à- l'onzième Siècle. On y voit 
entr^autres chofes combien Cbark Mag'^ 
ne à contribué au rétabliflementdec^t- 
te fcience. 

Dans la féconde Seûion Mr. Bruc* 
ker parle des Scbolaftiques. 11 recher-r 
che leur origine , fait voir quelles gens 
c'étoit,& les distingue en trois âgesou 
Clafles. 

Dans le premier âge foBt compris 

Cuillau/me des Cbampeaux , Abailord^ 

Pierre Lombard , Robert PtUlus^ Gil' 

ifert PorretanSy ou la forée 9 Bierte 1$ 

Bb 5 Man-r 
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Mangeur, Jean de SarisbetTy Akxander 
ob Akxandro , & quelques autres. 

Le fécond âge comprend : Albert le 
Grand y Thomas d' /Iquin j Bonaventure y 
Pierre d'EJpagne , Roger Bacon , Gilles 
de Colonine , Jean Duns Scot (fc. 

Le troifième âge fournit. Durant 
de S. Porcian y Guillaume Oecaniy Ri* 
cbard Suijfeî , ^ean Buridan , Marjtlius 
d*Ingben , Gaultier Burlmis , Pierre 
d*Ailly y Jean Wejfel , Gabriel Biel & 
quelques autres. Mr. 5rz«:*er employé 
la troifième Seâion à confiderer la 
Nature & les Propriétés de la Philofo- 
phie Scholaftique en général , auflî- 
bien que félon fes différentes Seûes , 
& en particulier celles des Nominaux 
& des Riaux. 

La Troifième Partie traite de l'Etat 
delà Philofophie chez les Reflaurar 
leurs des belles Lettres, les Platoni» 
eiens & autres favans. 

On voit donc d'abord quels ont été 
les commencemens de la Réformation 
des Sciences , & ce qu'ont fait à cet 
égard Raimond LulUy Dante Aligberiy 
Françids Petarque, Laurent Fallay Ro- 
i^pbe Agricola & quelques autres. 

Enfui te il eft parlé de l'avancement 
& des progrès de la Philofophie Pla- 
tonicienne; oîi il faut remarauer Ge- 
mifte Pletlm y Bejfariony MarJUe Ficin^ 
& y^n Pic de (a Mixsindjok. 
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En troifième lieu on voit le rétablis- 
fement de la Philofophie Péripatéti- 
cienne , fous Théodore Gaza , George 
de Trebizondey & George Scbolarius. 

Enfin THiftoire dts Difputes entre 
les Ariftôteliciens & les Platoniciens 
dans le XV. Siècle fait la clôturé de 
èe Volume , 

II paroità Leipzig, depuis peu^ in 
quarto^ une Edition Latine de VWfioi^ 
re Grique de la Pbiloji^biej très- diffé- 
rente de rAlIemande. Ce fera fur cet* 
te Edition Latine que nous continue«p 
rons à donner dai>s ce Journal, d*après 
M. Bruckery THifloire de la Philofo. 
phic. 

ARTICLE VIII. 

Der Brief des Heil. Apoftels Paulus 
an die Philipper^, in Predigtcn er- 
klâhrt» &c. 

c'eft-à-dire. 

Sermons fur fEpitre de S. Paul 
aux Philippii&ns, avec des Re- 
marques de Grammaire , â^Jnti- 
guiti , àt Critiqm , d'bifioire ; (f une 
Introduction par le Doâeur 
jAQ,ues Elsner. a Berlin, im- 
primé aux dépens de la Maifon de^ 
Orpheïms Reformés àe ÎA»!tâifc- 
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bourg. In 4to pp. 1290. fans les 
Préfaces à les Tables. 

MR. Elsn £R s*e(l aquis^de bon- 
ne heure , deux fortes de répu- 
tation , dont chacune demande des 
takns très-difTércDs: celle d'éloquent 
Prédicateur; 6: celle d'horoir.e habile 
dans l'étude de la Cridque Sacrée', & 
des Langues originaies de l'Ecriture 
Sainte. Prulfien de naiflance *, il fit 
dans fa Patrie d^afies bonnes études 
pour être appelle , dès fa vingt & u- 
niéme année à être Conreâeur du Col- 
lège Réformé de Koenigsberg. Après 
avoir occupé cette place un peu plus 
de dejux ans, il fut en Hollande, & 
y fit un féjour de quatre années, f 
qu'il ne paffa prefque qu'à Leide & à 
Utrecbt. Dans la première de ces deux 
Villes, il publia une Diflertation §, 
oii il (bûtint que les -Paroles de la 
Loi , adreflfées aux Ifraëlites , de def- 
fus la Montagne de Sina, furent for- 
mées 



* Il cft luë en 1(92. à SsdlfiU Ville de Pxuflc« 
confidérabie pat le CoJIè^ ( ^cho'a Pr^vindalts ) qui 
y rft itabli. Il ny en a que trois de cet ordre ta 
Pruflc. 

t ]'apprens dans- one Brochure , dont je parlerai 
tout i l'heure, que M. Elpur eue , durant Ton féioat 
en Hollande, plufieurs occafîoos de le placer, loit 
comme ProfeiTeur, foit comme Minlftre, qu'il ne in* 
gea pat à propos d'accepter. 
/ Di Le^e ptr ^n^ehs dats. 
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mées par le miniftère des Anges Dans 
l'autre il Bc imprimer un Ouvrage bien 
plus confidérable, & fuffifant pour lui 
donner une place honorable parmi les 
Littérateurs qui ont commenté nos 
Livres Sacrés. Je parle du premier 
Volume des * Qbfervations Sacrées fur 
le Nouveau Tejiamenty qui comprend les • 
Remarques fur les Evangiles & fur le 
Livre des AStes, Ce Volume fut fui- 
vi , plufieurs années après , d'un fé- 
cond , qui roule fur les Epitres & fur 
VJpocalypfe. Ces Obfervations renfcr* 
ment bien des preuves d'une grande 
connoiflance de la Langue Grecque , 
& des Auteurs profanes qui y ont é- 
crit. M. Elftter les a lus précifémenc 
dans le deflein d'appliquer fesjeftu- 
reîs à l'interprétation de l'Ecriture Sain- 
te. Il a trouvé de quoi glaner aprèft 
ceux qui avoient travaillé dans le mê- 
me goût 5 & il a fourni des morceaux 
utiles à ceux qui font venus depuis lui* 
M. Elfner s'eft particulièrement atta^ 
ché à faire voir que les Hébraïfraes^ 
dont il ne difconvient pas qu'il n'y ait 
bon nombre. dans le Nouveau Tefta- 
ment, n'y font pas néanmoins auflî 
frequens qu'on le foutient d'ordinaire , 
11 y réfute , en Critique, & par le 

gé- 

* O^Jerv^fiorus /àcrd in Novi Faderis LibfiTxtydA 

ad Rhcnum 1710. Le fccond Volume fat impiimè 
fln i7if. 
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génie feul de la Langue Grecque ^ di^ 
verfes interprétations auflî forcées que 

Îeu orthodoxes. Il y fait voir que 
)aniel Heinfius s'eft louvent mépris, 
en voulant régler le fens des termes 
employés dans la Verfion des LXX, 
fur celui des expreffioris Hébraïques de 
notre Texte original; au lieu qu'il eft 
clair que ces Tradufteurs ont iû, en 
bien des endroits , tout autrement que 
nous ne lifons aujourd'hui. Il y prend 
enfin fréquemment le parti de Biu , 
contre M. Homberg Profefleur à Mar- 
bourg qui, dans fes Parerga Sacrai 
lui paroît avoir trop peu ménagé ce 
doâe Reformateur. Au refte , M. 
Elfner a inféré dans fon Livre diver- 
fes Remarques manufcrites qui fe font 
trouvées à la marge d'un Nouveau Tçf- 
tament de Bèze ^ qui a appartenu au 
célèbre Etienne Mmn^ &c depuis, i 
M. Bauldri. On a quelque lieu de 
foupçonner que plufieurs de ces Rc* 
marques viennent originairement de 
Bocbart. 

L'Ouvrage de M. Elfner a été atta- 
qué par plufieurs Auteurs. Quelques- 
uns ont écrit contre lui par otcafion > 
dans des Livres du même ordre miC 
le fien. D'autres ont écrit exprès. Tel 
unAnonime, qui dans les Supplémens 
des j4Sta Eruditorum de Leipzig , l'a 
taxé fans tt\éT\îiçje,ttv^Tvt ^ d'mnorancc 
dans la Langue Gx^cc\m^ ^ ^ ^'^ ^ 
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cft bien pis , d'avoir manaué de ref- 
pcû pour les Livres Sacres. Il en- 
voya auflî-tôt fa Réponfe, qui fut 
infèréedans ce même Journal, * mais, 
tronquée & défigurée. Il y a quelque 
tems, qu'un jeune M. Hombergj Fils 
de celui dont on vient de parler, a 
publié , un peu tard , une Défenfe des 
Farerga de fon Père contre M, îc 
Doûeur Eljher. Celui-ci n'a pas trou- 
vé à propos d'y répondre , mais ua 
defesParens, & de fes Difciples , M. 
Jean Elfner Miniftre à Potsdam , vient 
tout nouvellement d'écrire contre M» 
Homberg le Fils, f H loti^ ^bn zèle; 
mais il n'a bonne opinion , ni de fa 
caufe, ni de la manière dont il la dé« 
fend ; témoin ces Vers de Plrgile qui 
paroiflcnt à la tête de cette Répli- 
que. 

Quo moriture mis ? major aque virïbus - 

audes ? 
Fallit te incautum Pietas tua. 

Et cet autre qui en fait la conclufion. 

Non tali auxilio , nec defen/mbus 
iftis. 

I^ous n*en dirons pas davantage fur ces 

Pié- 

• Dccembcc 172$. 
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Pièces. On eft fujet à s'écarter pluf 
ou moins dans ces fortes d'Ouvrages^ 
de la modération qui devroit y régner. 
II vaut mieux ajouter que M. Elfmr 
lui-môme a prétendu * que ceux qui 
lui ont fait des objeftions , ouneTonc 
pas bien compris, ou l'ont mal refu- 
té. C'eft ce qu'il compte de montrer 
dans une nouvelle Edition fort aug- 
mentée des deux Volumes d'Ob/erva* 
lions y qu'il nous fait efperer, & qu'on 
recevra avec d'autant plus de plaifir ^ 
que ce Livre ne fe trouve plus chez 
les Libraires. 

M. Eljner quitta la Hollande pour 
répondre à la Vocation que le Roi de 
Prufle lui a voit adrcflTée , c'eft-à-dire, 
pour occuper la Chaire de Théologie 
du Collège de Lingeiiy & y enfeigner, 
en même tems les Langues Orienta- 
les t- Il commença fes fonûions par 
une Harangue fur le Zèle qui convient 
à un Théologien ; Harangue dont on 
peut voir un ample Extrait dans la 
Biblioîb. Germanique T. VI 11. p. 83. §. 

mêfferfUs Celéb. ElfariuiB frofti^atio, Brochute in 4^* 
à Berlin 1742- 

• Dans la Picfacr du (ccond Volume. 

t II y cxcTça auflî ia Charge de PafteuT. 

# M. Elfner, durant (on frjour à Lingen^ puMii 
deux Diflerations fur quelques tites du Culte de B*- 
Aa/, UdcMX autics fui des pa(1'3g''s de rEcriturc ù\n» 
te. Ces dcTrîetc* îoivi mw\vùwvt^\ d%sv^ le nouTcaa 
Trefn- de M. M. dt Hafe U iVtn. 
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. . M. Elfner n'avoit pas encore été deux 
ans à Lingetiy qu'il fallut quitter cette 
Ville pour une Place honorable , avan- 
tageule & importante. Ceft celle dç 
Refteur & de premier Profefleur du 
Collège de Joacbim^ à Berlin. Il pro- 
nonça le 28. Oâiobre 1722. fon Dis- 
cours inaugural fur l'obligation de join- 
dre ♦ ta Pieté à l'Erudition. Depuis il 
mit au jour quelques petites Pièces 
t, outre le fécond Volume de fes 
Obfervations , dont nous avons déjà 
parlé. 

En 1730. il fut remis en place d'exer- 
cer le Miniftère (pour lequel il avoit 
toujours eu une grande predileûion ) 
par le choix qu'on fit de lui pour rem- 
plir la place de M. Scbmidtmann , Pas- 
teur de la ParoifTe Allemande du Cloî- 
tre §. Il fut auflî fait Confeiller du 
Direftoire Eccléfiâftique des Eglifes 
Réformées , comme Tavoit été fon 
Prédécefleur, & conferva, dé plusi 

quel- 



» De Emdititnt cum PUt^tt conjungenJd, 
t Entre auties un Programme fut Wrim Se le Timm^ 
mim , fie un (econd fur le Schito, Il entend pac ce tec^ 
me, non feulement U Fiù ^ mais* félon la force de 
i'£timologieff le dernier des Fi/ s de facob» ie terme , ^. 
U clôture de /à Pofterité, C'cft Tidéc du Faraphiaftc 
^haldaïque yonéuhan. . ^ 

9 Place tnoins avantageule que celle qu'il quitta . 
pour elle. 

Tome IL Patt. II. Ce 
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quelque infpeftioD fur le Collège dont 
ii abàiquoic le Reftorat. 

Un Archimandrite Grec , qui col- 
ledtoit pour les Efclaves Chrétiens de 
Turquie , écarK venu à Berlin , il y a 
quelques années , eue avec M. Elfntr 
des liaifons particulières de reconnois?- 
fanceôc d'amitié. Ces Kaifons pw-oduifi- 
rent la Nouvelle Defcription de T Etat des 
Chrétiens Grecs en Turquie , imprimée 
en 1737- Nous commençâmes alors 
de rendre compte de cet Ouvrage , 
Bibl, Oerman. T. XL. p. loo. & nous 
nous appercevons que nous fommes 
en arrière pour un autre Extraie que 
nous en avions promis. Mais bien- 
tôt , nous aurons occaûon de nous^ en 
aquitter avec ufure : car l'Archiman- 
drite Athanafe Doroftamos , revenu à 
Berlin Tannée paffée , a fourni à M. 
Eljher la matière d'un Supplément qull 
iè prépare à mettre au jour. Nou^ ap- 
prenons qu'onimprime, aâuelIemeiK) 
à I^de la Verfion Flamande de cette 
Relation. 

Mais il eft tems de dire quelque 
chofe du Livre de M. £//Vwr,qurnous 
a donné occafion de parler de fèsr au- 
tres Ouvrages. U Introdudtion annon- 
cée dans le Titre, eft de 132. pages.,- 
& contient tout ce que l'Auteur a trou- 
vé de remarquable , foie dans les Com- 
mentateurs 5 îoû d^\YS Ce& autres leâu- 
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tes , touchant la Ville de PbîUppes , fesr 
Habitans , les Divinités * qu'ils ado^ 
roient, & l'état moderne de cette fa- 
lïîeufe Ville ArchiepifcopaPe , qui n'ell 
plus qu'un méchant hameau, environ- 
né de Ruines & d'Antiquités dediver- 
fes fortes. L'hiftoire de la conyerfîon 
des Phjlippiens au CHriftianirnie oc- 
cupe , fur tout M. Elfnefy qui la rap- 
j^orte d'après THiftorien Sacré des Ao 
tes Apoftoliqués , dont iï commeritç-ici 
amplement , le Seizième Chapitre. îl 
vient cnfuite à l'Epîcrè adreffée à TE- 
glife de Pbilippes^ & fe rangé au feti- 
timent dei ceux qui e:n mettent la date 
à l'an 56. Toute cette Introduâioii 
eft bien écrite, & pleine d*unè éru- 
dition ménagée avec unjufte dilîemc- 
ment. , 

Lès Sermons de notre Prédicateur 
font très édifiàns. Oes Exordès coiirrs', 
& naturels; d'es Divîfions exa6teîî,qu6 
le Prédicateur ne perd pas de vûtî ; des 
applications fortes & touchanfes ,'.dc^ 
Prières pleines d^onûion f, tout cela 
noblement exprimé y & en un fli'le , 

* auquel 

• De ce nombre étoit Hereu/e le Tfjafien, (urvioni' 
mé le Séimjeur. Peut être eft - ce aux rApmes Se aux 
brigandages d'Hercule que l'Apmte' oppofe l'syllaife^ 
ment voloniàtre dc |efus Chrift, moyen par lequel il 
eft parvenu à une apotheofe auflS réelle que celte 
d*Hercule écoic chimérique Phtl. il, 

t II y en aoneàla finde cha(mcVcxmoti\^'^\V^^^. 
commimiment a/Ics* longues.. 

Ce t 
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auquel nombre de Paflages des Saintes 
Ecritures amenés à propos , concilient 
l'attention de TAuditeur : tels nous 
ont paru, en général, les Sermons fur 
l'Epitre aux Ihilippiens. Une fimple 
Analife n'en feroit connoitre que très 
imparfaitement le mérite ; & le peu 
d'efpace qui nous refte ne nous per- 
met pas d'en extraire de longs mor- 
ceaux. 

A ces Sermons , de môme qu'à l'In- 
troduaion,M. Elfner a ajouté beaucoup 
de Remarques oii le Litérateur , qui 
s'étoit fagement impofé filence en chai- 
re , ufe avec liberté de fa fagacité cri- 
tiqué. Il y découvre (buvent les four- 
ces oîi lès Commentateurs ont pui(e 
fans avoir la prudence & la bonne foi 
de les indiquer Plus fouvent encore 
il réfute, fans compliment, de célè- 
bres Auteurs de fa Communion , & 
des Communions différentes , Span- 
beim , van TU , Calmet , le Clerc , & 
WoW. II ne laiffe , fur tout , guères 
paflier ces deux derniers fans examen , 
& cet examen n'eft, d'ordinaire, pas 
indulgeiit. Là brièveté des Remar- 
ques nous permet d'en tranfcrire ici 

rr^awâF/.»quclques.tmes 

g ,. Il eft dit Aft. XVI. 12. que Philip- 

pes étoit la première Fille de cette par- 
tie de Macédoine. „ Il ne faut pas 
5, entendre cec\ de k ûtuation de cet- * 
yy te Ville , comme ^ îi\x. 1^Qî»)w\m 
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„ dans fes Remarques tirées de Polibe. 
„ Cétoit Naples y & non Pbilippes, qui 
^, fe trou voit la première fur la route 
'3, de rApôtre. On peut traduire , 
„ yUle importante: elle l'étoit en effet» 
3, en qualité de Celonie B^omaine ; & 
,3 d'ailleurs plufieurs Villes confidéra- 
3, blés de Macédoine fe donnoientce 
3, titre de jt)r^7Wîérg 3 comme Ta montré 
,3 M. de Spanbeim dans Ton Traité de 
. ^3 VUfage des Médailles M. ;^o//dit 
3,3 que cet illuftre Auteur a fait voir 
3*, que Pbilippes étoit la principale Ville 
iy de Macédoine ; Pbilippos in Macedo- 
33 niae ' IJrbibus Principatum. tenuijfe ; 
33 mais c*eft ce que je ne trouve pas 
3, dans Spanbeim à l'endroit cité. S. 
33 Luc ne dit pas non plus que Philip- 
33 pes fût ta première faille de la Ma- 
3*3 cedoine en général , maïs feulement 
33 de la Partie conquife par les Ro- 
,3 mains. La Capitafe de la Macedoi- 
3, ne entière étoit Tbeffalonique , com- 
3^ me le prouve le même Spanbeim fur 
33 les Cejars de Julien p. 220. 

Philippes étoit une Colonie pourvue Pag. 
du Droit Italique. „ C'eft ce quenous 
3, apprend Le Moine dans fes f^aria 
3, Sacra f d'oii Salomonvan TfZabeau- 
33 coup pris de chofes dans fes Oeu^ 
33 vres Analytiques. M. Wolff dit que 
33 Le Moine a montré que Philippes 
,3 avoic cette Jingulière prérogative du 

J>oit Italique; prca reliquis Colmls 
Ce 3 ..^ 



yy 
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,, fy idfingvlare g* prœcipuum babuijje^ 
„ ut jure itaiico decorata fuerit. Le 
„ Moine ne dit pas cela , & ne pou- 
„ voie pas le dire , puifque lui-même 
„ nous apprend d'après Ùipien que les 
„ Dyrrdrcuiens , les Cajjandritns , & 
,, d'autres Colonies étoicnt gouver- 
i, nées fclon le Droit Italique. * Jus 
„ Itallcum non inudo contlntbai immun- 
„ tatem à tributo Copiùs (j^ Joli ^ J'ed (S. 
,, alia pr vilegla in alienationibus , troui- 
■„ tionibus ntxi , nuincipatiûnibits , ' û/i- 
„ ndU exceptione in jure capiendi , ut 
„ docttit emlnentifjimus Norifius de Éf>o- 
„ chis Syro • J^facedonum Diff. 4. p. 
5» 4St8. Prcçdia Itxdici Juris non inodo 
99 ^offejjoribus urum â? fruélura , y?J 
,. etiam dominum aferehant. t^id. Am- 
É9 PM' Corn, van Bynkershœk Opufc 
L P. II. Cap. IX. §. 95. &Cap.JII. 
59 p. 8ï. edit.' Ha). " 

►ag. II. ^' P^^^ '^^ ^^ ^^^ ^" viGon, un 
?' * Macédonien. „ Le Grec porté i^ 
„ fii nivx^ comme Aft. VII. 2. 26. (X 
„ II. 3. On n'auroit pas dû traduire, 
„ dans ce dernier Paflage: On vit fur 
„ eux (les Apôtres) des Langues de 
y^ feu divifées; mais, ils (les Apô- 
^, très) virent des LaTigues de feu. C'eft 
',, ainû que cette exprcffion eft cm- 

„ ployéç 

• Ce qû\ tft\àeTv\AiV\^tflL <Ic même â%n» |« 
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3, ployée par PltUarque^ par Jo/eph , 
5, & par Jamblique. " 

Voici un endroit qaj entre plufieurs, 
autres , prouve que M. Eljher e(t fi- 
dèlement attaché aux principes des 
Eglifes Reformées. Il foutient dans 
le Texte de \ Introduàion que Lydie ^^$ »*. 
fut batifée dans fa Maifon , & par af- 
perfion. C'ejl ainfi ^«cor^,ajoûce-t il, 
que S. Paul BatiJ'a le Geôlier i^ fa f.- 
mille y de même que Stcphanas ^ lajien- 
ne. Mnfi S. Pierre avmt déjà adminif 
tré ce Sacrement à plufieurs Miliers de 
Fidèles y tous ^ sans doute, par cy'perr 
fion ^ éf non par imn^erfion» Car dans 
les Maifons , il n'y avoit pas d'endroits 
commodes pour batij'er par immerfion^ fur- 
tout , des multitudes de Perfonnes. Ce 
Texte eft illuftré par laRemaraue fui- 
vante. ,, Voy. VHift. Eccl. de Frid^ 
„ Spanheim fiècle 11. p. 622. & Bin- 
„ gbam T. IV. p. 629. L'Objeaioi] 
„ de M. BoJJuet tirée du Batême que 
5, S. Jean adminiftroit dans le Jour- 
„ dain n*eft pas confidérable , parce 
„ que 1-Evangile, dans ce partage , 
„ fait une mention exprcfle de cette 
3, Rivière , au lieu que S. Pierre & 
3, Paul hmCerem dans des Mai fons.^Le$ 
5, autres Objeftions ne confiilent qu'en 
3) conjeftures, que je fuis furpri?; qui 
33 ayent arrêté Cattenburg. Spicil^ Tbeol. 
3, p. 1046. II y a des exemples qu'au- 
^ trefois on a batifé des Profelites en 
Ce 4 3> leur 
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5, leur répandant de Teau fur la tête 
55 avec une Cruche, eux étant à ge- 
55 noux. V. Mabillon, Itin. Ital. p. 
3) 73- & Ciampini de Aedif a Conftan- 
55 tino. M. extruftis. p. 39. 
mmtzQ, Concluons par l'explication de ces 
r. «célèbres paroles du Chap. IL 6. Que 
la Verfion de Genève exprime aind. 

// n'a ùoint réputé rapine d'être égal à 
Dieu. La Vulgate traduit à peu près 
de même 5 auflî-bien que la VerGon Al- 
lemande 5 & c'eft prefque mot à mot 
l'Original. On regarde comme rapine 
tu comme un butin ^ dit M. Elfner dans 
fon dix-huitième Sermon^ ee qui efi ex- 
pofé au pillage , dont on s'empare fans Ta- 
i)oir aquis ni mérité , ce qu'on ravit avec 
- me extrême avidité 5 6f d'une manière 
qui décèle un orgueil i^ un amour tropre 
qui ne penfe qu'à fes avantages & à fà 
commodité j &c. Remarque „ Ces pa- 
,5 rôles font fujettes à diverfes expli- 
55 cations dont on voit un bon notn- 
5, bre dans Wolf p. 219. Il propofe 
5, comme les deux meilleures celles- 
5, ci. T. // n'a pas produit la Majejli 
^9 & la GHre divine comme on fait mon-- 
5, tre de fon Butin dam un triomphe. 2. 
55 II n'a point injtjlé fur régalité avec 
^, Dieu 5 comme on fait d'ordinaire fur 
5, le butin qu'on a remporté. Mais qui 
5, ne voit que ces deux Interprétations 
,5 ne faùroîent coTwetiir à la Majefté 
„ divine? EA\eTve^^u\.te^xÀ«.v^. 
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5, fée en Speâiaçle comme les Dé- 
„ pouilles dans un Triomphe , ni 
„ comparée à une chofe dont un 
,5 Vainqueur s'empare par force. L'au- 
,, tre explication ne vaut pas mieujt, 
5, Car autTe que la Majelté divine, 
„ Végaliti avec Dieu appartenôit de 
„ droit à J. C. & que c'eft une per- 
,, fedlion divine que de ne point laijfer 
39 yà gloire à un autre , il faudrait dire 
„ que Dieu le Père , qui né s'eft ja- 
„ mais ahaijféj a infifté fur fa divinité 
5, comme on injtftefur un butin , ce qui 
„ feroit une étrange manière de par- 
,, 1er. Enfin, S. Paul ne die pas; iï 
„ n'a point fait * trophée de Végaliti a- 
5, vec Dieu: ni. Il n'y a pas injîjté, ii 
„ ne s'eft point opiniâtre à la conferver^ 
„ Mais fimplement , il rCa point crû 
^ue ce fût une rapine. Rapine figni- 
le ici Vaàion de ravir. Mon cxpli* 
„ cation eft donc plus conforme aux 
„ termes & à la nature de la chofe,, 
„ comme je l'avois déjà montré dans 
„ mes Obfervations ^ contre lefquelles 
„ je pourrois faire voir que M. Wolff 
„ n'a formé que des difficultés de pe* 
,, tite cônféquence. '* 



„ fie 



t |ç iraduîs comme je aois qa*il devroit y «,^, 
<Yan5 la Note de M Eifncr, où.fi je ne me trompe^ 
il y a ici une faute confiiéiable d'imptclliofl. 



Ce 5 K%^ 
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ARTICLE IX. 

La Belle Wolf i enne , avec deux Let- 
tres 'Pbilofopbiques ; Vune Jur Vlmmor- 
taUté de Vj1me% éf Vmitre fur l'Har- 
monie préétablie, in Oàavo à la Haye 
chez la Veuve de Charles te Pter. T, 
I. pp. 188. Tom. II. pp. 87. &7tf 
pour le Difcours fur la Morale des 
Chinois traduit du Latin de M. 
Wolff. 

IL y a long-tcms que les Daines 
n'ont plus lieu de fe plaindre de 
l'injuftice des hommes , qui réduifant 
Jeurs occupations aux petits foins de 
rajuftement , à l'ambition de plaire, 
ou bien aux embarras de ménage & 
aux pratiques d'une dévotion fuperfi- 
pielle , les éloignoient avec foin du 
Sanftuaire des Sciences, comme peu 
capables d'en bien approfondir les 
Myftères. Peut-être entroit- il quel- 
que vue intéreflëe dans ce plan d'E- 
ducation. On avoit reconnu que le 
jBn , le délicat , la force de l'imagina- 
tion étoient ordinairement de leur 
reflbrt , que le bon goût leur étoit 
comme naturel , & que leur vivacité, 
leur pénétration les rendpîent pour le 
moins auffv propres aux fciences que 
les hommw. ucxptxwcw^^ ^N^\\.5ijt. 
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montré qu'elles y réuflîflbient égalc- 
îiient , quand rapplication fejoîgnoic;^ 
ces qualités nacur^les, rEnipire mê- 
me avoit quelquefois panché dé leur 
côté. Les Hommes, fi accoutumés à 
Tcipeûer cette helje partie du genre 
Jiumain, & à faire gloire de feschai- 
nes dans tout ce qui cortcetjpieiecœur, 
ont paru moins dociles daos les cho- 
ies qui font du î)omaine de rEfprit. 
Xr'ingénieufe jaloufic chercha à ref- 
„traindrc l'éducation du Sexe à des bor- 
nes étroites, & à retenir captifun Gé- 
nie qui avec plu« de liberté menaçoit 
.(de prendra l'efTor ôc de s'élever iné- 
ine plus haut que celui des hommes. • 
Les Dames appellèrent fouvent de cet 
injufte procédé^ &fe donnant à elles- 
jTvêmes l'éducation que Tamour pro- 
pre des Hpmmes leur refufoit, on les 
vit embrafleravec fuccès tous les gen- 
res d'Erudition. Ce n'efl: pas ici le 
.lieu 4'^ndiquer toutes celles qu'un vif 
ittachemeut pour les Beaux Arts a ren- 
du célèbres ; l'efprit & le goût , le 
langage harmonieux des Mufes ont 
eu leurs Héroïnes , dont les Ouvrages 
font, & feront encore long-tems l'agré- 
ment du JPublic écUiré ; mais ce qu'il 
-y a déplus furprenajîjt , les Sciences, 
qui par leur Objet paroiflent le plus 
oppofées à leur caradtère , les ténè- 
bres de l'Antiquité, les épines de la 
Critique^ rétadp des Lança^^ ^ \fc% Ck- 
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pératîons de TAnatomie , les calculs 
de rAflroDomie y les idées abllraices 
de laMétaphyfique n'ont point effrayé 
leur courage. La France, l'Italie, 
FAllemagne, la Hollande ont vu nat- 
ire dans leur fein des Femmes qui ont 
été l'honneur de leur Séxcpar leur Sa- 
voir & par leur Efprit. La plus jeu- 
ne des nlles de M. Ruyfcb * célèbre 
Anatomifte partagea avec lui une 
grande partie de (es travaux , & com- 
Bie elle connoiflToit parfaitement tou- 
tes les parties du Corps humain, elle 
fecourut fon Père d'une manière dif 
nnguée , & perfeûionna même la ma- 
nière de préparer fès Plantes & les Ca- 
davres qu'il avoit inveméé. On fait 
les progrès que Mlle. Cunitz & Ma- 
dame mrcb. t; firent dans TAftrono- 
mîe. Cette dernière, Epoufe & Mère 
de deux Aftronomes célèbres , fut la 
fidèle Compagne des Obfervations dç 
Fun, & laifla à l'autre d'utiles inftruc- 
tjtons. Les Scburmans , les Daciers vh 
yroBt dans la Rëpubligue des Lettres 
tant que le goût d'une oelle Erudition 
îk d*unè Same Critique y confervera 
fes droits. On pourroit groflîr le Ca- 
talogue des perfonnes qui ont fû em- 
Ï loyer leurs momens fi utilement pour 
îurs Compatriotes & pour elles-mê- 

\ mes, 

*ftW. TU»/*, "x. ni- 
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pês, fi le Commerce des Mufe& n'a- 
Voit eu, & n'avoit encore pourquel- 
<^ues uwes toutraflàifonnementduMyf- 
tere. Trop livrées au Préjugé géné- 
ral elles ne font pas moins obligées 
(félon la remarque de M. de Fonte- 
nelle)*à, cacher les lumièr-es aquifeè 
de leur efprit que les fentimens natu- 
rels de leur cœur, & à obferver juf- 
qu'au fcrupule les bienféances exté- 
rieures de Tignorance. Cette honcç 
déplacée n'a jamais été générale: le 
zèle maraué de quelques unes pour la 
Philofophie leur a mérité le fufFra- 
ge, les fecours & les lumières des fa- 
vans équitables. MM. Régis, Carré '^ 
de Fontenelle les initièrent aux Myftè^ 
Tes du Cartéfianifme : le premier fit f 
ïbûtenir à Touloule .en \66y. une 
Tbèfe en François qu'il dédia à une 
des premières Dames de cette Ville, 

?ue fes foins avoient rendu habile 
. !artéfienne. . On n'y difputa qu'en 
François , & la Dame elle-même parût 
fur l'Arène & réfolut plufieurs diffi- 
«cultés confidérables. L'ingénieut 
AlgdTOtti ^ favant aimable, qui faic 
ifi bien roinir l'exaâiitude du Com? 

Î)as avec les accords de la Lyre ; & 
blidité de la Philofophie avec les 

gra- 

• Dans r.Eloge de M. Carré. 

f Fonteneik io^Elog. 

/ LcKoid€rtuii<:i'â élêvsà ^t^ift^U ^%CqvslV^ 



lo BOL 



'4d6 Journal LiTfKRATRE 

grâces & VcTïjoùmcnt de la Poefie , 
leur dévoila les beaucés de New- 
ton, & mit à leur portée tout fort 
Syftènie d'Optique. W o l F F ferf 
leur étoit inconnu; fublittïe dans fes 

Eenfées , hardi dans fes conjeftures , 
abile à dévéloper les idées d'autrui & 
à étendre les découvertes de fes Fré- 
déceffeurs , immenfe dans fes produc- 
tions, obfcur peut-être dans le détail, 
^ «<•• mais toujours refpeâable , toujours ad- 
mirable au milieu môme de TObfcuri- 
té dont il s'envelope, le Philofophe 
du Nord avoit befoin pour leur plaire 
d'une main adroite, intelligente, xm 
flUt abréger les routes , applanir les 
difficultés , écarter les épines & préfen- 
ter fes brillantes vérités avec toutes les 
grâces & les aménités du Stile. Ma- 
dame la Marquife du Cbâtelet , chez qui 
le Génie fupérieur & l'Efpriç délicat 
font difparoitre pour ainfi dire le mé- 
rite d'une haute Naiflance & les avan- 
tages les plus flateurs de la nature, a 
voulu rendre ce fervice à fon Sexe en 
lui préfentant * un Abrégé fi net & fi 
moelleux de toute la Mécaphyfiquedc 
notre Philofophe qu'elle effrayera fans 
doute tous ceux qui oferont entrer 
dans la Lice après elle^ Le favant A- 

no- 

• Dans Kt% TnftitHtto« rfe P/]>(faTM*. V. I. Elo^e 
court ma\s Vftt «\\J?otv Viw ^^ W^ja^'^. V^^<c. 
J%nmâX dti 6«w«»j,î4Ma\iA\*^*'i.^^'*'^*8i.^VJïaiu 
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titonyme dont mms annonçons Fouvra- 
ge a fend toutes les difficultés de TEn- 
treprife. 
La Philofophie de M. jro//faitde. 

fmis quelques années beaucoup de bruic 
urtQut en Allemagne , & peut-être 
eft-elle redevable d'une partie de (à 
célébrité aux contradiftions qu'elle y 
a efluyées. Comme peu de perfonnes 
ont eu le coulage de loûtcnir avec tou- 
te l'attention néceflàire la Leâure de 
frtufieurs gros in Quarto , écrits fui vanc 
a méthode des Géomètres, TAnony- 
me entreprend de débaraffer ce Syftè- 
lïie, fi non de toutes, au moins de f$^ 
principales Epines , & de le mettre à h 
prtée des Lefteurs ordinaires. . Il faïc 

Earoitre unemodeftie qui prévient d'a- 
ord en fa faveur, & promet une gran- 
de docilité aux Remarques qu'oa 
voudra bien lui communiquer. 

Connu déjà dans la République des 
Lettres par des Produftions de diïFé- 
rçns genres , il a crû devoir garder 
Yincognito dans ce Roman Philofophi- 
Qiie pour fonder plus fûrementfegoût 
du Public. C'eft aux Leûeurs, Juges 
compétens des matières oui y font dis- 
cutées , à lui aflîgner la Place qui fui 
convient *. La Marquife de la pMcù- 
llti des Mondes y cet Ouvrage fi accom- 
pli, 

max.mé iééiJari imrtntur PUd. yxtu 
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pli , & qu'on dévore tous les jours avec 
un plaiCr nouveau, & la Newtoniennc 
(do M. Algarotti recevront fans doute 
iàns difficulté la Belle Wolfimne dans 
leur Société. On lui auroit peut-être 
fouhaité plus de clarté dans bien des 
lendroits; des exemples plus égayans 
*, plus animés, des liaiions plus dé- 
licates dans d'autres ,• en général plus 
d'agrément dans fa partie dogmatique. 
Sans doute que le lujet n'en ètoit pas 
fufceptiblé. Le tour aifé & Tingénieux 
badinage qui régnent dans ce qu'il y 
a d'hiftorique font juger que l'Auteur a 
tiré de fon auftère Philolophiç tout le 
parti ooffiblCjà qu'il n'a pas ôfé pour 
le refte s'écarter trop de la Méthode 
féche des Mathématiciens.^ Après tout 
tes cenfeurs vétilleux doivent fe ra- 
peller l'excelleiit avis du naïf la ftw- 
iaine. 

Il efi Men aifi de reprendre , 
Mais mal atfé défaire mieux. 

La Scène de ce Roman Philofophi-! 

que 

.* Le Piince de Cantimir Ambaffadcur de Hotte 
f» Fnince tn a fait une TraduÀion Kuflè. 

• Les teïnoes ^tÇynthétitjuemeni & àf^nMlfU'^mamem , 
di fusceptttnltté fie d*in/msceptHni$té fne paroiflent p. c. 
up peu dun dans la bouche d*uae Dame. On peut wou 
U Logique du p. Bu fier & l'enjouement qu'il a fft 
Mtndte \ut Ves Q^<^vo\a t^QSA^xv&^Vsai lonnoiM 
^o^set^ eu «L4mc>w* v 
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*que eft k Cbarlottenbourg , Bourg i i;né 
petite lieuëde Berlin, oii il y a une 
très-belle Maifon Royale. L'Auteur i 
dans le deffein de faire quelque dî- 
verGon à l'Etude , choifit cette agréa,- 
ble retraite, & y trouve chez Me. de 
B; Veuve refpeâ:âble tous les charmés 
d'une fociété amufante & utile. Deux 
Demoifelles bien élevées & d'un efprit 
cultivé augmentent les agrémens de 
ce Commerce. L'Ainée nommée Ef- 
pérance éblouit notre Philofophé : la 
Cadette nommée Cbriftine , fans avoir 
l'éclat de la fœur , t)lait par le feu , là 
vivacité ^ & le Ipirituel enjoûment 
qu'elle fème dans les difcours. C'eft 
TAinée qui a donné à ce petit Ouvra^ 



ge le titre de Belle Wolfienne; c'eft el- 
le qui fert de maître a l'Auteur, gui 
fous un Régent auflî aimable fait aes 



progrès d'autant plus merveilleux que 
l'amour fe met de la partie, & que la 
Logique de cette Pafîîon eft un peu 
idifférente de celle de M. H^olf. La 
Cadette par fes efpiégleries fe plait à 
décontenancer fafœurqui voudroit dif- 
fimuler fes connoiflanccs ,• elle inter- 
rompt fouvent par fes faillies & le Maî- 
tre oc l'Ecolier; maïs l'Ouvrage du cé^ 
Tèbre * Reinheck fur Vimmortalité de 
Vame la reconcilie avec la Philofo- 

phie,. 

c * Moit depuis peu aa grand rfetet dc(e« ^mv% ^ ^^ 
rEgUTeôc delà K^pubriqae d^s Lcttit». 

Tome II. Fart. IL B^ 
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Phie, & ^lle leur avoue que fi celle 
z9. de M. Wblff a quelque part à de fem- 
b1abIesprodu6lionSj on ne doit pasdé- 
fesperer de Ta Converfion. 

Tout cela forme une fidion ingé- 
nieufe & néceflaire au but de TAuteur. 
Il feroit affez inutile de vouloir dénias- 
(juer l'aimable Efpérance. Berlin ren- 
ferme à la vérité des Dames d'un ef- 
prit vif, d'un goût fur, & d'un génie 
capable de fonder les refpeûablcs pro- 
fondeurs de la Philofophie la plus myf- 
lérieufc ; mais julqu'à préfent elles ne 
fe font fait connoitre que par leur at- 
tachement pour les Belles Lettres Fran- 
çoifes. La Marquife de M. de Fan- 
tenelle n'eft plus inconnue : la Dame i 
laquelle Mr. jllgarotti adrefle fon iVin*- 
tonianifme n'eft point * imaginaire ; 
mais la belle Efpérance demeurera tou- 
jours un Etre de raifon que la curiofité 
des Amateurs d'Anecdotes ne fera ja- 
mais pafler à Texiftence. 
Efpérance reconnoit d*abord que la 

Mé- 



* L'Amcui d'iia Mémoire fui la Marqvife de b 
Pluralité des Àùndii , infexé dans k Tome z. éc h 
BtblsothécjM Cermanujue» panche à croire que la Belle 
Keutonienne du Comte ^1 arêin eft une Dame toî- 
^2* fine de Vérone, fe crois cette Conjcâare hasaidée. 

Pourauoi ne pas nommer U rptiituellc Enuli'e de Kc^ 
t*fre à la quelle il a dédié les Elemens de Newton ? M, 
^f^Aftti n'a t- il pas paflé plufîeurs mois i Cxr^», ^C 
Madame la Maic^uV^eikL cUicuixtc^L-^-^lt ^H^f%itliet 
' preuves en fait de tViû»^o^ '^oa.Qwwwûfc \ 
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Méthode Mathématique ou fcîencifiaue 
eft proprement ce qui caraûérife les 
Ouvrages que M. Wolff a écrits fur la^ . 
Philofophie : elle avoue que cène font ^' * 
pas des découvertes qui s'oiFrent dans 
ce nouveau Cours. S'il y a quelques 
idées nouvelles, elles font plutôt dues 
à M. Leibnitz qu'à M. ^0//; & Tua 
& l'autre ont trouvé des Précurfeurs 
par.raport à prefque tous leurs Dog- 
mes. On prouve avec quelque éten- 
due dans le fécond Tome que les idées pj,j^ ^^, 
principales de ces deux grands hom- 
mes fe trouvent chez les Anciens: ceux 
qui voudront prendre la peine de re- 
courir aux fources , les y trouveront 
indiquées , ôc feront peut-être tentés de 
publier quelque Brochure fous le titre 
de Leibnizianifmus Nov. Antiquus. Pour 
fe mettre bien au fait de ce qui con- 
cerne ces deux Reftaurateurs de la 
Philofophie , on peut confulter les 
deux Ouvrages de M. Lt^cwt « Profes- 
feur en Philofophie à Leipzig, oîi il don- 
ne rhiftoire de leur Vie & de leurs ou- 
vrages. C'eft une hiftoire raifonnée : on 
y voit que le Philofophe deMarbourg 
ne s'eft point piqué d'être Inventeur, 
Ceft une gloire fouvent fort flérile : 
les Syftèmes d'Invention fe détruifent 
fucceffivement les uns les autres, & nepag, 34. 
laiflent à leurs Auteurs qu'une fumée 
de réputation. Une gloire plus lente, 
mais plus folide , c'eft celle qu'on ac- 
D d 2 quiert 
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quiert en reûifiant les idées, en dé- 
truifant les préjugez, en plaçant les 
objets dans leur véritable point de vue, 
& en rangeant chaque chofe fous le 
genre & fous Têfpèce qui lui convien- 
nent. On ne trouvoit guéres d'idées 
déterminées, & de définitions exaûes, 
que dans les Ecrits des Mathémati- 
ciens; la Certitude &c la Démonftra- 
tioh paflbient pour être leur partage, 
& on ne foupçonnoit prefque pas les 
autres Sciences d'être fufceptibles du 
inéme degré d'évidence. M. Wolff 
* détruit cet injufte préjugé en trai- 
t2iïitjcientifiquement , comme il s'expri- 
me, toutes les parties de la Philofo- 
phie ; c'eft- à dire en les affujettilTant 
& à la forme & à la rigueur des Dé- 
monftrations Géométriques. Nous ren- 
voyons â l'Ouvrage même, craignant 
de lui faire perdre de fon prix en l'a- 
brégeant: il n'eft pas aifé de faire un 
Extrait fatisfaifant d'un Livre qui n'eft 
lui-même qu'un Extrait , oii tout eft 
eflcntiel , & oii chaque expreffion a, 
pour âinfi dire, fàraifon/uffi/ante. 

La Lettre Philofophique fur l'Immor- 
talité de Vame eft d'un célébré Théo- 
logien dont l'Editeur tait le nom, par- 
ce qu'il n'avoit pas deftiné cette pièce 



* V. eu VEXXI^XX ^î^ti^ U ^iVv. GtTTrt, T. XLYII- 
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à rimpreffion. C'eft l'Extrait d'une 
Réponîe à la Lettre d'une perfonne 
également diftinguée par fon Raa , & 
par fes lumières, qui l'avait conluicé 
lur y immortalité de l Am^. Livré , com- 
me il l'étoit alors à une foule d'occu- 
pations, il ne put pas donner à cet E- 
çrit toute l'attention , qu'il auroit a- 
portée à une Diflertation en forme. 
Mais on y reconnoîtra toujours les 
vues d'un beau génie & l'élégance d'u- 
ne de nos meilleures plumes , l'illuftre 
de Beaufobre en un mot , dont le nom 
feul fait l'Eloge. 

Le premier Raifonnement fur lequel 
il fonde cette vérité capitale eft ce- 
lui-ci: „ La révélation m'enfeigne 
„ l'Immortalité de l'Ame. La Révé- 
„ lation a de grandes preuves de ve- 
„ rite. La Raifon ne me fournit au- 
„ cune preuve, qui tienne de la Dé- 
,, monftration contre l'Immortalité de 
„ l'Ame. Donc , ce feroit agirAron- 
^, tre ma Raifon même, que de vou- 
^, loir la n,ier. 

Le modefte Auteur de cette Lettre 
avertit avant toutes chofes , qu'il ne 
s*eft jamais piqué de Philofophie (le 
Leûeur équitable en jugera) & qu'il a 
tourné fes Etudes du côté de fon mé- 
tier. „ j'ai aimé l'Hiftoire Ecclcfiafti- 
,, que & la Critique : cela étoit de 
3, mon goût. Pour les Syftèmes de 
^^ Théologie, je les ai laiffés-\^^ ^^- 
Dd 3 ,^ ee 
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- „ ce que j'y ai trouvé trop de ouef- 
„ dons inutiles, trop de hardîefle à 
35 décider celles qui font fort problé- 
j, matiques ; des Explications de TE- 
„ çriture faufles , & plus fouveot 
,5 fort incertaines,- & la Religion de J. 
,, C. convertie en Opinions humai- 
3, nés & en une elcèce de Philofophie 
,, contentieufe. Les amis de feu M. 
de Beaufobre reconnof tront à ce paffage 
la façon de penfer, & la noble liberté a- 
vec laquelle il favoit fronder la Bigote- 
rie & le Pédantifme. 

Pour favoir fi l'Ame humaine eft 
immortelle ou non, iLfaut commen- 
cer par examiner fi elle n'eft qu'un 
accident du Corps vi>^ant 6c organifé, 
?«S« W7f ou fi elle eft une fubftance. La Con- 
clufion dépend de cette première Quef- 
tion. L'Auteur prouve très-bien qu'el- 
le n'eft point l'effet de Tarrangenicnt 
des organes du Corps : il convient qu'il 
^ft très difficile, pour ne pas dire im- 
poflible, d'en donner une Définition 
cxafte qui marque précifément le gen- 
re & la diflPérence de cette Subftance. 
Il définit rEfpri t , une Subftance vivante , 
penfante, qui a en elle-même le Principe 
dejesmouvemensy (f de /es Détermina- 

Wgt If*. ^'^^ » ^^ °'^^^ ^^'^^ jusqu'à dire que 
l'Efprit n'a abfolument aucune éten- 
due concevable , & regarde cela com* 
me un Problème qu'il ne veut point 
décider. Il croit devoir exclure la 

ma*! 
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matérialké de là nature de FA me , par 
ce qur'aucune de fes Opérations ii'in- 
dique cmtQ Matérialité : il recherche a- 
vec foin quelle peut être fa nature,' 
& conclut que Quelque Hypothëfe que 
l'on prenne, loit celte de h parfaire 
Spiritualité , qui exclut tout Lieu» & 
toute Etendue ; ou celle d^une fubf- 
tance étendue , mais très fimple & 
indivifible , Tlmmortalité de l'Ame 
demeure inconteltable. 

Dès qu'on a admis ce principe que 
l'Ame eft une Subftanee, on ne peut 
révoquer ces deux veritez reconnues» 
par les Philofophes; la première c*eft 
qu'aucune fubftance ne s'anéantit; là 
féconde c'eft que les Subftances né 
peuvent jamais perdre leurs Proprie- 
tez, à moins qu'elles ne perdent leu^ 
nature avec leur Exiftence. 

La Lettre Philofophique fur l'Har- 

monie préétablie à M. C * eft de 

l'Auteur Anonyme de la Belle Wolfien- 
ne. Elle roule fur un des Points les pIUî^ 
débattus de la Métaphyfique de Mbf- 
fieurs Leibnitz & Wolf. Le fecret de 

* C*€(tà dite, \ M. CaBrii , J^iine Tb^ogkn qiiî 
donnoit les plus grandes e1)>èTat>c«s , tf qui, après a- 
voir fait fcs Etucks d'une manièie diftinguée, avoit 
étéfcçu au ScMiniftëre le 22. ]an¥ict 1741- à franc 
fort (ut l'OJet. Mais une moit ptématutèc l'a enlevé 
à (es amis bc à l'EgUfe le s • Mai de la même année » 
^ Cotlfm chez Ton Pèce Faftcat da Tcoupeitu Fian- 
çois de cette Ville. 

Dd4 
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WJnion de TAme &du Corps eft&fer% 
toujours iDcomprébeoCble : TExpé- 
rjence prouve bien qu'il y a un accord 
merveilleux encre ces deux Sujets, 
mais elle ne montre pas comment 
ils opèrent enfemble. Nous n'avons 
jufqu'à préfent que des HypothèfeSi 
toutes imettes à des difficultés info- 
lubies. On compte trois principaux 

;. 16$. Syftèmes inventez pour rendre raifon 
du Commerce de l'Ame avec le Corps ; 
ravoir le Syftème de V Influence , celui 
des Caufes qccajionnelies ^ & VHarmùmt 
préétablie. Le premier a été en vogue 
îufqu'à De/cartes^ qui a introduit le fé- 
cond, auquel I^'tetïz a ajouté le troi- 
fiéme. M. de Croufaz peu fatisfait de 
toutes ces différentes Hypothèfes a 
traité ex profeffo ce Sujet dans un Ou- 
vrage qu'il vient de finir, & qu'il exa- 
mine actuellement : il y établit que le 
Créateur a donné à l'Ame & au Corps 
des pouvoirs réciproques, mais limi- 
tés *. 

^14:5. ^ M. de LeibnitZy connu par tant d'au- 
tres endroits, l'eften particulier, pour 
rinventeur de ce Syftème ,• ou du 
moins , c'eft celui qui en a lié les par- 
^ ties , & qui en a fait un Tout Syftèma- 
tique. Il le propofa pour la première 
fois dans le Journal des Savans de Pa- 
ris 

^C. p. 4X» ^ 



d'Allemagne, &c. 1743. 4^7 

vis An. 1695. p. 444. feqq. &456. feq.M. 
poucber Chanoine deDijon,lui ayant fait 
quelque^ Qbjeûions dans Je Journal de 
h même année p. 639 & feqq. M. de 
Leibnitzy répondit dans celui de i6p6. 
p. 255. &ç. Un nouvel Antagonifte 
& un Antagonifte redoutable s'éleva 
dans laperibnne de M. Bayle^ qui pro- 
pofa ks doutçs fur cette Bypothèfe , 
dans l'Article R o r a r i u s de fon Dir-r 
tionnaire Critique: &ç la Réplique deM, 
J^eibnitz parut dans le mois de Juillet 
de VHiftoire des Ouvrages des Savans^ 
yln 1698 Dans le Recueil des diverfes 
Pièces fur la Pbilofophie par MM. Leih' 
nitZj Clarke , & Newton^ imprimés 
depuis la mort du premier de ces trois 
grands Hommes. On trouve une Réfu- 
tation plus ample des Objeûions de 
M. Bayle aux-quelles il avoit donné 
lui-même plus d'étendue dans la fécon- 
de Edition de fon Diftionnaire. Fran- 
çoisLamy^ grand Cartéfien,(S( Défenfeur 
du Syd^me des Caufes occafionnel- 
les , attaqua aufîî celui de M. Leib- 
nitz dans fon Traité de la Connoijjance^ 
de foi-même, La Réponfè fe trouve dans 
le Journal des Savans de Paris , réim- 
primé en Hollande en 1709. Le P. 
*tournemine , Newton , Clarke , & feu M. 
Stabt ont paru en divers tems fur les 
rangs. M. H^olff expofa ce fentiment 
dans fe Métaphyfiquc Allemande ea 
1720, (Bcrnmfftiqz ©tî^awtVvttv \\«a 
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^occ/ &c.) & le mit dans tout fou 
jour. On a auffi un Traité exprès 
de M Bulffinger fur la même matière. 
Enfin M. fVolff a cru devoir y revenir 
dans fa Pfycbologia Rationalù , & le- 
ver pleinement le blâme d'Impiété , 
que des Ennemis plus acharnés contre 
(a perfonne que contre fa Dofbine 
ont tâché de répandre fur ce Dogme. 
C'eft dans cette fource que l'Auteur 
puife le fonds de fa Lettre qui exppfe 
ce fameux Syftème de la manière la 
plus claire & la plus fatisfaifante. 

• i7i. „ V Harmonie préétablie n'eft autre 
„ chofe que la Difpofition dfes deux 
„ Subftances deftinées à coexifter, 
3, par laquelle Tune produit, par une 
5, force qui lui eft eflentielle une fui- 
,, te d'Opérations , qui répondent aux 
„ mouvcmens du Corps ; & Tautre 
„ eft agencée de façon que le Mecha- 
,5 nifme continuel de fes mouveraens 
,5 a une Correfpondance exaâe aux 
„ Opérations de l'Ame. De cette 
„ manière , les modifications de l'A- 
3, me fervent à rendre raifon de cel- 
3, les du Corps & réciproquement. 

'^®* On juftifie très bien cette Hypotbè- 
fe des accufations injurieufes dfont on 
Ta chargée : celle d'Athéifme eft aflliré* 
ment infoûtenable, & ne peut avoir été 
fuggerée que par l'acharnement leplus 
aveugle. Une Hvpothèfe oui condoie 
à la première caufe \ yxost l&xnutïûit ^ 



\ft 
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ne fauroit avoir lieu , s'il n'y a un E-' 
tre tout Sage, toutpuiflant, parfaite^ 
ment libre , doué d'une fcience infi^ 
nie 5 Créateur & Confervateur de tou- 
tes chofés ; une telle Harmonie au- . 
roit-elle quelque affinité avec l'A- 
théifme? 

L'Objeftion la plus fpécieufe, cel-pag. m 
le qu'on fait fonner le plus haut, c*eft 
que l'Harmonie préétablie détruit la Li- 
berté, détruit par là même toute Re- 
ligion. On s'efforce de la laver de ce 
Reproche, & on renvoyé les Ântû 
Harmontjles aux Réponfes des Auteurs 
les plus Orthodoxes aux difficultés de 
Socin. 

Jufqu'à préfent l'Auteur Anonyme r,^ ^^ 
nous a paru zélé partifan des fentî- 
mens de M. fFo^; il femble dans le 
fécond Tome douter un peu de leur 
vérité ; c'eft l'idée qu'en ont conçue 
les amis du Philofophe du Nord , & 
Ton fait de bonne part que la. troifièfme 
partie de la Belle Wolfienne a mis un 
peu l'allarme au Quartier Wolfien, flÇ 
a feit craindre YApoftafie d'un de fes 
plus judicieux Apologiftes. L'Aver- 
tiffement qui eft à la tête de cectC: 
nouvelle Partie de voit cependant tran- 

Îuilifer les Difciples de M. Wolff'. 
/Auteur convient à la vérité qu'il st 
interrompu l'exjDofition de fa Pbilofo* 
pine 5 mais il croit avoir eu de bonne» 
raifons de le faire. Ou iavt c3Wlç:>\^ ^^ 



4.20 Journal Littéraire 

Clément vantée & décriée. „ Ses 
„ Fardians la regardent comme le der- 
j^ nier effort de l*£fprit buaiain , la 
,y iburce unique du vrai. Ses Adver- 
„ faires en parient comme d*un entas- 
», fement monftrueux de Paroles, oii 
„ l'orgueil éclate de toutes pans, fie 
„ dont le but eft même dangereux pour 
„ la Religion. L'Anonyme penfe ( a- 
vec railbn} qu'il y a de l'exagération 
de parc & d*autre ; il înGnue modes- 
teme»it que ce n'eft pas à lui qu'a- 
partient la Décifion d'un pareil Procès, 
& il fe borne à faire la fonction de 
Rapporteur en propofant toutes les ob- 
jections qui lui font connues, tant cel- 
les que d'habiles Philolbphes lui ont 
fournies, que celles que fa Méditation 
fie TËcude du Wolfiardjme ont fait nai- 
tre dans fon Efprit. Ceux qui igno- 
rent ce quec'eft que fe prévenir aveu- 
glément en faveur d'un parti, ceux que 
AAriç ïpm n'étourdira jamais , les trou- 
veront aflez fortes ô: affez urgentes; & 
le jeune Marquis du Codt^kt *, malgré 

K)n 

*V la Préface de la Txaduôion de la ControTetfedc 
Madame du chi:ttet avec H de .'^féunui fui les F^ues W. 
Vis » parMe. G»ttfihed l'orocment du PamaflcAllemaBd. 
On j dit formcUemeut qae maint Ecrivain François 
auroit beaucoup mieux fait d*al>a à l*Ecole de ^trtj 
que de tèpro4uixe contre une Philo(op'>ic qu'il n'en- 
tend pas 8c qu'il n*a peut être jamais lue des obiec. 
rions foibles ( mMtten ) ulêes, & cent fois réfutées. Oa 
lOiFoye en moïc \ U \W ^^m« 4^ V\ Bt{(< WèifipÊMt. 
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. on favoir précoce, feroit peut-être o- 
bligéde recourir aux lumiérs de la Mi-- 
nerve de Cirey , pour matter l'opiniâ- 
tre vivacité du Candidat de Halle. 

L'Eloge d'un Roy Philofophe devoir 
naturellement trouver fa place dans un 
Ouvrage de Philofophie. Il eft û p.ît- 
jufte , fi exaftement vrai , que nous 
croyons devoir le tranfcrire pour la fa- 

tis- 

Le trait eft un peu vif » mais l'Autear anonyme n'eft 
pas le ieul qui ait eu le malheuc de déplaiie à Itie. 
de. Gotîfched, Toure la nation Françoife eft très matr 
traitée dans la belle Epitre qui eft à la c2ie delà 
Traduâion. On pouTOit louer Madame du châtela 
fans tant rabaiflet Tes Compatriotes* PeUt-on dire p. 
e, fans une de ces exagérations qu'on a icprochéet 
mille fois aux pauvres François» peut- on dire que là 
France n'a dans Ion kin que^/ demi'maunj \'& qwe 
mtmt ils font en fttit nombre f 

Zaehlt jetz,t nnr einz.elne^ mi doch ntêrhulte Mei/îer* 

C'eft une de ces Licences Poétitfnes qu'on paflefa dif- 
ficilement à ur) ef prit aufti Philofbphe que celui de 
Me.' (Joîtfchel. Sx les Fontentlle, les Matr an , Xts^eAHiPMtr, 
pour ne parler que de la Philofophie & des Mathé- 
matiques, fi dis- je ces grands hommes lui pacoiflçi^ 
apartenir aufiécle de Lomt XIV. Les MMpertms, les 
CUitaut, les Or/»/?* n'apattiennent ils point à celui de 
LoHis XV? Ne peuvent ils être mis en coropataifon 
avec les lavans que l'Allemagne renferme. Il y, a 
eu un tems où le François penfoic très jnjuftemenc 
do mérite de Tes voifins ; il paroit qu'on vent lui 
rendre la pareille. La Poftérité (]t traduis aufti po- 
liment que |c puis le mot énergique è^^fterbri*t ) 
des grands hommes qui ont illuftié le Règne àt 
Lomi XIV. n'eft pas tout à fait indigne d'eux, & ils 
seconnoittoient cheï plufieurs de leurs neveux , le«t 
fang, Icttcs calent U leni génie. 
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tisfaflion de nos Leâeurs. ,, II eft 
^, bien rare (c*eft le Théologien de 
yj HaUequi parie) \\ e(t bien nureou'^Q 
„ ait vu monter fur le Trône un Prin- 
j, ce auffi digne de s'y afleoir. Par- 
,, venu à cet âge, où VEfprît, où k 
„ Corps font dans toute leur Force , 
,^ il n*a point oerdu les précieuresan* 
y^ nées de la Jeunefle dans les vains 
„ amufemens trop ordinaires à fes 
„ femblablcs. Il a fait d'utiles, d'ex- 
„ cellentes Frovifions, pour bien ré- 
„ gner. Il a çnrichi fon Efprk des 
3) connoiflances les plus folides , & 
53 orné fon Co&ur des Seodmeiis les 
„ plus nobles & les plus humains. Je 
5, dis les plus humains ; car je regàr- 
3, de VHummité comme la vertu Ca^ 
„ dinale d'un grand Roi. Il efl fi é- 
3, loigné des autres Hommes par tant 
3, d'endroits; & la déteftable engean- 
3, ce des Flateurs le porte encore û 
33 haut dans les nuSs, que toute fon 
,3 attention doit être de fe raprocher 
33 de fes Sujets par la bonté, le &p- 
3, port, l'amour de fes Peuples. 

,, Tout nous prouve que c*eft-là le 
3, CaraAère de notre Augufte Matere. 
33 Ce qu'il eftime de la Grandeur, c*eft 
,3 qu'elle le met en état d'être le Bien- 
3, faiteur de tant de milliers d*hom- 
33 mes 3 de répandre dans fes Etats 
,3 beaucoup de Biens , d'y remédier 

à beaucoup 4^ \sâ>XL> âi^ donner le 



j> 
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^ mouvement & la vie à un vafle 
„ Royaume, d'y faire fleurir la Juftice 
3, & les Loix , d'y mettre en honneur 
3, la Probité & la Vertu, d'y exciter 
„ le travail & TinduHrie , d'y faire 
„ régner la Paix & Tabondance. 
„ Qu'un tel Prince doit fe trouver 
3, heureux d'avoir été choifi par la 
3, Providence Divine pour être le 
3, Principe & le canal de tant de Gra- 
,3 ces! 

,3 II eft certain qu'il faudroit feuil- 
3, leter toute THiftoire Ancienne & 
,3 Moderne, pour y trouver un fi heu- 
„ reux affemblage de lumières & de 
3, fcntimens dans un Prince,- &jedou- 
3, te qu'on le rencontrât au mêmede- 
„ gré. La fupériorité du génie fait 
„ ordinairement tort à la bonté du 
3» Cœur; & celle-ci chez la plupart 
„ des Grands, n'eft que foiblelTe , pe- 
„ titefle d'Efprit. Mais , être bon 
„ par principes & avec une connoif- 
„ tance de caufe , c'eft un trait de la 
,3 Divinité , bien plus marqué que 
,, ceux de la Grandeur & de la Puif- 
„ fance. 

Un des Interlocuteurs fixe Tatten- '*5 ^^ 
tion de l'AfiTemblée , fur les avantages 

Îue le nouveau Régne fait efpérer aux 
îens de Lettres „ N'eft - il pas bien 
„ doux, s'écriet-il3de pouvoir nous 
., promettre quelque fruit de nos veil- 
3, les, & de fbvoir qu'il a unceW^v 
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„ tentif à dos progrès , qui va démêler 
„ le Savant dans la Retraite, & quife 
„ plait à le prévenir àik l'encourager 
„ par des Bienfaits inefpérez? Avec 
„ quelle conSance cV quelle ardeur ne 
„ tait - on pas le Cours d'Etude au^ 
„ quel on s'eft dévoué, dans laperfua- 
„ fion que les Emplois feront j non 
„ au plus offrant , mais au plus digne! 
„ Quelle pépinièrede bons Sujets cet' 
„ te feule efpérance n'eft-elle pas 
„ propre à former! *' Nous n'avons 
ofé rien retrancher de ce Portrait; il 
èft trop reffemblant pour que nous 
ayons à craindre qu'on puifle fe trom- 
per dans l'Application. 

Ce fécond Tome eft terminé par le 
fameux Difcours de M. Wolff fur 
la Morale des Chinois, il le prononça 
le 12. Juillet 1721. dans l'Univerfité 
de Halle à Toccafion de la promotion de 
M. LaTîge ^u Pro-Reâorat. Ce Dif- 
cours fit alors beaucoup de bruit , &ce 
fut une des principales fburcestlesac- 
cufations que fes Ennemis lui intenté' 
rent, & par lefquellcs ils réuflîrent à 
le chaffer d'un féjour , oîi il vient de 
rentrer glorieufement , & décoré de 
nouvelles Dignitez. Le Tradudleur a 
fuivi l'Edition que M. Wolff en pU" 
blia.en 1726. & qu'il accompagna de 
longues notes Hiftoriques & Apolo-. 
gétiques. On trouve ici un Echantil- 
lon des Pï'itvâç^^ dft Morale de notr^ 
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«ëlèbre Philofophe; ils font femés d'A* 
necdotes intérelfantes fur Confucius Pa- 
triarche de la Chine , fur les premiers 
Rois qui l'ont gouvernée & fur les Cou- 
tumes qui y font en vogue. 

Il convient ^ avant que de finir cec 
Article, de dire un mot d'une Brochure 
publiée à Leipzig pour fervir de Ré- 
ponfe aux Objeélions du Candidat de 
Halle. En voici le Titre : Lettre de 
M. P... Jurifconfulte de Marbourg à 
Mlle. Efpirmce de B , contenant la Suite 
du Tome Jecond delà Belle Woljitnney par 
un Ami de M. F. * 1741. 8vo. pp. (53. 
11 paroit que le Continuateur foupçod- 
ne l'Auteur de la Belle Wblfienne de 
n'être pas fort perfuadé des vérités 
qu'il avoit promis d'expofer : il a crû 
devoir prendre fa place, & en atten- 
dant que le véritable Jurifconfulte de 
Marbourg veuille prendre lui-même 
fa revanche j comme il Tinfinuë à la bel- 
le Efpérance , l'Ami de M. F. réfute 
avec beaucoup d'élégance & de force 
les imputations du zélé Théologien de 
Halle, Le premier Auteur verra peut- 
Étre avec^ quelqu'imp^tience que fon 

jimi 

»,'*..1I n'eftpas permis fn Isonne Police Littirainét 
défignec par une Latre initiale un Auteur qui veut 
garder Vinroffiiù, En confequence de cette maxime ^ 
donr la juftice cû fenfiblc • on n'eft nuUemem 
tenté de taire connoitre le prétendu lutiscon- 
iuite de Maibourg, quoiqu'on ne courût tucua ni« 
^ue de Te tromper. 

Tome'IL Fan IL E.^ 
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jimi y fans en avoir été requis , zitempié' 
té fur fes droits ; peut-être fe trouve- 
ra-t-il difpenfé par là de continuer fon 
deflein. Ceft fur quoi nous ne pou- 
vons rien dire de certain à nos Lec- 
teurs. Pour donner un peu plus de 
confiftance à cette Brochure , on y a a- 
jouté une Démonftration du Principe 
de là Rai/on /uffifante^ &un Extrait de 
la Tbeodicée de Leibnitz^ oh le Dialogue 
de Laurent Valle fur le IJbre Arbitre 
efl amené & continué par ce grand 
homme» 



ARTICLE X. 

Mémoires pour fervir à VHiJloire 6? au 
Droit public rfe Pologne, conte- 
nant particulièrement les P a c r A 
C ON VENTA d'Auguste Uh 
Avec un Commentaire bijlorique £? po- 
litimie j tiré d'Afftes autentiques^ juf' 
qu'a préfent inconnus hors de ce Royau- 
me: traduits du Latin de M- Len- 
GNiCH * Dofteur àProfeATeur en 
Droit à Dàntzîg , par M. Formey , 
M. D. S. E. & Profeffeur à P'*''- 

Ita. 

* Ceft alnfi qu*îî faut lire lé nom de cet habile 
Frofeflcut de Hantzig. 8c non mLenfnîfh^ coth- 
xne on a mis ici dans le titre, m tehfftich, coniine, oa 
rappelle par la faute de l'Imprimeur ott dir Ôopifte; 
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- ]in. A la Haye chés Pierre Gqffe 
M. D C C. X L I. In Oftavo pp. 330. 
fans les Préfaces & la Table. 

LE Public verra avec plaifir cette 
TraduÊlioh Françôife d'un des botis 
Ouvraîçes qui ayent paru depuis long 
tems /ur le Droit public de Pologne. 
M. Lengnich excelle , de Taveu de 
tout le monde dans THiftoire & dans 
la connoiflTance des Ufages & des 
Loix de ce Royaume , & Ton peut 
s'ien rapporter , fans fcrupule , à fes 
lumières là - deffus. M. Forrmy nous 
apprend dans fon Epitre dédicatoire , • 
qui tient lieu dePréface,<5ue l'idée de 
rOuvrage Latin qu'il traduit, fut fug- 
gerée à M. Lengnicb par un Seigneur 
diflingué par fa nàijfance , par fon Rang , 
(f encore plus , par fes Lumières , qui 
sHntéreffoit avec le zile d'un digne Servie 
îeur, 6? les Talens d'un babile Minifire^ 
pour lacaufe de S. M. Auguste III ^ 
qui itoit alors litigieufe. 

Le même Seigneur ^ ajoute le Traduc- 
teur , daigna ine diriger dans la Traduc'^ 
tion de ce Livre . . . jlvec un tel Guide ^ 
je me démêlai de plu fleurs endroits enîiè* 
rement inintelligibles à ceux qui ne font 

pas 

• A Mopfîcur de Brmndr^ Mîniftrc d'Etat ,& Préf- 
denc en Chef des Tiibuoaux 8c des aftjiics EccKûa' 
fiiquet. 

Ee 2 
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ARTICLE XL 
NOUVELLES LITTERAIRES. 

GRAND E-R U S S I E. 

Vt P£T£RSB0VUG* 

\>f îc Dofteur Amman , que cette Acadéi^ 
^^^* mie a eu le malheur de perdre, étoit pé 
à Schafnioiife,& après avoir fait fcs études en 
Mcdei inc à Lcîde . il aroit eu l'avantage de paf- 
fcr quelques années cher le célèbre Sloam à 
Londres. La Botanique étoit Ton fort On trou- 
ve Inns nos Commentaires , principalement davs 
les T. X- XL & XII. qui font fous prcfTc, quel- 
ques unes de fes pièces* 8c le Jardin Botanique de 
citte Ville lui doit l'état où il eft aducllcment. 

M. Goldbach , ci devant Confeiller de Juftice & 
Membre de l'Académie cft devenu Confeiller 
d'Etat avec une penfîondei 500. Roubles. Le Dé. 
parrcment d(s affaires Etiangéres loi a été confié. 
. L'Académie vient de donner au Public laDto* 
fcrîption des Batiuiensque TEmpereiir T'urr^ 7. 
adcftinésàfonufage. Cet Ouvrage eftorné de 
treize grandes Eftampes. 

Mrs. les ProfcU'eurs • JUrMfft & Htinfins ont 
obtenu leur dé million» ô; vont , le premier à Tu- 
biogue jêc le fécond â Wittcmber^. 

M . de VJfie de U Croyere» frcre du ProfcflTcur de 
ce ro?",cft mort â KMmfehatka^o^ il avoit ctéen- 
voyé pour trouver un |>afl*a£« aux Indes par le 

Nord. 

* Et non Kf^jr^f* comme dam le yonmaldes Savam, 

Août i742> p. $08. Edit. d'Amft. Dans tout l*£xcrait on 

ne l'apclle plus que M. IVoiffgMii ,qui«cftioaiiom de 

Batëme. 

Ec j 
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pas initiés dans la conJHtution du Gouvev' 
nement de Pologne, 

M. Formey qui travailla à cette Tra- 
duftion prefqu'auflî-tôt que l'Ouvrage 
Latin eût paru en public , en avoit 
Jaiffé le Manufcrit quelques années 
dans Ton Cabinet. Mais le parcourant 
de nouveau, il y a quelque tems , il 
crût devoir donner au Public un Ou- 
vrage qui fera prefque unique enfm gen- 
re y au moins ^ en notre Langue y 6P qià 
renferme plujteurs détails variés , intéref 
fans y f$ favamment difcutés. C'eft de 
quoi feront convaincus par la le£ture 
de ce Livre , ceux qui pourront fe 
trouver déjà favorablement prévenus 
par l'Extrait que nous donnâmes de ce 
Commentaire , fur les Paêia Conventa 
d'Augufte III, lorfqu'il parût en La- 
tin: Bibliotb. Germanique TomQ XLl. 
Cet Extrait eft caufe que nous n'en di- 
rons pas d'avantage fur la Traduûion 
qui doit d'ailleurs être lûë en entier 
par tous ceux qui veulent s'inftruire 
4 fonds des Conftitutions & du Gou- 
vernement de la Pologne. On n'au- 
joit pas dû manquer d'y ajouter un 
Errata y dans lequel, outre la faute du 
titre , il n'auroit pas fallu oublier cel- 
le-ci qui nous a fauté aux yeux p. 13. 
1. 9 de la note. On appelle un An- 
nalifte de Pologne Hocbmih'. Il faut 
fans doute \\ie HL0c\)Wi5)à, 
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ARTICLE XL 
NOUVELLES LITTERAIRES. 

GRANDE-RUSSIE. 

Vt P£T£RSB0VUG» 

\>f le Dofteur Amman , que cette Acadé^^ 
*y^^ lîiic a eu le malheur de perdre, étoit pé 
à Schafnioiife,& après avoir fait fes études en 
Médecine à Lcide . il aroit eu l'avantage de paf- 
Icr quelques années cher le célèbre Sloam à 
Londres. La Botanique étoit Ton fort On trou- 
ve ians nos Commentaires , principalement davs 
icsT. X.XL& XILqui font fous prcfTc, quel- 
ques unes de fes pièces* 8c le Jardin Botanique de 
Cf tte Ville lui doit l'état où il eft aâuellement. 

M. Golâbach , ci devant Confeiller de Juftice & 
Membre de l'Académie eft devenu Confeiller 
d'Etat avec une penfion de 1 500. Roubles. Le Dé. 
pârrcment d(s affaires Etiangéres loi a été confié. 
.. L'Académie vient de donner au Public la De* 
fcrîption des Batiuiensque TEmpcreiir Tiirr§ 7. 
a dcdinésàfon ufage. Cet Ouvrage efl orné de 
treize grandes Eftampes. 

Mrs. ks Profcd'eurs • JUruffi & Hein/tus ont 
obtenu leur dé miflîon.ô; vont, le premier à Tu- 
biogue 9 fie le fécond â Wittcmbcrç. 

M . de Vljle Je la Crcyere» frcrc du ProfcflTcur de 
ce notn,cfl mort â K,Mmfehatha^o^ il avoit ctéen- 
voyé pour trouver un |niffa£« aux Indes par \z 

Nord. 
• lAïionKs^gtt^commtàAiïtli Journal des Savons, 
Août 1 742> p. 508 . Edit. d'Atnft. Dans tout l'Extrait on 
ne l'apcile plus que M* W^tffgMi^o^xf.^Ss^'Ok'ass^ ^^ 
Bitcmc. 

Ee 3 
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•Nord. Cet habile Obfcrvareur avoir paffé une 
partie t!c fa jeumflc (Um leCanada,6c à fbn re- 
tour de i' A m crique il accompagna !cn frère à 
Pctcrsbourgjoùil ëtoitape'léen c]uaIitéd'Aftro- 
nome dcTAcatlémie. Ses Voyages à Archange! 
6i à Kola dans la Laponie nous cm vaîu des Ob- 
. f'crvationv Aftrojiomiques fort importantes. 

M. IVtitbrecht vient de publier fa SynâtimoU* 
gk. Ceft un Traité quia pour objet les Ugamcns 
du corpç humain. M.^tfiiww4f^«rci-dev.int Hi« 
bliorhécaire de Pierre le ^rand , & qui depuis 
c}uelquc tcms étoit Dive6teur f'e l'Acad;:miCf 
après s'être juftifîc dcplufteursaccufations trcç 
graves j vient d'être rétabli par S. M. J. dans la 
cjiarî>e de Diredeur. 

SUEDE. 

DE StokhOLM. 

M. leBaronde ifi?/i4^»Secrctaiie de l'Aca- 
démie des Sciences étant employé à des Aifaiics 
d'Etat, l'Académie a c'Iu M. Jaques Faggni 
pour faire les fon<^ion^ de Secretaifc. 

M. Bioeiner a dpnné au Public un volume isi 
Quarto de orthdgrafhia Lit^uà SuiQgêthUéL tâi9 
Kttniea qnam Vulgati 

n* U P S A L. 

M. f rondin nous a donné utie DifTènation 
Açadéjiniquç for S. Sigefroi premier Evêqucde 
Wéxio^ mort au Xll. Siècle, llyéciaircitavec 
beau(;onp de fucccs les obfcuricés dcfbn {iijet. 

yf* Eric Engmann a publié , (ous les aufpices 
de pi, Aî^drc Celfiui Pr ofcflcur d'Aflronoroie , 
une Differta ion ,qù il fcûtientquc Ja Lune ue 
P^ut être habircfe. BeLunâ non haèifaèili 

M. Olaus Celfius a miv au jour une Brcchiî- 
jre fur la Vie de JiMn ôc iVArnoU Mrjfiniitsù' 
vans Suédois, 

D'A- 
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D* A B O. 

Comme les Mufcs ne s'accommoHent gii^- 
re du bniitdcs Armes, les PrufciTciirs de cet- 
te Un vcrfîté fc font reiirés en Suéde des le 
commencement de la guerre ôcf ont fait pas- 
fer la Biblioihèque publique. 

DE L u M D E A. 

M. de Doebtln , Pcofcflcur en Médecine , pu- 
blie fjcceflîvcment en forme de DifTerraiions 
l'Hiftoire de cette Académie. depuis fà fonda- 
tion jufciu'en lyjiJ. iiffi> AcademU Lunàen-' 

fis Hijloria, 

De num'is e§» Sig'ûlis Lundenfihus, Longue 
Difl'ercation dans laquelle M. K'tUen Stobdus 
Médecin du Roi & Profcfleur en Hiftoire 
examine des Monnoyes qu'il croit frapées ici • 
& des fceaux qui y ont été ou qui y font 
en ufage. Cet Examen lui donne lieu de 
faire divcrfes Obfervations Hiftoriques. 
D A N E M A R C K. 
De C o p p e n h a g u £. 
Le 2. & ^. Volumes àes Oeuvres de Ma- 
thématique & de Phyfique de M. le Profcf- 
fcur HorreSùw paroiiTcnt depuis peu. Le H, 
ne confiftc qu'en' OuTrages ûiv la RcfcMrma- 

.tion di\ Calendrier,** lur le^emi de h ce'- 
Icbration de la Pâque & fur i^Erc Chrétienne 
conoinune. Le Ilï. contient la Bafis jifiro- 
notnid, , le CoptrnicMS TriumfiMns , ^ divers 
autres Traités de ceigenre. Deux des Fits de 
M. Honeh^-» partagent av€c lui Phûnneur de 

' cette Collcâion, ^ M. 

. • Le p. de HdtaHf td^ius un Mémoire fur le Cal- 
cul Eccléfîaftiquè des Fêtes Mobiles, fc trompe en 
allurant jue f ancien Calendrier efi encore en uJÂge dans 
■ /a feule ^n^leterre, TfÇvoux , Mars 1724. p. '5 S 8* Il 
tttioit pu y^')QÏuét^ là Snéà9U la Ruâie. 
Ee 4 
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M. Cbrifttrm OlSvMr Vînîîlrc v'ent depu- 
Wier uo petit in S®. Latin far la Vie êc les 
Ouvrages de Pmml Eli: Ce P^ir/ Elft Car- 
nciicc fut le premier qui prêcha Ja Doânoc 
de Luther en Danemarck; il traduifitauflî en 
Danois (bn petit Catéchifine. Mais on bon 
Ononîcat que les Evéques lui donnèrent le 
fit racomer à l'Egli(è Romaine. Inconiboce 
qui le fit rumommer par le Peuple, ?#• 
vel Vende KMmhi » ou Faul Girouette. Il tra- 
vailla dans lafiiite, mais inutilement, à con- 
cilier les deux Reliions. 

M* jîmkir a éié fait Profefleur du Droit 
Ci?il Se du Droit Danois. fA. Mceilm^mnVfO' 
feflcur :des Antiquités de M. Stsmfc Profisf^ 
feur en'Philoibphie. 

M. le Profedeur Holm publie par DifTcita- 
tiocis Académiques la Vie de S. Timoihée. U 
travaille à une Hifiéwe Ecchfiafiiqme du Dm- 
M de Scblifmig^ & à un Ouvrage de Libéra- 
ture formé fur le plan de la Bibliothèque du 
moyen âge de M r4^fir/iKi& intitulé: Biibi' 
tbess CimifricM mtêdiét (^ infimét dtmtis. 

On débite la 3. Parde de l'Ouvrage intitulé 
Cifim ^ VeftigtA Dunorum ixtrk Durnsm, & 
le a. Volume du Recueil d'Infcriptions ind- 
tulé: Mmnmâr0'DanicM SeUSiera in F#/i#. Ces 
deux Ouvrages font de M. fêntopfidmim. l\ 
en a publié im pUis confidérable encore» c'eft 
uneHiOoireEccKfiaiVique de cePayt»ou jlMaskt 
J>iplotna$itpé€s de l'Eglijê de DsmtamMrfk, 

On travaille par ordre du Roy à unenouvcUe 
Verfion Danoifi:delaBîble. On en a public un 
EiTai qui comprend les fecis Livres Hiftoriqt^cs 
du N. T. Ot\ 9l tu otdte de la Cour de publier 
féparémenl ce l^oteç^îca ^^^tL^t.V.^>a}5èfc\4fe 
ît rc informé Au v\»a^^V^^^xa^^^ ^ ^m»»^ 
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& que les Traduélcurs pufTcnt faire ufàgc des 
Critiques 6c des Remarques des gens de Let- 
tres. 

On fê propofè auffi de donner uncHiflffir$ 
I^etaliique de nos Rois. Elle fera en 'deux Lan- 
gues , en Darois de en Françoi'- 5 elle compren- 
dra non feulement les Médailles des Rois des 
de ur derniers Siècles , mais aufli toutes les Mon- 
noycsdes Tenas les plu^ recules qu'on a pu dé- 
rcrrer. C'cft M. des Riches de Parthtnay ' |c' 
ipémequi a écrit i'Hidoîre de Danemarck qui 
tfl TAuteurdu Texte François de cet Ouvrage, ) 
PRUSSE 

Db ROENIGSBsnG. 

M. de Sahtm Ccnfeillcr du Tribunal des Ap- 
ptls & du Connftoire,& premier Profclfeur en 
Droit, a fait imp- iraer en Allemand uqe /«/ro» 
duBion à U jHrifpruden:^ dt Vr^lJe. 

M. tilienthal a publié la première Partie de 
la Vie de S te. Dorothée Patrone de la Prufle » elle 
roi' le fur les Ecrivains qiij ont prtodé le nou- 
vel Hiftorien de cette Sainte. 

D' E L B I N G. 

L'Ouvrage fùivant qui vient de s'imprimer 
à Leipzig /»Ftf/i> mérite une attention particu- 
lière, H'cft de M. Ntithanael Sendel Médecin 
du Roy & Phyfîcien de cette Ville 5 & contient 

" une Defcription très curienfc du beau Cabinet 
d'.Ambre de Drcfde: HifiortA Suecinorum Cof 
fora alien» invohentiurft & nuturd f opère pie* 
toriim CT* Célntcrum ex Regiis Auiufiorum CU 

' mcliff DrefdA conditis £rt in Jculptorum confi ript0. 

D E T H O R K, 

M. 5^W/aLProfc{reurdenoti CoMégevîeot 
de publier un O vrage fur les Cha- jceli r e Pa- 
• logne : Cûmmentarms de CancelUrtts 'x*% m Y^W 
wdia^snh arec le PTogTgitnm<& Uxk^^'t^^^ 
Ee 5 >^* 
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^X.Jêf. AfUr, Zaimflû PréoNcr Réfeccsdaife <k 
UCourom.cd^Pologiic ûnaajoatcàcctOu* 
Trage on ;KtI: Trois^ qaî ctoîc dorensfort tafr, 
&<|iii2pFOfTrrrc; Rtifâli H^UêWihlmu S^kfeu 

Ojfttê Camceltarû tuini FêUméi. 

De DANTZ.1G. 

Imfç(^hiltt:ii ^uAdfMMr£ Cmmli kprim ma- 

ffftê, J i^or bwc in ^uawtê d'cawon 60- p?. M. 

//ifffMi Pr^DfdTeor de nôtre Collège dcmsodcic 

féfUfmcnt ds:) Madicniatsckos iiir cette Bro- 

M. Lf*nimch toujoaniofâcîgable nous a doo- 
0C le co:niDCOcenient de foo Dryâ #»Kr« if 

Mr Xtfihi Ooâeur en Dr<4C & Profefiêir de 
^Matlicmaciqtke a remporté en 1741. le prix à 
'r Académie de Bordeaux. Sa Difienadon a patu 
en Fraoçois fouslctitrcde AiidiiMSiêas fmto- 
r$X'm9 dti FfnUineSf tiMu du fuits 9 4Sir» 
frobUmtiqmont dnréifortàcêfiêjit^ Oo troure 
que la propriété .du Latin » Ti Jée de l'Aureur & 
les notions de i'byfiqoe ne ibat pas toujours 
rendues a^Tcz ûdclemcnt dans notre Loo^ue. Le 
Traduâcurrendp. e. /^«/«/PiA/ri parlcsfop- 
faincs^iyFrWrr. Cela dl plus que Ltcér^, 2c fest 
ion François peu ioAruic de la Géographie de 
rAllcmagne. Ce fooc les fborces de VOiir 
dont il »'asîr, 

SUISSE. 
De Zurich. 

1! paroic ici un nouvel Ouvrage péfiodtqpe 
â peu prcs du roêine ^enreatie la Tempe Hehi' 
tic4. Ceû un Recueil de Pièces iîir i'£criture 
Sainte, les Afitv\uîiez Sacrées ôc profanes & 
l'Hiftoirc. Vo\c\\cûutà^ ctM^\«yùN^Vi^CQl' 
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piftolarum ^ Ohjirmt'tonum ThêôU Hiftor.Fhilo* 
logicarum. 

M. ic Profcfreiïr .Brii//wj#rnous a donné un 
Ouvrage Allemand fur l'Ancienneté de ccttç 
Ville de Zurich Sç fur quelques reftcs d'Anîi- 
quité dccouvens depuis peu dans la Seigneurie 
rie Knonati. 

De B a s l e 
On rcîmprjiiie ici les ConfiÀérathns fur U 
Confeffim d' An^ihu^g par feu >^\:Rttnhick ; de 
même que \isAniit\HiteK Romaines de feu M. 
Heinêcaus augmentées par lui-niéme. 

BranâmiUler a achevé la Réimpreffion da 
Treffif du Droit B.dmMin y par M. Otto. Ceto 
Edition fera augmentée d'un 6. Volume de 
Pièces nouvelle'». 

Traêf.ftiés dediffohem'dus ealcnks ac eurath' 
necalctiii (^ Bod^igtA ope aliment or um. C'eft un 
Ou vraoc traduit de TAnglois par M. Sttkelin U, 
en Médecine & ProfçfTeirr de Phyfîque en cette 
Univcrfirc. Il y a joint b Dcco'.ivertc qu'il a faîte 
d'une Fontaine aux environs de cette Ville , 
d'^nt les eaux diïToîrem la pierre dans la VcAîc 
fans nuire au Corps. 

De Berne. 

M. Seheurer ProfcATcur en Théologie nous 
rîonnc de tcms entcms les vies de pluficurs Pcr- 
fonnaocs célébras quîon^ contribué à !a Rdfor- 
maticn de la SuifTe & parriculiércmeni de ce 
Cant( n. Nous avons déjà celle de Thomas ^'7- 
tenhfich qi>i rontient nnfli PHifloire de la Rcfor-. 
ma lion de B tenue ; cclk de Seba/iien Majort^rc^ 
mier Miniftre de Berne j celle de Berthotd Hal* 
1er y avec la Reformation de Berne Se celle de 
Franfoi< Kolb qui y travailla auffi. 

M. Jean SalMi ^\s du Profcffcut CY\t\v^o« 
/cgedcLaufannçmérvc une place X.TC'iVvowotîc- 
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Ue parmi les Savans précoces. A^é feulement 
de quatorze ans , il vient de publier* rAnalyfe 
d'nnedesSeâioos de l'Alcoran» laquelle contient 
l'Fiftoire de Jofeph avec des Remarques : Spe- 
eimem Arabiemm , feu AnMyfis CtéunmMtUd ^ 
2flot€ m Suratam Coraoi duodedmum 10 qua Jo- 
fèphi pMtr'tMtehét trsditMr biftûris. 

De Lausanne. 

M. Bomriuit a placé dans le Miratre d$ Neuf- 
châtêl quelques Le très que M. àcBochmi lui a 
écrites fur le Culte Ats Divinités Egyptiennes à 
Rome. Le Savant Antiquaire en tait i*hifloire 
des les tems dcz Rois jufqu'â celui d'Augufte 
incIuGvement. Elle remplit neuf longues Lettres. 
M. de Boehmt a eu occafion d'examiner tout ce 
qui s'ed fait à Rome à Tégard des Cultes étrao* 
sers. Il a pouCTi cetexamen jufqu'an Kegne de 
Çonftantin. Le tout fera un Ouvrage de jufte 
éten<luë qu'il pourra donner quelque jour » & 
qui fera recommandable par plufieurs obièrva- 
tions nouvelles. 

DE Genbte. 

M. ZMliin ProfefTeur d'Hiftoire Eccléfîafliqiie 
dans notre Aca^iémie $ vient de faire un pré- 
fent à notre Bibliothèque Publique qui mérite 
d'être annoncé. C'eft un manuicric de quelques 
i^rmons de Sr. Aii{ufim£\it du ^^pier d'Egyp- 
te. On fait comb ien les âncens Livres écrits m 
cette matière» qui ont pu échaper aux injure^ 
du tems y font devenus rares & précieux. On 
n'en connoit qu'un en France qui pui^e aller 
de pair avec celui-ci. Ce font oes Epitrcs de 
St.Augttftin aofli fur le Papier d Egypte, que 
l'on voit dans la Bibliothèque des Benédiâins 
de St. Germain des Prex. Ils font run&Tau- 
tie du VI. Siècle» ou pour le plus urd du 
commencement du VIL Celui dontôl s'agit 

pS* 
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préfciitemcnt a à la tête une Déclaration du 
l^ére (le Mont faucon ^bi (ignde de fa main , qui 
lui donne cette antiquité. Ceux qui feront cu- 
rieux de favoir où le Donateur avoic acheta ce. 
précieux morceaux , n'ont qu'à confulcèr un 
Mémoire que l'on voit là ddlus dans la Biblio» 
théqut raifonnéê *. On tâche même d'indiquer 
la première fource d*où e(l Tenu ce MS, Il 
e/l afTez vraifeinblable que c'ed un ancien Cou-« 
vent de Bcnédiétins, à quelques lieues d'Or- 
leans, que l'on nomme Fleur t fur Loire, On 
^ trouvé depuis de nouvelles raifons qui a* 
puient cette conjeâure. Ceux (juifbnt curieux 
deMSS. anciens feront bien ailes d'être infor- 
mez du lieu où l'on trouve celui-ci. Ils y en 
pourront voir quelques autres d'un genre auili 
lîngulier^ Se qui viennent delà même main «je 
veux (lire delà générofité du même Bienfaiteur. 

M. LuUin a encore enrichi notre Bibliothè- 
que de quelques anciennes Editions des premiers 
Inventeurs de i'imptimerie, par exemple des 
Officis de Cicéron t Maïence en 1465*. & J^66. 
fiir de beau vcîin. Ca été jufqu'à prcfent un Pro- 
blème (i ces deux Editions font diféreotes. La 
plupart de ceux qui ont fait THifloirc deî*îqi- 
primeric ont prétendu que c'ctoit la même» dont 
on avolt feulement rafraîchi <a date pour trom- 
per les Acheteurs , & leur faire acrcirc que le 
Livre avoir eu un promt débit. Mais il y a beau- 
coup d'aparence que ceux qui ont porté ce ju- 
gement nav oient jamais vu ces deux Editions 
Func auprès de l'autre. On peut voir ce qu'on 
a dit jà-deffus dans la BMiothique raifonnie , 
Tom. XXï^. pag. 279. 

Les Héiîticrs Cramer ^ & Frc'rcs ThMert 

vien- 
» T9m. XKJy.fâi, 12 j. 
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^knncflt d'im|mincr une noavclle Traduftîon 
du Conimcnuirc éEmfiMtbt far Dnis IcGéc. 
graphe. En /oici le Titre ^ Eufiâthii Dtmconi^ 
à fuffUcikus Li^Uts » (jr O^mtàrmm kiâgiflft , 
lofiem Arcbiêpifcofi Jhejfalonicin/îs ^ Commn- 
tMrii in Dlotyfîum Petitietmm. jiirXJtndrê fol.- 
U , Je Clif. Rig, SchoUrmm Purum , Inrer'rete, 

Mr. Fcliti cft de I ifc, & a d^iié fi Traduc- 
tion au Grand Duc de Tefcnne. Eîlc el fort Hcn 
imprimée, & l'on f'ra content de cette Edi- 
tion. Ce font deux Volumes in OiIav9, 
» Les mirres réimpriment pir foufcrip ioo le 
Ciceron de M. TAbé f\*Oliver. CcsLîbraires di- 
fènt avdr le fonfcntfment de M. d^OUvtt 
pour cette noavcI!e Edition. 

On va imprîm r chez les menues Libraires 
uiiecfpéce de Journal y ou plutôt dcKûuvtlUs 
Li ut aires qui paroi t font deux fois par mois. 
On y rcndr.i rsifon de tout ce qui paroit de 
nouveau , & Ton lâhcra d'en doiSncr imeidée 
jwfte. On s'-t'achera principalement aux Li- 
tres d'Italie. Ce nouveau Journal deviendrade 
cette manière une c'pcce de n^pplémcnt a la 
Biihôthéqae Italique qui s imprimoit ici il y a 
une vingtaine d'années , Se que bien des gCDS 
turoient fouî»âité de voir continuer. 

Un jeune Etudiant nommé J. Antdbulv^ 
fini vient de traduire en francoisrAbregddcU 
Chronologie c!e Newton. 

DE NeUFCHATEL. 

Tjfui if'uTj Sy/ième nouvedu concernant U 
n,z:itre àes Etres fiitituels , fcnJé i^ fétrtie frt 
Us principes de M. Lo c K E. C'eft le titre d'un 
Ouvrage ncuvcsu fur une matière bien délicate. 
M. CHtnit Goofeiîlcr de St. Gai ce cft Auteur. 



Vw^V^- 
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HONGRIE. 
De Presbourg* 

On a publié la 6. & la 7. Partie de l*Ap* 
parât de M. Bel pour THiftoirc de Hongrie. 

Le dernier Volume renferme une Piccc cu«^ 
rieuiè. Ceft l'Hiftoirc du Voyage 5c de la 
Négociation de Jean Bocaii Bourguemaiir^ 
de CafTovie auprès d*J5/i#»»é Botkay Prince ds 
Tranfîlvaniecn i6oy. Cette Relation agréable* 
ment écrite & très intérefTante pour l'Hiiloir» 
de ce tcms-làn'avoit jamais été imprimée* 

Satra Concilia Ecchfis Romano-CathoUcét im 
Regno HungarU Celtàrata mb Anno Chrifik 
M XVI. ufyue ad annum MDCCXir. Accedunê 
Regum HungarU é* Stdis ApofioUea Legatorum 
Conftiiutiones Ecclefiafiica. in Folio, ht. P. Char ^ 
les Feterfy [eTuite & Faron \ oiigroîs cftTEd •* 
tcurdece Recueil dont le premier Tome con- 
tient les Conciles depuis MXVI. jufqu'en 
MDXLIV, & le Second depuis MDCLViL 
jufqu'cn MDCCXXXIV. Les Invalions des 
Turcs font caufc que le P. Pettrfy n'a pu rendre 
iâColkaionaufli compictte qu'il l'auroit fou- 
haité. 

De Cassovif. 

On ne connoit pas encore dans les Pays étran- 
gers un Ouvrage hillorique du P. SamueiTitM» 
J é fuite fur l'Ancienne Hongrie : Imago antiqna 
IlfiffgAridreprdfentam terras , adventus, ($• res 
ge/lasGentis Hunnica, hifiorico génère firiâim 
perfcripta. in Svo. 

POLOGNE. 
De Varsovie. 

L'Amour des Lctrres commence à revivre 
daiwce Royaume par Us foins & les fecours de 
rilluftre Famille des Zalufki, Nom cher à la Ré- 
publique de Pologne & plus refpcftablc encore 
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à la Ré;'obl!que des Lettres qui conlcrve cfant 
les Fausia Mémoire du célèbre jfmJréCinjfo- 
fiême Zmliifki * Chaocclicr de Pologne. M. le 
Comte ftfef^h AnJré Zalmfki Gnnà Aumônier 
de Lorraine & Premier Référendaire delà C<»u- 
ronne à consacré a l'utilité Ptil>!iqiie ù bdlc & 
Vîûe libliochcque. S E. M. le Grand Chan- 
celier Ton frère a aÛigné les ft^nds néce^àircs 
pour l'augmentation de cette Bibliothèque & 
pour l'tntrcuen du Bibiiothéqnaîre f, & une 
de^ Maifbns du beau Palais de AlJrj>vf//;r tÛdef- 
finéeà Jaconlèrrer. Nous donnerons ruccefli- 
vement dan^ ce journal une Lîfiedes Livres qui 
s'imp'^iment dans cette Ville & nous meftroos 
par >à nos 1 eâeurs au fait de tout ce qui concer- 
ne la Littérature c^c ce Pays. $ 
" I Szjembek (Chriftophori And: Jofae Epif- 
copi VarmienfîîS.R. J. Pr:) Conciùtus. Ccft 
on Recueil de Sermons Polonobiii FùUê iœpri* 
mé â Braunfbifg en i74o« 

if^tf/wi^jf/*/ (Stephanus-jefuîta) Vite Se»* 
Borum» Odi une Légende Polonoiie imprimée 
en 1755* & ^ui ett diâerente des Pieii#/^4ijili 
dt Père Jac: Skarga aufli Jéfuite» dont il y a 
plufieurs Editions. 

3* RtiMchi ( DomiDicus-Jefuita ) Csntm»' 

cmU 

• V. BibUefh: Certn: T. XVin. p. 1S7 
t On donnera dans le Volume iuivadc cm Article 
plus étendu fur cette fondation. 

f L';)ttcniion que nous auront \ faire connoirTe 
les Ouvrages qui pa^Uitrofit en Pologne pourra di- 
minuer l'ctonnemcnt de MM- Les ]oainaIifiei de 
Trcvoux, fur leur rareté j UfPfipeu ortùm^in^ di- 
lent'ils, de voir venir de Pologne jkpju* ici des Uvm à 
Littérature^ tjue trois Volumes À in fois ifm mêmsmt ifi 
remis peuvent pa^er peur nn Phénomène prèseja» t»fi 
rure que U yctoMr ai CQmetes* |anTiet. t^^^. p< U9* 
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enta varU, inter ^uas aiifuot LatirtM, Vâtfoffc X741. 

phlippica Sacrk vet XJV, OrattoHes nonune Proierum 
EccUfis m T^ies T^li^êHis sttt Pietâtu Hofies VaiiÔVi 
1740. . 

5. Nie/!etl(i,^C2ïplt'}€{vât2 ) Cêfpna Pofonica. C'cft 
une Généalogie Hiftorique des familles de Pologne» 
pac ordre Alphabétique, in Fotio s; Vol. à Lcopol, 
1728. 173s* 1740. Le quatrième Volume eft foi^ 
preffe. Le C. Zalmfl^i a fourni à l*Auteuc [U des 
l^SS. iofiuimcAt tares U des Mémoires de fa taçon. 
11 lui en rend iin témoignage honorable ao T. i. p. 
3p|. Cittt dommage que cet Ouvrage; qui eft plein 
d'Erudition , ae (oit pas en Larin. 

(PoMMsl(i , Artton-Palatiniis Fdf^ailienfîs, fub no- 
mine Equhis Foloni ; Sarmafides Icu àmt^ra. C*cft 
un Recueil de Poêles divèrfef. rarfov. 1741. in 4(0* 
■ Hebdomas SétnSfa pii Sacerdçtis vel XliXVU Médit a* 
ttonts nervofe icc/ Pinfci fji%. Ç'cft le premier Li- 




^ ...jrféiuiti 

de MfàflAVte, 

ScrupHlus fine Jimpuloi vel de Peecatis- apitd Pcl&ntt 
mAgit fatnitiariLMS , pr» peccAtis tamen nqn halîtis, C*e(( 
iih jii OUavo qui a été réiipprimé peur la uoifieme 
fois en 1741. fans nom de lieu ni d'Auteur. O^ 
fait qu'il eft du Palatin |ean Jablonovsk} Ayeal ma- 
ternel du Roy Staniflas. 

À L L E^ M A G tt É. 
De ^ t X a s s o u à g. 

la Chaire de Mathématiques (^u'oçcupoit feu M. 
tiertenfiem vient d'ëtrc remplie par M. ftan Gtorwê 
Schertz. le jeuac qui étoic déjà Pibfcfieut de Phj- 

M. Jeun Pierre Lufi eR dcVeiiuProfcncureiiThéoi 
logif.ÔC M. Philippe jAqms Grauel Profefleur ell 
Phyfique. 

Nôtre Uni?erfité i perdu deux de fes membres. M., 
Jean Daniel Ofterried Profefleur en Philorophie, mort 
le ao bec«mbre 1742 dans la 39. année de ionâ->e} 
& M. Jeremie Eberhard Linl^ PiofefleuRCn Droil Pu- 
blic , mort le 7 ]auvier 1741. dans fa $« année. 

On a imprimé depuif peu le Recueil des Diuérta- 
ttons Hiû»liqttC5 & Crfliqacs de M . Sthaepfiin Çoa-; 
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laUer h HJAmdspavktc ànWjn^t Fbbcc. Mcmfaie 
& rAcaJcaûc da laCnpîMH Se de U Soôbc de 
Xirlirt, & Yiold&u <ft ESÈmat & caEîacsBMce: 

^^>4#r« coapose de foa bosos Xkacs tac £ven 
TcKaes d'Aaâ;|oi:c & d'Bîftoife. 

lit DitcooD qflt ce Ttai^Le^ no— u^^ le îoai de 
fa nailiacc do JLot avok pool tîiic: Kmmm m VitztBi» 
tiéLicB Mhétwf* ytrssrtx^ 

Db HOKmMBKXC 

r«7. ScFKBbR(i74x) iBoaiâiidM.7«*7^ 
fÊ€s ùdmUrr, UcbAk dt faSodoclLoy^doScie»- 
ces de Beilio. Ottoii oo bos MjAcoutkMB» aB 
habile AiriMBcftf, & no cacdleM Deffioaeor. Ses 
Ixâoics & fei Vofifcs loi atoieat tc^ût ooe Oft- 
Qié diilipsocc dam toos ces «fitcs foucs. Le fmc 
a de Ibî oo ocs grand nombie de Dcfleinsi 8t fi 
Teuvc e« pollède cocoie d'anttcs de divofiBs Imco- 
tioos qoi nrom pas vft le îoni» pasim Iriiyrli a J 
M plnfiroB loacs nooTclIcs de Toits & de Voafcs» 
Boe manièiê de jOta des Bombes lins poodce &c. 

JC Fcnl: GmUlàUameBttr.qû atndnil en Alkmanl 
Je Sf^édt ùtië, Satmwt . vient d'enocfocodK oœ mr 
tie Yeifion âflez finsnlkic. f eft celle de la Ofa 

tum 4» -étp dtBtHme EfvtrAnu ^yv KL i^Wfct, ]a(||l 

n'eft elle- mime qœ TAbr^ d'os Oof^ge AD^ 



M. VrUim GottM iUmsiêrf Aidii-Dacie de rS- 
gtife Je Su loachuD à £iaaa yictt de pob&cr: Ls 
V^e itmm PolitUpu Cbntitn, Ccft celle de LsxjKrt 

^fewgkr^ fièmict Séctétairc do 5^gillnt de ccne 
Ville: elk icnferme ploficnis fahs imèreflans & des 
éclaiiciûcmens (îu les lems de la B^tormanon. 

M. Dêf^dmajerTtaMeat deMathematiqocs» I te 
loUiiicatioa de pUafieun Coiicai, a téloio de Cùic 
conaoitie en Allemand les Yhéooméoes de TEkan* 
cir« aptes les décourerccs de tinà^ibe. Se dr 0'm»8c 
Hs Expériences de M. éb* f*y i|oil accoa^gmoa de 
écs Hemaiiiaes. Il uavaîlle depuis longtema à ooe 
Jurrêdaaun à C^firoMmit qai cft ^itc à voix le 
•îoax* 

,D( MBMMtNQXM, 

M Scheiijoru ayant «u le "bonbeot de ttoprer nft 
fcâc d'fiacmpUùt«s« maisfoctcuddffrdffadcJa D«. 

fcnls 



fenfe de rÈmpeieur Louïi cfe ia?fe>eooiufe BzovMUt 
par Chrifiophe Gewld CoaTeiUer de la Maitoa ée Ba- 
vière» a faXx. raquifidoii de ce favaiit ÛiHrni|^y eii kà 
Calomnies du Continuaceut de BaronfU#: ioorinVi^- 
cibîemenft léturées. Ce Livre imprimé }l H^Aic 
ia Sluano en i6iS eft d'une cz»éme raceiè» A*ayMic 
iamaifi été diftiibue à cec^ue croit ULSiMhwny qfMJ 
qu'il ait été achevé d'impiimei au tttie ffèa. ]4f. S. 
ioupçooM ) non fans vcaifemMance y que la ci aî«é « 
d'irrher fa C«at de Rorse empêcha Gtv9ld deneu 
uc fibn livre en lumiéte. Quoi qu'il etf (bit Mr. S. 
ayant fait l'aquidiioto du 'relie des Éacmflaiies Ut 
a rois en onfre» y a afoûté Te Titre ,.& peut endiftri- 
buei à c«uz qui <n fouhaitéront à niloft de tUiix 
fiorins d'Allemagne. 

Di Bay&zuth. 
La ttouTelle Acai^émie que Jdonfeigacvc le ACm- 
grave Fredtric dc Brandebourg, a fondée ici, a- ton^ 
jnencé M Leçons fubfiqaes» Slle eft {boa la^ D^ 
m&ion de M. Damet de Superville Con(cill«r irivé 8é 
f témiei Médecin de S. A. $. Le Souverain parok 
ne Toudoir rien épargna potit là mettre danruaSiM: 
floriflani. Il y a établi des Crofelkaia dana touto» \ti 
facultés» 8e des Maîtres habiles» pour tous les Exer- 
cices, comme le ManéjSfi» la «Danle , k& Arnus 2ia» 
La Dédicace de cette Académie a été céléfoéc avec 
beaucoup de fompe» St pour perpétuer la Memoiae 
de cet Etabnifemenr, on a frapé ilne Médaille q|il 
préfente d'un côté le Bufte de Mfgt. le Margrave avec 
cette Légçnde. ' 

Ntf» vigêt (fmâquAm fimlt aut ferundum. 
Le Revers fait voit cTn Pays de Montagnca & UfV 
$0tôl Ibrtant d^ine nue fort épaiffe avec ces mots^ 
Lnc^m- rtdde lUétDnx iwu Pstri^ 
dans l'Exergue.* 
InaHff xAcad: Freden 
B A X u t X. MDCCXLlt 
Lift des Profejfeurs de cette ^céuHme^ 1740^ 
Thsoïooze. 
M* Samuel JÇripner 8& Frémiet T^Smr, 
M. Germain *j4ugufi, EUrod. 

B a o I T. 
M. Thomas Oertel, Cotiff illei dfr S. Ad» S. 
M. JeéM Gmliattmt Gaden-dam, 
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M 1 o z c X N i. 
Jf; Céifimir Chripphle Sthmiiel, 

^KILÔSOrKIl ScBsltlf LlTTSÈt. 

M. Sâmml IÇrifner , poac les Laogacs Oiienulcf. 
/f. Ctrmâin ^i$gujl E'irU, poai l*£toqaeiice & ta 

Poëfie. 
M. lean GmtUumt Oàden-ddm , poar l*ltiftoite« 
M» ia^ptes Gmllaume Hofmannf pour les Mathéoiau- 

qàes & la Philorophie. 
M, Erkdr-iVlric U^9*rneri poac la LangOC Gcéqoc & 

les Aiiti4uicés. 
Jd, Cttrrt GmUUàmî Pénjnter^ DiacriB de U Cooi 

poai les Mathématique & la ^hilofophie. 

Db R.ATISYONZ. 

On vi^nt de réimptiroer fut l'Edition de RomCi 
uo Ouvrage de M. le. Caidioal Gtnu : Dé eiig*ndA 
^ententtA inttr dtjpjentes ChriftiAmos adver/m loh: Cliti' 
cumi M. le Clerc eft ici réfuté (bot U titre même de 
fa Diflertation. On loue fort le Stile . la méthode 
& fuc-tout la modcxatioQ du Caxdioal. 

Le }• Tome des Stript^res T^rum ^Mftrtdcarmm du 
r. Pii, Benediâio va eue mis Tods pcede pat lou- 
ftfiptioil. 

M. iMn ChriRopbh Sehnrurtx. a tait tihprimet une 
Tcaduâion de vEmîU de Vitale en Vers Allemands. 
& en autant de Veis qtf^ l*Oi^nal. Cette nouvejle 
Produélion a trouvé beaucoup de contiadiâion par- 
mi Tes Compatriotes. M. le Pxofefleuc Goufbed Ta 
drnéé d'une Préface. 

Da TuBii^oaa. 

Madame la Ducheffe Douairière honota 11 y a 
quelque tems une de nos Difputes Publiques de (a 
Préfénce, 0e y oppofamêroe avec beaucoup d'ei]^ 
U d'Eloquence. 

M. Btn^H vient de publîet un alTea gtôa Volume 
Ji^atin fur le N, T. intitulé : Gnomw Novt Tefismeiin, 
CVft un Commentaire mêlé de Gr4minaire, d*Eiu- 
dition Critique, d'Antiquités, âcRâifonnemeDS» de 
Morale» 8e même de Contiotetfe, félon q&e tes lu- 
}cts l'exitzent. 

M. Ofiandir TrofcAcnt en Langue Ôiecqae vient 
de faite imptimn \\o\s Hacanguel fui les MsHmferits 
Grtn Hh *V. T. 

Nom avdni ^«d\i dc^jo^v '^ H. t>cvWi o«\ia 
Iiolcfleui eu Dio\i» ^ 
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M. le Piofedeoc Cona traraille à uneConcinuatiqa 
dt\*HrfioireEcèiltfiAlHij$ud'^rm»/d, dont il vtenc df 
parottre une noarelle Edition en 3. Vol. in Folie ^ 
chez lei ftétes Hurter à Sciiaffhouie. 
D'A L T o X r. 

M, Ooetz, nous a donné une nouvelle Edition dei 
quatre Livres de fUvim Crefeomms Corippm (Voy.* Aff- 
rtriiiiT ce Eocre^ de Laudipus ^uftini lAngmfli Mino^ 
m avec les Remarques de T{ittershmfim 8ç d^ \mxjm. 
Ce. t>oçte i^*avoU encore été imptimé que deisi. fois 
lépatéfiient. 

Nous perdîmes le zs. Décembre M. Michel IÇiffik 
Profefleur de Phyfique & des Mathématiques. Il 
écoir ne à Nuremberg co 1691. au célèbce liom 
Henri MmUçr. 

De FXÀNCTOIT tOX LB MllN* 

Hmter le ptopcfe d'imprimer par ioukription un 
Abrégé du TfMatmm Emrepaum » ce gros Ouvrage Al- 
le'mand, qui en 21 épaii^ m Foiiê orné de grand 
nombre défigures, contient l*Hiâotie détaillé^ de ce 
qui s*eft pafle en Europe diepiû^ 1619* julqu'çn 171 i. 

L2 Detâut d'Atoateur^ dé Livres» ou ^ mot 1^ 
défaut d'Argent, fait que bien des Ouvrages iniére(^ 
fans pour le Public deàieurent dans les Cabinets de 
lc«is Auteurs. Les Tradttimts Corteitnfes de M, fat» 
ken artendem depuis lontems & inutilement nn Edi- 
teur. 

M, CfprUn^ fécondé de M, d'V|p-/, ayant raflemblé, 
avec de gra^nds traix pour la Bibliothèque de Gorhs 
les Lettres' des Grands Hommes du XVI. Siècle, vient' 
ri'enrichir le Public de cet important accueil fous le 
Titre de: Tah»laritt?n Eccleds T^mans Semli XVt, m 
ûH9 MtnmmentM , rejtitHÙ CaHcis Ettchartfiici toiiustpiê' 
Tridentini Conctiti Hifforiam miripce illùjira'itia, (onfinertm 
ttir. Le favant Editeur a deflem de pub'ier une pt" 
reille Archive des Chrétiens Oxien'aux qui renferme- 
ra les Lettres de Jeremie Gàt'riel ]^atriarche de C<m-* 
«antinopté, de Theodofi Zj^omaie Evéque de Phila- 
delphie & autres. 

Ou impôiîie ici chez leam Frédéric Fletpher^ fut de 
b?au papier & avec' de gratides marges^ *»• êlnàrto: 
Barchylocu's luris Civtlis , five Corpus Legurn^ ' 
Paulo poli InjHnianurn eon^triptHm^b(.C, C'tÇt ^\rk^<*V^'fc 
de M. ScftcAenlferf Pxofclïeut en Diou "^ G\t^T^ «\^^ ' 
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poos devont ccuc Editlan* Le faû nom de TBdi- 
tieuc foffic poux ptévmuiai hftot 4lc cet Oufcagt. 8ç 
l'uiâge qu'il eu ftm fûtt dass iÎKi ^odû^e a^cf c 
4e prouver qu'il doit ccv ffrt utile à cni <yû veu- 
lent étudiée le Or«ic KpiDaip. 

Du Hzz2>sx.B«ie. 
Jf. Hémri/ms CoplriUef de Cooi fie Pcokfleni en 
^iftoire Cûc inwiiiBef cb tzois Yplumc» m f Wr«« 
fuc Papiec Rojrai une jnaçiifiqœ Edition des Anciens 
Auteurs Laiios de PHiftoiie Romme air^ les ac« 
marques de plnfieun Sa? ans>& près de deux mille Gta« 

Streide MfidaiUcsâ(4'Aoùqoitc». Ces MédaiUo ont 
é foamics eo^candc ^v^t (tac A/, de iç^tpétri. 
Grand Veneur dt He0e , qui en a omé nn Ihmi oomWe 
de (es OMcnrations. On Kqo\t^ta.e florins dfAUipma- 
gae de loniciiftionpQnx chaqp^ Volume 
D» C|sss»tf, 
Nons avons depoiapeg qnanc ooprcaiNtPfoft^oiff 
en Fbtlo(ppbie. 4^ Op^ffiiff, M^lf/t, Bsifit 9c 

M, Ntitlfafur cowinuc le Oi9i$Hméuri Hifiêrifiu Jtt 
Sékv^mf Tifformii & Lmtbéri*9S d» V^Umu^ jEttU*' 

mfntenVit, Cette Cominoation lê fait avec le confmf 
fefDentdeiC >fi»yrrOpnicillec privé ^2^iichio* p(è- 
ipicf Editem de ut Onprage. 

M HartmamtL raflemblé diverles Diflertatîons fyi 
l*i{jftoîfedeHeilelccaa ftit^oVoUioïc in tMleopel 
ii*en contient que la f • Par^e ji^qn'à Tan ii67' ^V' 
itria fiéffâtéij xAtidiiwnm^fims in Cfmptnit'tun rcddSd, 
. On attend ici dans peu Jf. Ecl^ Pfofe^piir en proie i 
Qtoningue» qui cû appelle ici en la niCme analité. 
On elpéie a^ffi de leocîC Mfior à qui l^n a adiefle laVo- 
cation de (econd Ptofieflêut en Droit. 

M. %Abr^thém Daaitl Clsvel d$ Breuks, de Lanlanne, 
yient de publier une Oifienation (ne l'eKemtion on pré* 
tendent être les Anal^fladeiirsde la Jnriidi^oa Criroi- 
selle des Souverains aiiyqocls ils lonc envoyés. L'An- 
fcur s'eft arrêté aux Cas qui n*ont pas été décidés pat 
Cjffms & 14. de Bjttkfrshtf^, |ê te par toot d'teoeUe- 
thode démonilrative A: illnftre (â Théorie pat des 
^semples modèles: Sfidnun Mttboii dtmottjhrstivét «i 
jmGentmméifpikatM àt exemtitiu Legéifrum Àfwê Cri- 
miasii ^m sd ep$em mijifynt^ 

On 
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On vient de pablier ua Recueil des DiflArtation^ de 
Droir données en ctî^eifts Occafîoas pu M, Cramer, 
C*eflaQToîuaiet/f^4n^ ^(êia bientôt dûvi d'un 
ff'Cond. M, Cramer cÛ connu pouc appUqiMl UMéth*' 
de démon/hative aux fnjets qf|*0 ttaite. 

Notis aurons bientôt poai 7cofe(kux en Droit A/, 
Konig Auteur des Etecta Juris Publia & d'an, ^vtnal 
Politique Allemand intitulé Fahi Staats Cantz,efej, 

Nous avons peidu le 15. de Matt M. Kirchmejer 
DôâeuT fie Prorefleur en Théologie. 

Le jeune M. thmberg fils de M. Emite Louu Hom» 
berg , Vice»Cbanceliet de cette Univerfîté fie, Prémiec 
P rofefleur en Droit « a été nommé pat Su M. Suédotft 
pourquautéme protecteurs en Droit; quoiqtf il n'ait pas 
encore 2^. ans accomplis. C'cf( le œëoicquiapris fa 
«téfenfe de Ton Perc contre te Douleur Ellntrde Berlin 
fie M. le Chancetiei./^ iMdiimg de Halte. 
De. I^ o r t h n n o. 

M. <ir •$*/ «mm toufoursoccupé de l'étude de l'Hiftoire 
de Wcftphalie , -vient de publier un Volume Allemand 
in Ocfavo qui contient deux Oovrages qui n'avoient ja* 
mats vu te jour. Le premier eft une D. friction de t'Evê^ 

€hi de Mxnjier pat han Habbtlvtg j fie l'aujttC up OuvragC 
G é néal ogique/îtr Ia NobleJJfi it Wh^^halit pa r Le^n de Ber$ « 
veràt^ Ce dernier n'eil qu'une efp^ce de PrQ)î^ > mais 
qui renferme néanouuns diveites choies tixees de 
Mémoires MSS. 

D £ D a r s s o u » G. 
l»s Fa^afisbum , fîvé. ea lupiniani PandeSaritm Qipi't4 
^a Pit^aji ICfnlti, Sententras , & Opiniontt do lure refif 
ruttt. Petit il ^<»rfo que M. Ic PfoftffeurP^g^w/fi/jfr 
vientdefaireimpiiitieraL«;79j9. Uy a voie déjà pjijhlié 
il y a quinze ans un Ouvraj;e fut laVieÀ la fufiipiu* 
dcncc de l'ancien icfulte Pegafm^ 

D 1> B R £ M E K. 

Divers Savans dccette Ville délibèrent très (éricofe- 
ment fui le moyen de renouer une do^be Confédéral 
fion,dans la vue défaire à fraix Communs iin nouveau 
Recueil de Litiéiatute femblable \ ceux que tcu MM* 
de Htfe fie Lampe ont donnez ci devant lons le litre de 
Mttfiitm Bremenfe , fie de Bibliotheca Bremenfit» 
Db Hambourg. 

M. -A^«»//fr prétend remettte en Ciedit dans «n Pro- 
gramme fon bien écxitqu II vient de-pubHctl'Hiftoire 
Ff4 <i« 
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derBmpercat Freàeric Bâ^bertujft foolè aux pieds par 



■ On débiicl*H//?w#iriQiMi(wdcM..înre/,tradoite 
en Allemand» non fct POtiginal Flamand, mais fur la 
Va Gon Angloifê faite parrAutcuc même» qui eft on 
fécond Original tevû» coirigè flc augmenté in JêU», 

M ftt^f*r loûtient dans une Brochuce toute lecentc 
q \tVlmfitZ'Tht»d«rdn*ètou pas SaTante» comme Pu 
cru M. de Ludevig , mais que ^ètoit feulement une 
femme habile & anifideufe. 

M. l€r:mie Afar/^fand 2yznt dans fcs Remarques (ajt 
f Orateur ^>y!4iproporcdiv«lesCorrcôions fur le N. 
*t, M. ledn Lêuis 3\6'«^£afteor de l'Eglifede Ste. Ca- 
tbçtine • qui ne trouve ces coiieâions ni néccflaiiesa 
nUôlides» ni piopofees avec aflcc de ménagement, 
vient de publier une Brochure Latine contie M. Mârl^ 
iand : Vindicatio Navi Fœdtrù hcorum &c. 

M. Winc\ler Profefleur en Théologie a pabJié une 
Stochorfc fur le Péché contre l» St, E/prtt, 
' M. le VioîiÇitutT^timAri travaille à une traduÇiioo 
de Dion Cétffms & fera nfage des Remarqui^s MSS. que le 
célèbre Fjbricim lui a hmées fur cet Auteu r. 

Les Pil^^ qu'on envoyé pout l'Ecrit périodique CQfl« 
ni^Kous Wi^ltre ^ HAmkurgijth* Betiiht* von Uolehrten Sa, 
ihorfi s'érant mulripliéës » les Editeurs viennent de lui 
joindre une nouveau ]oumaUous le titre de Bilttiothétpto 
nUlit ( Hdmbmrgfiho verimfcwe BtUiothe^). lien paroit 
fous les deux mois un Volume d'onze feuilles en grand 
/a<7c/4v*fonslaDireâion de M. leProfcfleat f^ 
D'A i T o K A. 

On imprime ici pat louicriptioo la Verfion Alleman- 
de de l'Hift aite de Dannemarck par M. Hotberg , en u 
Vol. inSi^urto, Le prix eft de T<t>isEcas &demipoof 
les foufciivans. 

! M. l'Abé^/tf'Wrifvafaic paroitrelcian Commentaire 
fUr la I. Epitre aux Cormibiens» en Alleipaod. «a 
j^MarTo. 

M, Ceorie ^mg. DrUrdin^ Tils de M. DetUrding U^ - 
decin du Roi 8e profefleur à Coppeobaguc eft devtaa 
Profefleur d'Htftoire & d'Antiquités dans ootse Collé- 
g*. Il a invite le Publicl fa Harancueioaugarale p»s 
unaiitzlongPiogTamm.e Çqi l'injulle i&épri^qcMB plt^ 

ftcuitf 
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(îcurs témoignent pour les ^mitjuités Sepftntrivits'M ^ 
comme s'il n*y avoitd'eftiniable en ce geoiequecequt 
porte le noi)[i de Komain ou de Grec. 

Un babile lutilconfulte de cette Ville nommé Ber* 
nard Ll^mm Mtttingh a publié an Ouvrage aflez coni^- 
dérable de Ststû militiét CtrnMnomm Printi^aiis & %Auef» 
ftriét Veteiii & msdii 4W, 

D 1 K I 2 L. 
DePUnt'tssAnthilminticisi ample Diflcrratîon Acadé* 
mique de M. le Doâeat Lifchrvtiz. dans laquelle il 
traite des Fiantes propies \ lervir de Remèdes conttt 
les Vers. Il les examine en Botanifte,dcs*aiiéte beau- 
coup \ la manière de s'en fervir. 

D E L' u s s c. 
II paroit une noyuyelle Edition augmentée des Me» 
inotrti htjhrujHes fur cftte vilit impériale ae Lubec, Ouvrage 
Allemand de^. léi^mn de Mêle Doyen de nos Miniftres, 
Nous perdîmes le 7. janvier M. Tierman Mmtltr 
un dé nps Bourguemaitres , célèbre par fes connoi(. 
fances iur les Médailles & l'Hiftoire nature1le.\Af.dè 
•^>r/r;iamidel'Iliuftredèlunra publié un Programmé 
fur fa vie & far les (eivices qu'il a rendus ^ fa Paiiie. 
Dz Kostock. 
M . Engeli^n P rofe0eur en Tbéologi e » & M . Cfrrij^fi. 
phU Martin Bmhardi ' Frofcfleui en Mcd^ne foiu 
tt^orts depuis peu* 

M. £rù Simon Henri de S€e!enf\\s^dM célèbre IÇfûenr 
de Lubec a publié fous les Aufpices de M. le FrofeiTeur 
Ctr/r^vuneDiflertation Académique fur If s f^A>te^ célé- 
brés pat lcs]uïfs le]our duSabbai dans desOrcaiions ex- 
traordinaires: De JeJÉtniis Sailathids HeOraotum, M, 
Carpev a félicité le Père du jeune Auteur dansuneLet- 
trcoîi il explique le lura per ^neh:at»m de Martiatl^ 
XI. Epg. 9$> M. Carpev lit A K c h i A o « m , & croît 
que ce font les LettnsinitialcsduDécalogue .^nothi^' 
deuicc. dont les ]uih a voient fait un nom Myfletieujp 
If, vénérable par lequel plufîeuis juroient. 
Di Greitswalte. 
M. /. H. Balthafar Doàcur Se Profeflcur en Théo- 
logie a publié trots Brochures (ùr le Ltx>rc deTorgau^zitM 
nommé pa*cé qu'il fiit fait en i$7^*a Xargai^tn Mtfme, 
MX. ^hiitardti publié fers Conjtdèrau^m ftir la Conm 
fejfiond's^u^sbeurfpoutietyit deluitc acclles defea A/. 
^rf^«ci|^quioatéié û bienreçué^ ôe des Théologien^ 
If S U. 
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^ciloraiUCbçko. V%Snw étUOm z et Som cnt 
rv^a^lc&vaatM. imK.^m Tt Êi n t j m #clcs eot i noci» 
ceqaiTidoBBexàcti^eaB TWolapcat ose Esolt- 
cioa qiûBcpMmtovMt <|iirè hniiiépdrf^ae. 

Il s'dk tabb ici mm — nB c Sodgié dt Gcas de 
J.(t|gc»<|Bi>poqiob|ttl' HiA o ii e fc le Droit de mr- 
r«v/} rilr rff firn 'i Pir ftiit» it ff i^^ffa lliàfti 'm 
û utile à cette Acjdcmic fit p9ticiljMBiéiffs& pu iba 
ackpow l'avasccmoK des SànMOL 

Koos avois anfi dcfoli le CommcÊigmem de 
cette aaiicc oiK G«K^r Lfttmôv fevi le Tiiie de Ff9ii. 

jDCBt des CooBoillavs mm le cède pëiai ane |o«t' 
Baux de ce génie la plos cfiim^ en AUem^nt. 

Dl BftIftMtWIG. 

SJKTÔdgr a iropcinaê nne TnAnâioa Allemawle de 
rexcdkM 0«Vf aie de G. ^A«<K^ Iw I. itfNrr. Cène 
TiaiuakOoqiMe M TAbc itf*«Acnia«raè d>me?iiface 
tièslnftniâitc, <eu1àBsdoMeMit«xi«çKflfcpÎÉsaii- 
IcctaeccileqQ'oafitdecclineily acmm— ciwmiMi 

te IBS. 

Dl LUKIB«Q»«^ 

Af. €eibsrA Piofe&w à l*AcadéaBi« Eqoeftiedecft* 
te Ville, reooniiB pow tiès kabile daM rsiiohe & 
dans les AntiqQités GennâaiqAcs a tomes »iètes jpMC 
l'impreffion ks Généalogies rùfonaècs de phincnB 
Grandes Maifon sd'Alk«^f|iier8r vient de nous donmi 
un Eflii de k>B Travail dans on petit Volvaic mi^M>w 
i» , intitulé : ,^^/$ U 9 » i J^n i à t nhtmm , FUi wm 

D a Z B I. i 1. 

VHifi9irtdtUTbi»l^nMmnbiéym%U 
cernent du inonde, )alipi^ pièlem ment de qMtct U 
ricûepaclesidinsdeM. àmO^fm. 

Ds HzL»aSRSiM. 

Kons STons perda sn mois de Fevtîer dernier M 
T^imnutnn futintendsBt de nos Etitles. Il émit né à 
o rffnin^rn dans! a Frindpanié de Haibeîftadi le Z2. {an- 
vier 1668. En 169X il fût fait Rjeâcci \ Oflnwùi^U 
pafla l'année tuivante en U même cpa^ité à VEcok de 
St.Manin II devint e» 1704. piemiei?a«enrà£>»»- 
iectn, enMi^.*\\i«X>^Uéàliagdebmwg«c yicsMea 
i7i7.U'^<^^V^^^^^'^*^^'^ ^^uwwenndé. 
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Tbéologieo dên$ VEiurope SdVMSe àc M^ G«tum. T. 

Hurtz. TÎenc d'ini^mer les Mémoires du Cotonef 
ChrifiophleH^riffleri, Us comicnncm des particularités 
bien iméreiTantes 6c qui peavenc (cfyic i leftifiei les 
KifiocieiKda XVI. Siécje, paiciculiérement crux qui 
noas ont donné l'Hiftoire de la fameafe Guerre de 
SméUl^étidtn, L'Ediccuf de cec Ouvrage Hiôorique fe 
nomme Uân lufie L^fms. 

b' O s N A B ft il C |C. 

M leDo^«ttr i<««**r appelle à Qtra. en qualité df 
Redeur a publié tjn Programme iiKitulé: Biù.'Uthecs 
Htfitr:^ ffiflfhateé Sptcitmn /. Il y donne une Lifte 
ratfonnéedesprinçipaux Auteurs qui onr écrit foit Ç\xi 
l'Hiftoira Qenéiale, foie lut fHiftoife particulièce de 
Wcftphalic. 

De Gf>^flVo^v, 
A« mots de Décembre 1741* Madllè Lvebtr fille du 
fatintendam Général d'Attenboarg re^t la Couronnf 
FoeciqHedes maios deiif. le Frotcflrur K^hr, Cette 
Solennité a donné lieu \ M. f^o^Vr de publier dcsObfer- 
vatioBs Hiftof iqnes (wrle Diplôme dans lequel l'Em- 
pereur Frédéric lU. déclare Eiw ^ylvim Fozte Cou» 
Bovifa*. On voie enti*auires d«ns ees Hemaïques que 
c'eft mal à propos au'on regarde coii^moncment P«- 
rr^r^M comme tepremîer qui depuis le retabliflcmenc 
des gelies Lettres ait été décote de )a Couronne Poç- 
tiqae. 

Sfêciimn Iurifi>HKientid C^nfufutoria àe dlmfu luramtn" 

^ tontmèT^epttblicapro/cribendê. Volumeii £l*tartOy de trois 

' ^ euatre cent pages publié en foi me de Diilertations a- 

çadémlouesparM.^onci^/'rrousUs Ao<piees de M. le 

CooleilKr sA)rêr, 

Delnvcjiiturd S'tmultdrud eventudfis riân de/Lîeratd tf. 
nfVdtitnetJHjifMe impuni Omiffiantin Sl^rto, Ouvrage de 
yi.Georj^eLotUs BiehmerftolcUcui en Droit, i l'occa- 
^OB des Droits de la M2i(on ûeMumhdufm fut le Fiet 
àcDwnburg, On voit à la fin du Volume les Con/kta- 
ti»nt de quelques célèbres furticonlultes /ur cette Af- 
faire. 

MM. de MHmhaufcn fils du Mtniftre d'Eur ont publié 
chKun une Diflctration Aeadémiqoe. Le Premier 
( Ofurlff Umilêiu»* £r»^ ) Ut le» T<ftamtik% U îv^t \^. 
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Ifj de l'Empereai Aai^e « imiraUe «^i m|«-i^ 
/f/^«$ * i fie l'auuc ( Erm^ Friedm^vM) fut la £^- 

Nous arons aufll ane Noavelle Diflectation de M. 
•Ajrer fui f ^ Cautionncmcac des Gens de Caetie. Di 

fiiemffort Milite, 

~M. lean GmBAume OteUtz routcna depuis pea dans ose 
Dtflèttation Académique le ientiineoc de M. Ton Peie 
fac le Paflage de U. Cor. TL\, i- p.* 0« rétft» non Pémii m 
urt mm C^.»m, Ce Titre ôupiqu'afTeziObrciit expciroe le 
ieotiroeni qK*on défend dans cette Pièce, favotrqneccL 
n'étoit p as S. Paul i m^ùs oa auue qui avoii été lari an 
tibifiéme Ciel. 

M. Hêebertin a fait imprimée en l.arîo unt^^t 
fur I* Empereur Si^ism^ndconxitctwx qui i'acQifcnt (Sa- 
voir Tiolé le faufcoaduit donné à /m» Hm. L'Aoïeuc 
cû Proteftam, 6c ceci tend fon fentimenc remaïqttaUe. 
llpi^endque le faufconduit n'aTOit été donné à Uns 
qaepqut la futeté du Voyage} aue quand lelâofoM. 
dttit eût eu plus d'étendue , tim fe leroit prirè pat (à fiiitc 
fie pat d'auttes faites de Urantage||o*il «n eue pû^tirer • 
fie qu'en^n TEmpereur ne pouToit ni ne rouloit donoex 
Ufi laufcohduit qui poitàt atteinte au Jt Piàcogaiive^d^ 
Concilie Général. 

L'Ouvrage de Botanique de M. le Fcoleflcnt HéUer 
voit enfin le jour. C*eft un in Folio enrichi d'un grand 
nombre d'Eftampes. Le Savant Editeuc afaie nfage des 
Travaux de fes Piedecefleur» fie y a joint fa piopte expé- 
f ience. Il fait honneur ^ M M. Staxhelin , t^nt^ , O'^. 
tUTt Diveraei f Huber y Scholien toGdgnelfmdtê lecoots 
qu'il a reçus de leuran^itiç. Qn poutra donner dans ^a 
Itti^e un Extrait de cet Ouvrage qui tiendra un rang dit- 
tingué parmiles Livres de Botanique. 

M. itan /4^jMj iy«Wrpfofefleutd*Anatomle ficdeBa- 
faniqueeftappellé auThéatte Anatomique nouvelle, 
ment établi à CaÛel , ou il aura la place de Hedccin de 
la 'Cour. 

yéndeaHoe\zpMiC le IV. TOOC des ^//«fij ^c4^. 



*. Le Coi\tta&dtC«vi(iermie confiftoit en un mpge* 
roentd«Dc\>\icttt'ifeittwei«^<\^'f«.^^jïfc%aci«r; en 
a^ qu'il nç\eç«îax^«^'i^^ ^^^"^ ^Y^^* 
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mi^Mts d\f^cè\tbieB»erhaveivcc les noces de M. HéUltr, 
le il promet le 5 . avant un an. 

Nous peidimes le zs. Février M. Cottlieb SdmmH 
Trtner^ ConleiUet de Cour du Roy de h Gcande-Bre- 
taene fie Frofefleur en Droit fie en Morale , Ce Savant é- 
louâvantaeeuiemem connu par pi ufieurs Ouvrages Ifac 
le Droit Public d'Allemagne. Il fe propofoit de donna 
àraPacrieunTrry^ri'w^ffrf^'rei Ctrmani^s à l'imita- 
j^on des Tréfèrs de Gravim fie de Grtnovius, fie l'on nous 
Afluie que cette belle CoUeâiou eft tome prête pooc 
rimpreflSon ^ il feroit fâcheux que nous en fîiffions pri- 
vés paria Moie de ce Profefleur. Un Avocat de cène 
Ville nomnaé M. Wiliàht:t& chargé de la continuation 
^tsGatjtnej Linéraires dont riiluûxe Défont avoic la 
btre^on. 

li* di Guden fient de pablïo un Ouvrage d'une gran- 
4e utilité pour l'Hiftoite d'Allemagne.. C'efi le 6'«abr 
Difl»mâticHs txhibtns ^nttdotét éUutnno D, CCCLXXXI, 
sd M CCCC, Mofftntiaed, lus GerméuiUum à" S, 7^, /. 
HifiorUm iilmflréuttia. Cette Colleôion peut lèrvif de 
fuite aux Sartftwes Tftmm MtipmtUû^rm» dont M. le 
Jl^iofeQcur j9Mnu eft Editeur. 

il. TêbUs IscêbT^nkardt CoQ(eiller fit ptémiet Pco* 
feflenr en Droit eft mort le 2|« M ai dernier. 

M. leProtefleai Schnumffz lous pielle un Ouvrage 
étUDémité Ipfpérialcm 

Ôa réimpiime ici la Pbdrmacopaiéi EMnhurgenfi'^ mais 
liiis aogmeiuations. 

M le Doàcoi HnMMwi a publié plu GeoxsDifleita- 
itons: Dt7eU: DeExegefiHtjhrif»:i\xi lugef. III. jr. 
fie t S<««»:XVII. s S fie marque toujours une Sagacité fie 
une Critique judtcieulc à lever IcsdifficttUés qDi le trou- 
vent dans quelquesendcojtsde r£ciiiuie Ste. 

M. le ConleiUet de Cour de i^f^im» nous fiût efpcrec 
un Supplément à Tes ^SesdeUPaix de Ifefipha/û. 

La place de (êcond Profefleur en Théologie a étéof- 
ftrte à M. If^alch de ]èoe» fie l'on cfpérc qu'il acceptera 
cette Vocation. 

M. le Doâedt FeiêirMn publie toutes les lèmatnes 
une Feuille (ût la Confifflon d^H^ibomg 1 ijui fert en mcr 
me tems de Thelesl Tes Disputes Publiques. 

EUmentA l»rts Cantmco'P^mtJiâo Ecclefiaflui tmmVtte- 
ris^ tum Hpdùrni. C'eftle Titre d'un Ouvu^t 'wsv^i- 
tmtécM^lcFiQMtui KfMt dont \c^\4fd\tiTovcA 
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fP^fok àefdîê qMlqacf )ûmn \ Halle dkz Tt/m-er- 
SoQêntmàoquitooi pa* #c* iouIk cooipie tel ce 
]0af«al. 

0s HstMfTAvr. 

Une Ayjp kM f ■ — • €■ !< Ta le 24. Moveoibie ^^4^) 
JC/M>ip4Mf il^fvf Coniéilicrtfe Cmv flc fiofcic» €■ 
Prok. 

UMCpUÊtti^M ^nrêmeétOofmpm wkmée finie 
impcûBCi ■■ V0limic4epiètdrfrofls ccm Fig o p i di 
de 6f»«w»abfenr «i c f far ht Cy k a f jiïw < u f i r ^ g 
semis Z>9 imf«rm0fif {éÊffèm/MimféDiffm/im^ 

C91l$M90Ê$étt99 4m Ktm9^0 HéÊm^éHlt MlHVRV 0^ (mMMI 

I/bi€smfmutê t^gjpftii tùëeâf npnfn» MirTolMle 
9ivi^Mrr#i|MMNl«4rTMffa«K Mmà€WL SdâtÊgf, 
C'«ft par Ofdre da Duc Rcg eut dcBnmfwig ^Tfl t e»> 
ffcffif «reifii^oer ce» «feux Moocan rAariqsiié, 
à S. A « S. par un GcMiDmDfiie ^ fci « iifOTrtf M* 

Da t^ 9 I t z t ^ 

11 a 4e^ fam ifuelqueaVol uimi da Br ef it mm t t é 
Bé^flêtuÂllemwméi on a WnvihÊigt desRcnaaprti 4c 
M. /« rr#z^ qae M. /»riiM aco i n — 'qa éCi « 8c dc II 
Ciiiiqoe AnoMTflN qti le tto ofc d m» la m ê û wiUj m 
ffonfift, T.XXIX lt5. fllT.Xn. i. 

S* E M^leCoAiede àUnttmfftl coAfom» flBft fMC 
)c9 Sciences & Ami de ceux qoi les calrifeac fic« de 
coalaciei \ )a memoiie do célèbre l(cMArd(mi Moan- 
jnent de la Bienveillance donr il a mfooff baaaiÉ II 



Mérite de ce grand Homme. Ceft ob Mcdailioa «ai 
ffètemedroncôiéleBiifteddM. 1(faMUvcccctieId> 
geadc. 

|o. GnsT. RBXvascft. 

ATtff,». 3uni. lém. Ct'>\:>ct.txieiit,Dm, ». ni; àitp 

cmyccmxu 

Le llercit condem cette I nftripclOB. 

Thtolegê . 

îmcffitMt Emmiê^ 
ffimfiUri %m^ 

ÀfMHMO 2T1IQH 

Ati- 
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Alztophilokuii. 

E. C. C. A. M. ^ 

Ceftk^ite Erfuftm ChrifMj/h^rm (omts À Àùmrtmfti, 

C*eAMCorc auxloinsdcce Scigncniquc noasdev«nf 

le Recueil dei ^uvre» P^fifmmes tk M, 7(ûnèec^<^*^f»^ 

i^rêffi H*iêék fient de publia : n^iif en pif Kc«nf dam It 
fuite. 

De WlTTlNBllC. 

Htftms .A^fifmié, five <i* Ortm & Pr^effk ^Â/hên§m 
mi* Ltêer Séngftlam, In SlfMrt^. Oeft un aflek ftrot 
Volume de M. k PfofieCknf /*«« Fn4tri€ mûikr. Ou j 
trouve les Vies des Aftronomes Anciens & Modernes» 
mais focten ibiégé* On s*eft (ut-couc infté au détail de 
kuts Opinions fit de leurs I>écoavertes. 

M. ^fj^iMWMfmintendant Général 0c Profêfleaten' 
Théologie publia à i'occafion de la F^ie deKocl un ftO'è 
g^ammeiuf le filence de l'Hiftoxien {ofepk touchant le 
Jérmtre As Enfims (k Bethléem, 

DsBVBSLAtt. 

M' le DoAenc Kjtnéimu%n a fait imprimée in Sl»artê 
one Hiftoire des Univeifités , Collèges & Ecoles d* AU 
lemagne,ficen particalier de Silefie pat les Médailles.*^ 
L*Ouvtagetften Alleiuand , & contient aulfiqutkjuea 
Anciennes Médailles trouvées en 1 7 1 6. i Umr, 

M. Antoine Bahhapur mUther Do6beot en Dioit ,€ide- 
irtmConfeîUetde flffencfi da Duc de mnenker^.Qtts^ 
& à prerentConfciiler de Quertc £c de Domaines au {m' 
iricc du Roy de PraÔe,vieiit dé nousdoniicrf/i ^tfrr<» un 
Recueil de Piécesauthcntiques pour fervir à l'Hiftoiiede 
ce Oocfaé. Il efi intitulé SiUpA Di^hmatû/i, 11 en a pain 
deux Volumes. 

D s H A 1 L z. 

M.leChance]iet^£4»^i(hp/{viem de publier le ZTI. 
èc detniet Volume de (es Ketiiftsis Mannfcriffrum qui 
contient ent^autxes Monumcns Hiftotiques une Cktot 
nique depuis le commencement da Monde» julc^u'à l'an 
13 so.patun nommé7Mnqu*on jugeêtre Anglois.paice 
qu'il s'cft principalement attaché a l'Hiftoirc d'Angle- 
terre. M. eU LutUwii a cncote des Recueilsconiidérablea 
de Diplômes» de Chroniques fie d'autres Pièces Hiftori- 
qucs (^u'iKepropofedcailitttatt jour fous le Titre de 

9a- 
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De Mao^ebouxo. 

On vient d'impiimcr un petit Volume Allemand n 
jQfMrr«,daiis lequel on dif end a?cc force le Drok d'Etane 
(lui Sta, »U) de cette ViUc contxe cens qui » comme le fit 
le Doâeuc Benjamin Leubtr il j a envif oa anSiéde, (oâ- 
tieoneocqoe ce Droit tut donné, non \ la Ville de Mag* 
debourg t mais aux B ourgraves > d'ob il s'enluit » Icloa 
Leuber fie fcs AdhètCBS, que les Eleâears de Sase ont pa 
en qualité de Bourgiave de Mag lebourg tninfpofter le 
Dtoit d'Etape , comme ils l'«nt tçaniponé efleftivemcnt 
autant qu'en eux a été d'aboid à Halle & pais à Leip- 
zig? 

M. a//r/Reâeac de l'Ecole Réformée prétend dans 
une Brochure qu*il a publiée depuis peu avoit tiouvé 
dans w'fakMi^cBrenir une Navigation des Fiifom en A- 
jnéiique au XL Siècle, 

L'EgUte Cathédrale du Dôme a pexda ondeiiesPaf^ 
leurs en la peilonne de M. K^hU Confeilleida Confi- 
ftoiie,& Père da célèbre Frofcfleat de Goettingen. 

Db FlANCFOKT SU& X.*OOlK. 

. Mtthodm cran:i êjfs dsJfmemB ,& rnsduna hmtu in fnem 
€ênfiru£tét fer figuras Ugn9 incifu delimatiê, Ooorte Bro- 
chure OU M, le Doâeut de Bergtn Piofeflènt d'Ànatoroie » 
de Chirurgie & de Botanique nous communique hn- 
lention d'une Machine par le moyen de laquelle on dé- 
joint tous ks Os doni le Craoecft compolîpiédft- 
suent aux endroits des Sutures. 

D E S T E T T Z K. 

M. Evald Frtdtricde HertiJ/erg a footena IbuslcsÂOr 
ipices de M, Iç Doâeur Sl^dt une DifleitattoD forte de 
dix huit fcuillesqui rouleTur les Empereoisque la Mai* 
fon d'Autriche a donnés à l'Empiie : Dijertéutê Htfifri' 
tê^GeneabgicafiPtnsgefta notât» tbgtàors IfnfetéLfrum Gtn» 
tissAitflrUtd tndè ab interrign9 Moff*» ad Cartlmm »ff^ 
Sluartum ex Diplûmatibtu Scriftêrilmqm Uavis t» 

Le Collège Académique de cette Ville a fétemniKè la 
glorieufe Paix que \t Roi de Prude a conclue arec la 
Reine de Hongrie & de Bohème par trois »^Sts publics. 
M, i^irDoûeurenThéolo^e.. ProfcfleoienPbil^ 
fophie & ReâcurdiiCQUégeè célébra le premier le i^. 
juillet 1741 par lin Difcours Latio qm depuis ààk 
rendu public» fie dans leqtul U T(^j èft rtftéfimie^m^ 
unS9UVtrain0rn«di umu Its xmtm fmfêwth* Crtmk 

Fmstt\ 
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. €1 (f^S U9 «es YQtl4<qçsi«ii^ii9. • 

Q.fOy|Fei de ||. Ut» BemM, Cç f rinçe qui ayoh bien 

yo^^u perqie^ff fgi*ap |^i.d^4ja Ct^t Quvta^^ l'a re^ 

^vccbpnti, a?flqrtipMUraiïçdei??i9ic^on , fie Ici 

9 iaM dpnncf Moe Mç4aîn^4*PK d*iUl ^ ll< cbiifid«rable. 

F 1 V. 

KQm îii(«IP«s Ici Vft^ pU;fîr ('Avis (oWant que 

Af, ^j^«r'ifPQVMftifr«metî(Ç ^ qu'idçnipeàconapl- 

. ^Tf Uplqs in<^9i&}Me Çlbli^h^^Hç qui 9it)%i|i»i|^é 

.Ç3fpQftcci»Vçpw. 

Omnibus nbîqae fimditif#~ ' 
S, p, p. 

T^OJfw^^ Q $ B -R 19 E^ 
BMfqU X4>ndînfifiis> 

CUfnl^itçrfinyReifHiblUaB f,fgçs id 4 BibiJopoKs bo- 
tÛSmmnr ^^isafft ^i^mH^ ce}cbriQie(n9ibliothe« 
ram priiif divellip^ti^miurqiuim prqpfiiçuta venditionis 
dics (a'is pervulgata fit , c|uo vit t do^t de llbrari^ r«. 
pçlle^ileifbi çompaupdâcpfiiiUom capere» ^ Acadc 
iplaxmii ?i?ieftt f^Qs PC oûpp ÇaralogQf excmere 
ppmiir, me nieam ipanu^ non mejiivi explere pote 
eiiftimaTiy qn^m fioperam d«refii y( cmampauddl- 
mis eflftt icnomm ad me pçrvenifle BMtthn^m Har^ 
ieiansm , Ltbrorum qoadrigcna MilUa complcAenirm , 

3U0S, immenfisferefumptibas, multofperannoi un- 
ique coemerant Comités Oxonienles » \ iri bonarum 
llceratum amantiflfimi • &, quod ei Catalogo pate- 
bit, xenibraria^ peririi pixftamiifîmi. Nihilillispriiis 
invotisfuîtquam ut quicquid prifci emiferont Typo« 
graphi, a iecongeretur* quofaâum uteorumBiblio- 
tbfcaEdiflonei Faufti Moguncinai, Venetas ]en(onii 
ficSpirenfium,RomanaiqueUdalriciGallKSweynheimii* 
que & Pannar'zti ftequeoti(nmas oftentets nec ibi a« 
lium locuro obtineanc Aldus, Stephani» EUcviiius, 
quam qui aurointcr Gemmas poiitocomingit. Neqae 
îilorum Opéra (tint ptstermifla qui jureiunt Literas 
nafcentes , natas fufiulciant ; neque Gramroaticus 
Campanum» Aietinum» aurphilelpbumabefleqaere- 
f ur , neque Beflanonem aut Ficinum defidecabit Fhilo- 
i^ti$« neque Gcinanis fuus deciic Alazimilianus » 
G g 2 ne* 
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BcqaeGAlIis Froiflardus, neqne Italif Dancesaut Pç« 
trarcha. SiquisTbeologiseftudîofusaccdIeriCt Sacio* 
xum BzBLtQRUM EdiuoiKf i a Faufti xfoad noûra ceni- 
pora» pet omncfl^fc^e tinguaf continaatas fpeâabit; 
liquis^iftoiiasrcniraii voûtent, apad not Script«xet 
invenietqui cujafqae feicRegii 8ç Populiteageftai me- 
ttiotixprodideiunr} qui v^iocaiminlbas inagiscapie- 
tur» illunfvmniumteiiiporuin ad fe invitant Poctx. ^i 
deniquem'iMgratulocqaoc|tantos Ucecatutn thelautot 
|iulli|9unquainBibU«polahi publicum ptotulent. Ut- 
anehonctfxetiam V«lupcati Iftecut • Effigies riioium 
|I)uftriuhi sdificiorumque celebrioram quinquagefies 
mitlens, iqfu^sdeoptiinià ptsftamiflinii cujvique loi- 
toristabulis expreflerunt pexitiffimi cxlat«ceit eodem 
teuipoce vendentiir. 

F A u CI s dic^us Copficletur , anale pu|;(licis c«tp- 
merciocute mini(liisconiii)oidettaaipoceft, fpecimen 
Çatalogi» cujusduo tqniipriores circiter Idus Febr. 
aoni proxlmelnfequentts ede^t^f. A xiy. Cal« Maias 
patcbic Bfbliôtheca cuivis idoneo Spcâacoii comem* 
pUnd?^ ly. Non Maias ioftituetuc Venditio. 

y'EHA'zts apud me (untqaaiin ^ia quadam inve- 
ni Bibliotheca SupuEMAXAKCLOauMCuKffA» 
SpXKMsaxDlS >Anglkt, The hmrnaij ef the Htufe êf 
Lordi't Mi si tomls CV !n Foi. comprchenfx, quaç 
fum uenipiaii aichetypotccuratciom collatx. 
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MA t r E R E s. 

Po«r &j TôMR» I. ïf'Ilv 

" ■ * •:•>..; . !l.'\^. 

•Lcibtoitz. I. 4ji; * -î— "— '-? 
<Abubeh€r Mmhamtd. Pi|tIoropi^e.Arabe. 11. 37jr*" 
^btéllMjfiunU J4rshari. PhiWuiphe Anbc* iï.-l7ïi' ; ' 

lilûe dts ftpfeOéittf. *7« '• - -- ' 
^àdifnttéPttersbùu^^ Scs^Mèmoifeei'II. f«fi^ :"i> 
^cadcmie de Snece, Ses chf t^géniiép^* H. i|f(?/- -ti • • 

^dillfert, Picmici Evcque de MDajgdebèuf |. II. j; * 
•^aWf (Martin) Scsr Cfenigey. W. î« 9 • / ' '* ' 
^gneatk de Dieu repréjèirfé aàt ràttùrti, DéclàntflHl <f<^ 

deuxPafteuis^c GencvcrmcctQuvraçc. I. 4i^.^ v i 
k^/^rrr Cardinal dcfirthdieBding; II. if* 
^Uèbre, Ouvraees en ce ^enrc. " it. . i i ) . " / ' " " ^ 
^Semajne. V. Loix}ïirym6\é^tdanbmé*^Bé/aimé: 

II. 24+. Du Gouvqncmcm 4e VErtpîfe'tfet'iMt^ 

Necfyr, I. 45tf. , 

jÀltmànn. {yii.) Ses (mr!ifl;es; lî. 191. ^ ; '^ ^ 
^me. V, Wr»//. ''.''■ .. "*"'■' .. 

jMe de JéfléS'Chrip, Incon^^iciii da Sydème^fj^l !» 

lugipofe un Efpric Angélique. I. 368. * « . : : 

^Wrf» Y^fJ SaMon. it. -^-Jp 
^natomiti Oaviages âç ot>içrrakioin en ce pttei 

Jlnemomètres Se ^newfiâffa. II; 1^.' V ' ^ -" 

^ntr^Mtés: Ouvrîmes en ce Genre. 1. 4ï»« "• 

^ntt'AÙchUveli Tuduitwt^tln. II. i^9» 
^raùes. V. Phitofophii. J 

Urchi^aumceliersi deceus^rPEmpbepaf M. HdltWM* 

kattûsu* 1. 4Î7- - 

*/^r#w(Mr. IcMarquifd'.J SeiOimagC9.Il. ^9> : 
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^fff f Ftene FrcdencJ. Sa Mon fie ks Oa?mei* 

L 451. 
^jhwmnmiti Oamxcs CD €s Gemc I. su* n- ui^ 

$«. "^ 
Urrafi»: tloîiilCDnna. ]). 20 i. 
^tbfifme^ DefAtiicirme & de U Tuffiftinog ftr If. 

^«iM. trKbittolkaii{#i« p^ if»Miflw. L 41t. 
^vn^t Guéri: Son Eut apfcs qafil cfit iccooni la 

TOê. II. 139. 

^mph*mg (Confidcntionimi U ConfdBoa ^) oomt- 
MiécfjiarM ^AfaPMr«fdcGielftvildc8iMflCC4te, 
dcTkbingDe. IL 44- <;> CowttCMM fif A 
F^mnUîH 14. 

«^"«f^ fSt«i Maoolcntfafe ^ccPoc It. li, 

%AvmciÊtsi Qttrragpjailcuif t^oiit. I. its. Ifiiae 
due à leof Vrofdfioa. xpi. fomoii drûi Afoot 
HoronMdtbîca. m. Beioiis dSin AtocK ckaifa 
d'âne A^vatte Çanfe. 194? . 

^mrkbe: Ût l'EglHe Ladicticime <k ce JMi fti M> 
Ranpiçh. I.>5$k II» 109. 

•^jr«r (Mr.) SeiOtffngcs. ît Àp* 

^rmmm (M»j Ses ôiiifi;^^ U. «o» 

-'^«y^SvfifirrM/. (Mfc) ^esi)av(agiBi.ll« iK» 

Baermam, V. i{«iiiifiM'« 

BnUmêti C< qu'il y a à bbfeivci poMi Us faite jat- 
tes. ]tl. af o. - 

BAtthéféùr (l/Lu) Ses ÔUTtsgCS. I. 4S9. IT4 41. 44» 

Baratter (fean Philippe )..Scs p^xafCS. I, 43. U. 71* 
Mémoiferut'ûVic.tft. xio, 

BmrbfffM^y, BrêfKjfems. Son .OnfrafC (ai le }en oa- 
duit.f.'4S5* 

Baromètres : OaYragcs.rox de Siijet. il. i4o t a4i- lol« 

Banmm ffchué. 1, 45^ 

B^A r^t-) lieaacéd'un dèles (SwUgSî. t 44^* 

Bap. Lifte daPfoiefleuif de ccKe Univcifité. tt XJ93* 

B^wageS^Dwêl. 

BoHmeiflet (Mf.) Ses Ouvtkgê's. IL ftk^ 

BammiérteniMM.) Uiua OaviSMl.4l9*lI. lit. li#* 

JBT^r^r (Mt.) V. YerSief. Soi dàÎThfes. Jt $*. 

^47/#. Ciiii«ià.\.iïo.U.x^V ÏBld«T!%eÉtfi- 
4aits eu àSXemiiA.V Mrn-jO»^ y y .^ _ ^^ 



BMmuut fèîti) M OatfÊgm. t #«1. 
£^r (Ui.i Tradnâéic fingnHit 4t. 44. 

JM^: Tiadoaioii de fyn uÊ^tHatOm* HjàmêUki^ 

!• i)t. 
.«ii«i^ (Mr.).' fct OtfTMiM. It if. 
B«ir»Er. (André).- hic ftofetkùi drO ttUi — lfa » de 
Commexce à l^^l. It. t«9.^ 

£/rrr4M. (Mx.J M^lvMlf^. î. ^(J^ *4^w •• «rtit 

II »07. 
|<!r«r Mr.) Sfl Owrrign. Il; ^tvft. 

mbUV.'haèiUon. VecûflttDanoilêdetaËibMl.f. 
^/^/r/ManuoMeirdéfriêBriMiClMîefcs. II. H. ' 

BibtitthiqiuGtrmaniaiu : llluA««r«0«Mri|ëèe.l. vût . 
BibUothe\ut militk «téttuité JiMlé tic IttMbMK. 

4i 4*. - 

mind. n. 2ti* • . 
À'>%» YMr.) Scf Oof ragcf. li. ^. 

dMiMi (iàft) mftMM dé Im V^fi^ Mfièt i-«iMè 

È0fhat(iÀi^ iMmyèétjfi T^XM^Sbi». éàr««f«iii; 
II. W 14. . 

iiMi»i)ieêOiimig^. il. tvê. 

Jmim^ t^K)^^ ''«BiiMi^ %éi o^nat/oi. \i.^$k 

ëàMtM. )dMf%iMMi en te «cMé. k im iit* 4)7f 
If H. ^t. , lâmilldWè HidI «te« 1. t:#î. 4cf La- 
«le. 14!». ic» AriWl.>i4!t^ 41» #fé*igks Mjdcr- 

', db'AMÉMeftdtinVMibs. lit. • ^., 

«yiM^Mmifst ^ MC^ittliftloil 4«Hteèe 1. 44«. ^ U- 

Èreitit^er. V. 1(«£r^'M mftiMle. Ses OttfttgCt. 11. 
Og4 *i«^^ 
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Brenks(Mu) de. Ses OoffagCf. Il** 34« 

Brejla» V. Bibli9the<jita. 

Brmcker (Mt): Ses OaVOgesai.241. si^^yS^r» 

Brmân: relevé. II. t. - - i 

Bmddeusi V. ^thsifme, 

Buddau, (Ml.) Medcda de Berlin t Ses Oumgek 

n. a»*. 
J«d^r (Me) Ses Ouvrages;.! I; 21». 
Bmrcbdrd, 111. Aichevêqiie. 4e Magdcboiiift. Sa mile 

fin. U. »i. 
BurJjdréi (Chciftian Manlif) Sa inort* 1 1. ^fx. 

Bârgmân, V. I^.f/?. 

BmAâum (Mr.) Ses Ottvrages. L ait. % 

f^- • C. 

r^^knâner de Saédc coiri|^ \U tt^. . 

€êltfïni Réfiezion iai (aLtttugie. L izf.. 

Câmt^, V: Metr^fihéuit, 

CéuoL (Mt.)|: Set Oomgea^l l. 57^ . 

Ctpei/^r (Mr. ;: Sa Lente à M. Scheuchzei. IL 9I» 
'iCkrinthUi . ïfc fis Duârpat M.'Rflex. .L 451... . . 

CérmeL Divinité de ce nora. f. 44é j 

.|r4rp^ (Mi.JSesOtmieet. L 45t. IL ^ai). 49: 

Certes fDes.; V. VtùatH» . 

CêxheifMu wn : De ccDioti par .M. Kaefiner. L 447* 
'Cdv*. HéimpreflioD.defon Hiftoke Ltiténixe. La3«« 

Ce'fms (Aodié J: Ses Ouvrages..i|. ïfs... 

Ikifiui ^Cotaus:^ : SesOuviagei. Il 430. 

Celtes, Leui Hiûoire par M PcUoutic|., L^ao}.. Ils 
écoient Scythes, ae» «""Kipandas daof cotise j'Eo- 
îope.'iio. Les Pays <:eltes pliis fiolds qarUsnc 
iont à piéreQt*;'aii^ :• Dirers>p*ais desCcket»Ai4» 
LeurLangae. 21$. PeIçriptioa.de Irais /etfiNwes. 
216. Leurs AlimcBS. 217.. ^cur manière 4^ ii- 
t^re. 118* Hoïûsdea; ihidz Lcqis babiUemciit akj^ 
Inféparables de leots Atmcaa^i. Leurt; Orpe- 
mens ôs leoft riçheffcf».!^ .£■ (|U9^:.çÔBfi£toft 
Icux érudition as««. Cas. externe qu'ils. ÇaiCoipiC 
de la Guenc. 213.. Lcuff idtes par lapcnuà, la 
foftice de ees Cucfie^ i^^:l;pffi Fefiinf k IÔmb 
autres récréations. 22$. Ezapicn de IjCiyt Ifer- 

tus. 2IS. . ..T.. . t.-.'x .. .;*...■ 1 



DE I M AT I fi RE s. 

CbâtttilM ( Sebaftkn) 0« (a Bible FiaOfoifc 1 1. u • 

rAflfr/rf naMafC|ullc.4o) Y. roft^iw. 

<tj9vaterv(Otdtevéc)y» DtuU 

ihUdtmus (M,u) SetOuirngts ll.'itf. 

Cbênut DiâioMliaife Oeo»iiomiquc. 

« - - - Nonvrtk Edition. 11. 201 • 

ChrifiUmfme dÊtntàii pat M. de T^acA^/cohtitfAàteaf 
de la T{el!^ioû Ejpntiiùt |. 6 i. Côntf adiâKons d« cet 
Aateui 7$.SS. S9*36c. Son Conceit avec l'AÙ- 
teui dci Ltttres'-Fàfuùiifites, tfî. De l'Autênc de h 
T^^iên Epnttillt, 6f, Du Titre. ' tf 7. Frtyoles OU- 
jetions coniie les )Preu?f s tirées des JÉaits-yi. Hat- 
dicffe avjirc laquelle il pafile des Miracles. 74. lefurtc. 
76. Di(Ùnié^ion(des^Mira€les de Dieu & de ceux 4a 
Démon 79. Si en matière de JLeligjon un peut fe 
pafler de l'autorité, so JBléfiézionf fut /« T^etablijh» 
mtnt enieigné pai( l'Auteat de la '^(t^i^n EJJemielU 14. 
FauGe l iée de la ^uftice DiTtne Itf.' Aqàoi retéduic 
. le Chriftianifhié qu'il exige 90* Extrême indécence 
avec laquelle U parle de l'Ecriture ^. pr. Ce qu'il 

' dit des v^^'xi'Evangçliqnes 93. Des Myfterès. 351. 
Des Dogmes flc de leur importance; 355. Delà Foû 
3S^« OelaRedémitofliparlaMortde|.C. 3tfd. De 
l'Ame du Sauveur. 367* Du Saint Elprir. K«9.Plain-> 
tes de l'Auteozde la rt^^Ugim Ejfimieiu comte Mi de 
Roches U. 3Li$* ; 

Cbymiê: Ouvrages en ce genre. 11. 23^. 

CiUMo (Matemiis.de) : Ses Ouvrages. II. 2i4* 

Circulation du Sang.^!!. 4S. 

f/m(|eanle) V. Profipnrs. Reftuéll. 399. tcfiité 
. i , pat le Cardiiudr Gmh \i» ) 

Clerc (Mr. le) Frofeileur à Genève. V. tftâiumt^ 
CoUine : Recueils iOr .cet Eleiftolat. 1. 103; ! 
Contttesi Si ce (ont dts Planètes I. Ht 
Communion feus tes deux Efpécest accor.dcc CSB^hémCl 

enSilcfie. &c«li. S43• 
. JTc^iifw V. Ptfilcrw. i ;:-..• . 
r#nc/7«j: Recueil de ceux d'Allcmigne:!. fo|« ' 
C'o»^ Y,Ma&iilêi. .' • •' ' - ' ' 

Confitmitns Jipvftàti^, 'Ltut Authenticité. L 4J, 
Cêfidermie, M. 49/ ' T • ' - . 

Cofihoitx. (Mr.> t-Ses Oavuges. 11. 2x5 . * 
Crames (Mr:} Ses Ouvnçes. 11. 35. 
Cfimnel; Si un Bfclcfiaftiquc doU audRi'Vt ^««t^"^ 
G I s ^^ 



c^oiiQfÂx.. (Mr. d|(^ m Oimi^tt-ilk éyt. 

fance. z}4» pcvlcot Bea«ëiftia« t?f«5tleiiie Ée 
^iraoce i^f. Son ftfosf è BBiImi. étV« «k Mate ic 
fon Caraftète. «40. Ses < 
& Mamiicriia. 24^. 0es L. 

trt^c (Mr.) • S<s OltVKJIgCf. 11. a«t. 
^»re (Mç.) :#cs Ou«vagCi. 1 1. iV. 
OfriVi» (Me.}: Ses Otif H^s. II. H. H. 

D. . 
TyÀfumdrclii Omt^H liikMiqtttttak m Ms.1 

t>tftbéitn^ (\€Hx) Ses Otmaflcâ. 1. 4*^. te Scamons 

rdon la Mét«o4c 4e «^ #«49'. Ik »47. 
.2>erib«rir»s(Cicéi|eikasiiAc): 8c§O U> %af»>n.4t. 

^><f(: De (a Oôurfoè^nOe jpak M. f^lM^n, I. 44»^ 

27i»fÀ/;rr ^thtMpfc M«iianl«0*}sSerOMc^c«II.^o2. 

tWomati^. Oérragcs ea «e âtfiK. I» 4«C. Uflité 

des 0iploiiics dam PHiAokt. il. fm. 
.S%cif iw EgUéfifiieimki Lcrtxcs dc i^itf. Mtcfcer le le 

. iMiaitredic ce fnjet. I. 40a. OM%attaimft Droit 
des Souverains à cet égard. 401. ffio4* S'il |r alicn 
d'efpérer qa'on ft laainfie à un mèmit SyAèiW. 
mdi iRCdRféaictta.^tt tidp fida 4e MMii 41^00 
laiaiB au Cleigc PtoteAant ca UftàkitéK Biiei- 
jMkie4a5« . 

D^elmajer ( |eail AuguOc.) : Sd taflagn. IL f9<* 

D»^/lw/. V. !;•«*. 

I>>«^//i (M^. <ifii) Set Onmgù^ Hl 4tf « 

D9ppehna*er (Mr.) : Ses 0«via|es. II. 24. 

J»v^^fllc.)sSesOiiYts^. U. at4. 

JDrwr : Ouvrages en ce Grnie, ï. 44f. 4#. . . . 

Droit nAturti', S'il éxiftccoit todépcÉAialMM le 
Dieu. 1. J4» . 

Dm/: DiCertation de M. Bafnage Çtutm DiftUliM 
Okdkei de Olitevalefte. II. #« SH^inlarké «1 Mite 
chez les japonois. 9). te bii4 êft un € mt mifrt 
Cntrritr. ÎJkÂd.ttii«««BrAMMiios. M. 



t> ES M AT 1 EU E S. 

ÈccleJtaflLÊ,t€ V. €Hméti. De li mMÎéfe'dMrf iHËÊk 
cUâjâiques petnrcnt lliite iraloif Icul tff){Mlp«t M. 
lr#/if*»rj I. 4^1. S'ils peuvent ff>atén dés Aidief» 

,'lo. 44}. 
Xcrtttire Ste: expliquée I. lotf, foj. Ii/, itf. i)t. 

147. 2tf4. 277. II. ît$. Il/- ^/«tf. 
f j^ 1^9«ili/i#: Sa SKMMnetifée de MÏM^slitfiK 

gii(tt*i* I. *J4. 
^7f«r: Etymolorie de ce nom. II. îo5. 
Etchfetd (Giiftave). Stt Ôu^^ragct. II. tzf . 
JE#/: Ooffige Hffibrî<fue fut ce Fait. i. #:^. 
El/htr (Jaques): Sci OutragA. II. 3 17, 
EngeUnre€ht (Mr.) Ses OuVIagts. iL iifi 
£n{«/^m (Mt > Sa MUR. li. 4z. 
En^mann (Bt'tc) : les Oinpra|ts. tl. 4to. 
Etape (Droit d*): Difletution (ut ce tùfet. II. €t. ' 
Efjfêêhtfis, II. 144. 
Emharifl*. Ufage de fuceile Vin pae ufi Ghatifinte. 

I. 4S4 

£Mfi (Mr;) Sa Mon. II. lof. 

BiM (Mr.). ttt» onffpgei. n. it. ii%. 

-^ «.^«(M (Mtr.) »H QMntges. II. 215. 91. 

Eite des f^ux : II. lt>. . 

Eimkf (leaA Piul) t 6«i X>MtgeS. I. 4I tf. 

f «r;w^ (Mt.) Sa Rè^Oiitei kCritiqée de M. delfar QhÊi> 

pelle. II. 1^1. S«sOil?rt|« II. atv. 
Fréukfort fur le ÈUih i Dit PfiTU«|ei de ectic Viihftg 

M, Lehnemann. I. «HH*- 
Friefe (Mr.) Ses OUv^i%c«. H. 1*7- 
Fri/chx Ses Ouvrages. II. i+j. & /U!v, Sa Mo».- 

N. 6j. 
FnfAi: Di#éf«iie# fiMfible de ccM d>pi^eDt 0e éé 

celui d'autrefois dans les mêmes Cliâaatfi. I. ait. 

II. t^4. 

Froifard: Excellent Mmufcrft de tH Adttar; II. f }|., 
Fr«m£n (Mri) S^ Oii«ra|es. II. *|«. 
FHespt.l]tVstOani9à,) SHOuvtègei; I. 396.II. 9». 
Fuide, Ouvrage fUt o«Re PAncipiiuct. I. lôi.} 

GO. 
^xMte Littermfe âé OreiTsWttldC. tU 44. 
GebUrdi{lit.) SnOà^t^Ah 4). 
Ciier. (Mr.) Ses OUvMgHi. IIv 127. 
o*fUM/»fie Oavtagci en ce Gcnic. 1. ^ \%)rW. Kt 
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Cenie ^^tné Lùhgui : Ce qttc c!eft.|I. 44*. 

<^frii (Mt ) Ses Oavraget. 11. xji, 

Otor^ifih (Pierre), Sç$ Oavrages* II. 75. < 

Gerhard (jeart): Ses Lettres Latines publicd II. 19'. 

G«rM (Dayid) Sa Mon. IL' jo. 

Ctrflen (Mr:) Ses Ouvrages. II. i«î. 

CjfiP0/i ( Chriftophle .) Sa Défflofe de l'Empcteui 

Louis de Ba?iere » publiée par M. Schclhoru. 

II. 25 
Glace. MaiCon de Glace. I. Kr^fi» 
Ctedicfih (Mr.) réfuté. 11. iSa. Se» OoftagCI. lîo* 
CUffaire de Duchange* (applée II. 7 t. 
Goe9x, (Mt.) Ses Outrages. II. t97. 3o. 
Geldbach {Mt.) Son avanceiAent IL 4«^. 
Gotti (le Cardinal). Ses Oowagcs. 11. af^ 
GottfUmed, V; fi4^/r. . 

&«i»rr. D*une Guérifon finguliére de cette Maladie pat. 

M, Adami. 1. 4$}. 
Crabencr (Mt.) Ses Ouvrages. II. lii. 
Cri»c«: Explication de divers Paflagcf Tar cette maûé-. 

te. I. 10$. latécets de la Giaoe coocUiés avecceax 

de la Libené. r 24. 
CreifsvaldeiDvL rétabliflenaent do cette Univexûté. I. 

4$9. Nouvelle locieté. II. 44. 
Crijchew (A^r.) Ses Ouvrages.' II. 14» > ^47* 
Gripp (ïef.) Hta Ouvrages. II. 199* : 
Grnber (]ean Daniel) Ses Ouvcagcs. IL aï $• 
Quétrtat (André) Ses Ouvrages. - IL ao«. 
Gude (Vit.) SesOuvrages. 1.459- 
GiAicn (Mr. de) Set Oovraget. U. $y* 

tjr ,' H..; . ,:-* 

^^yAgemann (Laurent.) Ses Ouvrages. II, 117* 
Hailsbrorm: 9ap|^emens aii Thcéfoi da Antiquité de, 

cette Ville. 11. 79. . . 

Haller (Mr). les Ouvrages. I. ^17. IL 1I«^ 4iî» 
Hanack^{Mii') Ses Ouviages» ii/v . 
jH4»ov: (Mr) l'es Ouvrages. I. 2}e* IL 434* 
Harenberg (Mr:) Ses Ouvrages. IL a4S ^iS- 
i/^rf^aJ»»»! (Mr-) !« Ouvrages, il*. 1,4.. 
Haurifms (xvir,) fcs Ouvrages. II. 53. 
Uamdo rff (Afr) . tes Ouvrages.. II. 44. , 
JHehenflrtît (,V^ti ^itvtft.^ V«« Ouvragcft;;II. «a^. 
Jicineccmi Y^^ Qai.vVA\>^ ^^ ÏWÎ. ^. -Wl * 
HièfinX. ?*î^'- ... ^ . ^ 



DEÇ^ A^ArTIE«.ES- 

rejrnêfthâHfen, y. ^4rchUCha»ctUtrs, , ^ 

HéntitfH€s, Quand on a commencé \ îcsretraQ^ci 

del'Eglifc. I. tfo. 
Eermann (Jean jcr^mc) i'cs Oovfigcs. 11. z%u . 
Hernfihmt<& (jcan Daniel) ^cs Ouvrages. 11. 22t. ' 
JHertz.her^ (Mf.de). Ses Ounages. 11. 62, 
HeufMM (MM) Leurs Oufxagcs. IJ. 19^. nt.Ziu 

S4. 
hiideshem: Sa Troubles apaifés par Othon de Brafi^ 

deboarg. 11. 345. 
Jiippocratei Nonfcllc ^diûofi de cet Auteur.- 1., 3^5 2.* 
Hiftoire ruiturèlle: Ouvrages en Ce Qeoxc. 11. 240, 241» 

iioclyer (Mf.) V. Ha^lsbrtnn. 

Hoffmann (Fiedeiicj : Nouvelle Edition étt Qeuyr^ 

de ce fameux Médecin. 1. 2ji. 1 1. 227. 
Hoffmann (]can Guillaume), «ies Quvi^ges» }. 151. 

^aVlc 44s. 
i/«/<^«r^ (Ms.) «fes. Ouvrages. 11. 40. 
HçJJmann . ( Mr . ) . '^ es p uviagçs. 11.2X8. 
Ht/m (Mr.) .^es Ouvi âges. lî. 432. 
Uomber^l^ [EmïU Louitj. iS'es ot)vrages. 11. io|. 
tîtrtgrie: Ouvrages Hiftorique^ fur ce Païs. f. 23X. 
htrch (Mr.) 6es Ouvrages, l), 241. 
Jiêrrebov. (Mr.) «^es Ouvrages. 11. 431. 
ffuhtr (Jean laques) >^es Quvrages 11. lit. appelle à 

Caflcl. 51. 
fi^hn y. Dieu, 

HundtrtmArc^V. Malaàts, — 

Mus, (]ean); Diflcrtation întéieflànte fur ce Rclf«t- 

maceuT. 11. 50. 
BydrojiâiuiH* : obfeivations fur ce fujct. II. .294* 
fjy^romftre: De cet Iiiftrumeni 11. 305, éjurv* 
f])perboréent'. oiigîne de ce nom. 1. 20p. 

J^bhns{i (fauj Erncftj.iyes Ouvrages. I. ^6u 

II 242. 

Idattes (St.) Commentaire (îirfon Epîtte par M HÂ- 
^> len» I- 247* ^^ Ç?''.^^*^^ ^So. Conteâée dans 
lésYfémieis«ii^cles. /*/</.• Et pak Loiher. 252. qui 
a excédé en cc.point 2 J 3 çrabliV. 2 74- A qui cetto 
Epitre eft adÉtedpp. 24 8. 'Quelles eireuts l'Auteur «^i* 
Clé 4 tu Euë'. ,2in..'. - , ' ' '*'• 

^Ajuef. ($t.) Dit le juÛe. Tems de fa moit.T<lS4%. '- 
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Vfit'Cbritti V. %Ami, Defk Plainrc (a; TtlMUidçii de 

Dieu. I. 277. 299. De (a Diviaitè. 45 f. 
Ikn (Mî )«^sPaYiaS«l. H i»5i 
i<«! (Mf.) i^çjOftvrapt. U. *of. 
Imfrepons; ancicnoes. 1 1. 44T. 
/pN^fwmc: *$'oo ancienneté 2k BrcQjm U> |49. 
im,ridmtis : n*attaqucot pas le Coipt dc la BLcIiglen. 

Jnfinpti0its ânttqntsi expliquée!. I. 407. 

J9êfkim //: Rlf^^K (ïc prapdcbparg. ttmeiim:c 

hc^aelie il pioç^dfi \ la M^<>f motion. I. 4€i. 
Jêéehim (Mr.) ifes Ouvrages. 11. 218. 
/Mv/jrr (Mr) >^e$ Ouvrages. 11. sis, 
JêrdoH. (Mi.} ^ei Ouvrages. I. ij|. 11. ||t. 
f^t^n^l det Sékvt^s r^lcv^: IL i, 
tmrnâl Lriteraire d^^Utm^e : illofbé 1|. »4J» 
Jfisi Coojrfturcs Tpr ^ TétbU dflfif, \\. J4t. 
i/fr (Mr. de !•) <^ /^ Crfjw. S^ Jt|prr H. 1. 
ii»frri: Ouvrages fur leurs Dnroli^. 1. /f s* Plflcolié 

d'en ^S0^% 4< tris qu*.i| les fa.qd|ptt. 117. VéMliiê 

de^Çh^rgfsdelpdiçature. 'ff. 
Ju'tir (Mr.) ifes Ouvrages. 1|. «^5. )f. }f. 
/«if/i: Cérémonie nuptiale u/lt^e çhçi WV- I* 4St. 
/«v ({«an Hcnp.) «Sçs Ouvriges. 11. «#7. 
/iif/r«r Herctmi Prétfdent aux eptlot dçs M^lfopil- 

4'î. 4'4.. 
UpnMArtjri Sts Ouvrages illi;(^|Cf }, $^. Dfmfçs 

Bgf>4«ca4cia ViiBfixi^fssp. 

K K. 

K^0 fMf.) 4fe« 0»vrag«. 1. 17?. U- lî. $♦• 

K^P (Mr.) .yn Qiwnigfif. 1 1. »»4. 

J^«//I/; (Michel; tVa mort. U. %: 

M^^fi^g (1«n Hfnri) 11. /I7, 

j<r/wr(ChrëtTeD Guillaume/ Jes Owrraees. It. 21'. 

Xflf'^j l^nWoifgang.) 1^(1 OvmsiP't U- "»• 

-|Cp^i^(Cl)rifii|rid). ùon Eloge. 1. SQO. ^mO)iTfi^>> 
^9 , jip. $a mqrt. 34$. Sçn Qn^fàtt. 117. S««^ 

^«ur^ Aftronpmcs. 949. 

«w^wf/f»' rMf.)"^<« Ouvrages. n,>S. 

/ iBmaàiÊr (Mr.) «Jcs Ouvrages. IJ. «#. 
rVl4tMl\^ ;^uOwi^.\. WJ. tl. J7. 'o^ 



DES HAfl^l^Z S. 
K^echer (Mx,) S/ik Ojiffafei. h 41+. U. 47. 

deGiaccconftioiteàFeteiiboarg il, if t. 
J^taubnstin (Mr. j r<rs Ouvrag's 11, $9. 

ulcl^mdm (MnjfetOoTrages 11, an. 
L4mir0chtr (lv)4ics) Tes OumgM, 1 U im» 
tâmfreckt 'Mx) li^ Ç^M^waget I !> <C 
X^pt; (,CharI«sHeari)rcsGUi?rtgcs 11 1 t/a. 
J:4«^ V: Wolf^ 

U/^ffa leaâ4£«bi4>fllOttv|fl^U« ^*i. 

Lfitimfifin. {Mg^J (ci Qmi^« l (» «Hl. 

X.44^;v^^ 9VT4V ^ vWf JM(Vif^ €fli9iî4<iiUe4e 

X*^»«i ; De la Le^iço tqn fc Q js ^ me | , 4^5^, 
Lehmétm (|eaii (àqaes i Q j»iut il» 440^. 
Lehttménn V: Fréuicfrxt^ 

Daftèrellt^if» 
L^/^nin:, y, «^^VAr» ^>r<#t^ K«^r4*r% 

Il,aa«. 

Xrffffi;,: la Vie^U» «» V; ^d^giUimt^^,- 

iêttres: Lei^rAnùqaité, I» ai, 

uttrc»; acQifiii CMie«j| fif iwf »wm 4% im^ « I U 

jUmp0/<^ (Mr.) resdarf^fiCf. U ^7^ 
tiOertiV: Croct, V§ltdtrt, 
JUiimfk0U,{yktf)i iMOoRrcilifs» 11 » 4i#f 
L««i|r (Mr:) fa mort, II, ^ 2. 

X««6«r (MU4 Décoiif Jeu Co^«^.«?^i9i«ii lU 



T A* LE '' ' 

L«t»Apcifiinesd*Al!finagneî1hifircet, 1. is>| 
iMêUms (i4t:)Çe$ Ouvrages, 11 1 so», 
Li$Rcl^: Difcouis Hiftorique (iit cette Ville, 1, 4%% 
L0dhîî (Ml*) de B.cfuté»ll» lo/. 5ct ouvrages » 

tfOt 

Liuklff(Mt:)ÇcsOjvngcs^\h <!$• «JC, s^N 
J^ttSim (Mv) BicniaKeoi de là Bibliothèque de GenèfCf 

ll> 4îtf- 
Lmtbtr V: 7*<ftus, Recaetîs A/aoafcrits (ôt la Réforma- 

tion de Luther, I, /oj. $es Baguçs de Noces. 

Il, «io, 
LwcÊi A quelles fortes d'Etats il peut convenir, U is» 
Luxembourg : Des Familles de ce Duché» 1, 103 1 

MM. • - 
^thUvel: V. Prîme^ 

liagdtboufg: Hifloiie dts Archevêques de cette Ville 
paiPaulL»^, 1 1, I, divine de Ion nom 8c de (es 
armes» 4, Oblîgarfonsqu'clVeaàMvrAcrr, la. Achète 
leBoureiaviat de l'Eicfteui de «Saxe, il. biouil- 
1eiiede7eshabiransavec^i»i'cÀ«n/, m, Leut Arche- 
irëque, 2c, Sécularifè en id-ft « 8r |>aile en x^o, 
iousla Domination de FrednicGIhitlatnne» s$« ou-. 
vragesHiftotiquesfurcePays; a^Si 

Tikirr* {Mv le) V.- Oifàfltni» 

Jdaittaire: (upplié, 11. ^41» 35^* 

/£i6iir/^ De l'afage de les expolèt en puUie pat M, 
Hmftdertjrutrcl^f \, 407, 

MéSergi^iUi : Ce que c'eft, l , i $ 5 » ' 

Mdnnthmfih (Mr;) le Comte <^on Zèlepour les Scien- 
ces, H, $5, . 

Jddphcrimm: Voile miraculeux de ]aVil»gè U, s7»pto^ 
digc qu'il opéieà Conftantin6p)é> -51, ' > 

^érboHTg: LiÛe des Protcfleurs de eect« Unlvcifitéi 

|1»*02, ^ , 

Murcinn Commencement de (on Hèitôe. 1, 59^ 

^Urc\Und (/Wr y reflué, 11» 39, . 

MÀrgrdffçMî:) iesOuvragcs, il, a 37* 

Marnai : illuftié. 11, 43t • 

Martiniere: (Mtf ûc U) fdtt DiâiOOliaire illdb^» 

11, 191, ' 

Martinus pohnus : Manuferit dc fa Qhiofiiqae, U, ii S. 
J/<ie/t09f: /Vf r: Tes Ouvragés, 11, 2 J4v-:i'ï .. ^j. 
^^r^m/tri^.Ouviagescacegeuxey J, a^o, 4^s> ^^^* 

Jl,,*4î, ' ■.:•• .^l'.i:. •.- •■ 

- UéUf 



D E& M A T1K.R ES. 

MAuderci (Mr. de) Sa mon n. itt, 

Maximihm Ertmtmelt DOC (te WfmcnbArgl : Set Ml-t 

v iMiat. lés» 

l^c\lefàomgi O<ifti^iri(l«fi^ttci(arc07ay§*I. 4St. 

MedaUlesi Cabinet de feu M. BUtckhatd , I. j^s, 
KMnen de deux fâufiés cfai <y trMtent tff, V€« 
tlmble Ochcm d€ iMéiffet. sf. Des M^aille* qui 
forteat poui Ittfcffptkm le mot C«fwi'. II. |;8. 
Nouvelle Côftje^àie. |^< 

àîàiMêit duttages en <ïegd«e. té 455» 4«*- H. 
234. 23S,235. 

-«'^•^ : (Mf .) Se HàOft. H. »19.- 

-Wir/*r (Jaques). Sa mott. II. 207. 

■^w»: ^Mr. de) Ses Ouvrages. II, 4$3 , 

Mé[à4g»f'it Ut Sorftté RojSlif de •crttt. II > 23/. 

^' n«<H*es de) SesOttrtaiges. II. 40- 

■«'»Jg': Sen I>Tâk)fitia(hé Ëtimotdfl^oe fap^. 
It» 244. 

Metrophane Critopule: Sa LettfC ftir lesGamlqiiet de^ 

Grecs , fmblkc par M. cttUtlms. 1,453. 
rMM»»»r># : Comment îj étoît mûI che* les OetniaM. 
Ir Mf. 

i^'«« V. *$•«*<&. 

/iiW« prétcndiw do j?4gadî(lttc. 1, 40^ V. Ckrif. 

îianifjni, • 

-Wî/o»: Son Voyage CtM^«^ Ilrita. 
Moehring (ViaX llcnii). îles Ouvrages. 1 , 455- ' 
Monde: De f<in fitefnW/Ii ïti 
'^iéH^i Ouvrages à défiieet «ft^ ^fe. I» xSo. GoA-^ 
• rtiem il ftodtoh fjf ^tttttffc foM doiiic iiix J»dé- 

tails. 1S2. ^ 

iMafifii (Mr.) 5es OuvWgHi If ^ ^il. 
Moshnm : (Mr.) Ses Ouvrages. II , 44«. 
Munchaufen (MM.) Leuis OniMges. II 9 451. Hif- 

coire Généalogique de cette Maifon. A. i. 
-WW/^r: (Mt.) ScsOé#Age»ilî<W. a«. 
^i*»frr ( Hcrmait.)-Bdûfgo«Mll(]Ee dc lutbek : U 

mo^. II.t.449. . ^.. . 
* J»»r»f 7 HottTdfe'ÉdWWir de ttx Auteat. 1 , 4%?. 
Mujùfnei V. Princw. 

Afy/«i> flrtm Cltféffdlk): S€8 Onw^s. Il, 10^. 

^'•'^^ ^-T „,^ .-,•. ..i»r/^^ 
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UKgtt De fa figote. II, 240. 

Nmkâmr {Mt,) Ses Ouvrages. II»44^. 

ICnPTM- V. ypàasre, L'Abxésé de ft CIllOMiogte 

cndaic en Fiançois ptc M. Bucini. II, 4jff. 
MioAMw dÎTcrs. II , 31}. 
Mimim ( ]eaB Ainold ; Sa Vie le les Oavtagct. I. 

i9Sf 102. Sa Vocation à Hannorcr. 197. àFiiiio> 

fbn rot l'Odex 19 S. à Berlin. 20 1. Sa moit. aM: 
Np^koMMj (Mi.) Ses OaTragcs. II, 22s. 
Mêrétft. Aiche?êqae de M^debooig U Foadaicnr de 

YOiàtt des Piémootrés. II > iz. 
NêmwiUs Ltttératns: NoQTcaa Journal de Genève. 

II, 43 t. 

£der (Jean Guillaume). SetOmnsfeklIf 45S* 

0ittmgm (Mi. le Comte d*} $cs Oaviagei.II, 4S4. 

OfiMT (Chiiflierne). Ses Oavtages. II , 412, 

Ofidr» Temtmque: &cniaxqaes Hiâoiiquet te €et Oi» 
die. I. 103. 

0fkrrkd Hean Dantei] Sa Mon. II , 449. 

qbmiU (Mi.) Sa Dédaiation fni la mblkatios 
fitfte à Ion infça de diveis de les OnnagCH L 4i4. 

Oibm : V . Médailles,. ^^ 

ifibm et BrântUb»urgx y. HUdesheim» 

CtttH. 1. Fonditeui de Mag4cboaig. II, i« 

Oc4Ma».* Cntiqné. II, 2t9* 

P . 7. 

^otffiifiechtr (VU.) (es Oaviagei, II. 450^ 

TâUtimi Oavcages Hiftodques lac cette Mfiîfai, L 
94, lOi. Pcemiae ioftitutioii dci Comtes Pala- 
tins. Z04. 

fmÀtShs de Florence: QiMod l'IxeMpUiie|cB «àl 
tionvi. I • 44^- 

'9élfê léMthéruH, II , 2X2< . 

Féifts, V. T^w. 

TmUEIui Cairoelite. H, 4II« 

Pémli (Mr.) Ses Goviages. U, i'dL 

PeU9têtter: V. £*/«/. 

rêffwftet : Nouvelle feuille HcMbmtdaiiie. Il» aof. 

Piffitr: V. Céirinthie, 

Pt^mfiiyt P.) lefuite. Sei Ouvofei. Ifr 4IP« 

P#r#rifc»r^ V. ^iâdïwwe. 

^^fiirâiM t Audcu ^lUxMfoôlt ^ «& kBMHU U, m. 



D £S M ATIEKES. 

P/«. (le.J.) Ses Ouvragés, II, 444- 

ffMni (Matthias George.) Ses OoTtages. II» 197. 

FhUippts: De l'EglUe Chiêtiennc de cette Ville fie dt 
rEpitie que lui a éuk St. Paul. Ut 39S- 

PhiiM, V. ^thêifnu. 

f^Mtfiphie z Son Hift^ire. II , 1 65, 387 Quand lea 
Arabes ont commencé de la ctUtîvei. 3d/« 170. 
Caliphes Savans $69* ér fuiv. DiTcrs Fhilofophct 
AÙDes. 372, 37/. Comment les Sarrafins tiai* 
coient la Théologie naturelle ^^t. la FhyGque. 
3 Sx. La Metspbyfiqiic ibid. La Morale 19* 3 Si. 

Titrrt f St.) V. T^vtm, 

Fifi. V. r*Kr. 

Pitfibelmt Mr/ Ses ouyMftes. II« 226. 

JPUider: $*il convient mieux de plaider pat écrit qof ^ 

de vive voix. 1. 190, Devoirs des Plaideurs, xfa. 
Plantas : V. Botaniq$ie, 
Pluye: Tàbtcs de fa quantité. II» 340. 
Poifonst Leur Hiftoire natuicUc illufiiée,!» zi% 

II, 100. 
F^i^fi:- Ouvrages de Mr. Ehert là defliis. I, 4tfs. 
Pologne: V. Lengnich. Ouvtsges Hiftoriques & Litté* 

xaires fui ce Pais. I. 23 •. Livres imprimés en Po*# 

logaéII,44o* 
Pomsranit: S*il y a d'anciennes familles Originaixea 

de Kon^e. I, 4^0, 
P^ntoppt4aniu : { Ml) Scs Qovrages 1, i2t. II 9 

4|i. 
Poit r^i:) Ses Ouvtaees. I, 452. II, ij€, ) 

pourpni Difleitation de M. Stegec fur ce Sujet. Ht 

109* 

frtnce; Examen du Prime 4e MtLbiavil: De cet Ou- 
vrage en géoeial. I. /. De Tes diverfcs Editions, xw 
Oiigine des Princes 6c des Souverains. 4. Coin* 
snem ils doivetu conferyer lesPaïs conquis, tf. So# 
phifraes dangereux de Machiiivel fut les Ambitieux^ 
S. Exeiiiplcs mal choifis. ibid: Avantages des Prin^ 
cipautcs Eccléfiaftiques. 12. Vtilité des Troupes é« 
trangéies. Und: & aui^iliaites* 13. fufqu'àquel point 
il convient au Prince d*être Guerrier, /4* & chaU 
^eur. ibid: Oeconome /s- Clément m» fin Politi. 
que. 17. la Qalantetie ohe^ les Princes. iS. A« 
moût des Sciences avantageux au Pûfic^. \^ . ^t% 
rufig pu upoa ans Minifttei. iM ; ^«d%^i ^"^ 



flatcttft. 20. I>«t Fxkioet/qil «Mit «imélt MuQ- 

qac 140. 
Uroftjffiurs: de V^}\(è primitive t Ce outf fétolt; 

Mut luûification contre MM. /.# Clérttc Bétrèeyràc, 

I. 44^. 
ffvidÊHctt Grande idée de le frovldcAce divine» 

1,17*. 
9rmgkx Ouvrages HiAoïiqacs fuicePtyv, î, s|o. 
P/téUêwus : Traduits pai M. le Clcic. I. 231. * 
fmjfmd9rf: Refmé. 1, 1*4. 
PiétUnéorf: {UUàt de) Ses Ourrggcs. 1|, »o6. 

QQ 
î^4Yr: 'Mr.) Ses Ouvrages. Il.4s6. 
Si^untitéi De fa naHHê par-IM; ^Bteimaïui.I, 4^1. 

A^.^44wMt Ouvrages d*efi(dilfoii kabkîidnîqne. !• 

5^*rf«' (Mr.; Ses Ouvi^tt. n,"i9tf. * 

T{dHpéuh V. s^tutriche, 

'^imétrt (Mr.) Sa; TradaélioD de Dian'Caffios. II, 
■ ■'*4'«' 

f^»iV^tfr(/ (Elie Ca(pef>. 8es Ouf rages. Il, £25. 
"^imann (.Mr.) S c» Ouvrages. II, 215. Sa Mort. 

4JO... 

^HjwirwJ^ (Mr.) Mémoire fut (à Vie II. i»>. Ses Oa- 
« «rages'ii4.' 230. Médatile frapée à fon honneur. 

454 Oeuvres Pofthuii\cs. 43 s.. 
7{:iNhard fTobias ]acoib)v Sa moct.tl. 4SS • 
%fHgiên Eff&nttelh a Ph&mvu. V. Chr^mn^me, Onm- 

Se de Mr. ^reitin^e^ contre ce Livre. II. 314 3 'S* 
es idées conformes \ celles de l'Ameur des La4 
• Utf fwt /w VfAis Prifiapes de la T^tH^i»», ijâd. 
^xMjftment V, Chrp^mpne. 
li^eàm (Mf.) Ses Ouvrages» lî, 2*0. 
Hivmnj (Mr). Ses Ouviagri.I, 44» > 44?. 
7^0:hes (Mt. de) V. chriflianifme, 

^•ches (Mr. des) jcs Ooytages. II, 431- 
H^hff (f tederle Guillaume). Sa mort. Il, iip, 
Jl9me: De la Succe(Roo de fes Premiers Bvêqaes. h 
43, Du Voyage de S Pierre ) Rome, 47. S'il 
en a été Sv^que SQ. DodwcU tefait, i j. tfo. V, 



.DES M AT l\S RE S. 

OÇâ^wrMr.) .S'cs Ouvrâgci. I ; '7^ #18$. tndahf 

par Mr. Rambach 439. 
7{udt0c^ ^ oiflus) Mémoire fur fa Vie. li » /t4. 
T^es (Simon Frccicric)i'es Ouvrages. II, a ^z. 
?(»»«: LcutAniiquIté.l, » 23. 
T^tésmeyer (Mr.; .Se» Ouvrages. ^, 4^o. ■ 
K^ffitm de!KtOfie: Tems de leur Expédition ^Coit* 

ftaminopUdctermioé. Il, s<- 
Kjrntr: Avis (ui fês Aâes Pabltci d'AngUcene. T, 4«v. 

q s. 

•-'^^e (Mr.dc) 5'csOuvragel. II, 4iJ. 

«SWcA/j (jcao;. fa Ouvrages. II, 4i$.| 

•^4//^: fMr.)(esOtjvr»ges. II, %%t, 

SaltheniHs rMr.KtsOuvxâges. II, '»«• 

Sdpitncc: philôlofhie de l'Aureac de ee Livre. II» 

SArëfa: (Atpkonfe Antoine) léfoite: Ses Onvraget, 

I, ttfl.. Conformlcé-dc (on Syftème fur la Prov^ 

dence avec celui de Leibnitz. 17$.^ 
Savary : Son Diâlonnaire de Commerce. Nouvelle 

Edition. II, 2«r. 
SchaArfihmidt : (MO ffS Ouvrages. II, 23^. 
Sehannati ^'Ab^^ f« Ouvragc.% I, ^4, roo. SoA 

Eloge Hifionq»ei 95. 
Schethorn: fMr.)fes Ouvrages. II, 4^2. 
Ssbêtbnbtrgi (\tÇa\kt), ]agement iur la Vie de Noc» 

berr. II, 12. 
Scheuchz.er: (fean Jaqocs) (et Ouvrages augmentés pic 

Mr: Klein. 1],.57. 
Schienemann (Mr.j ies Ouvrages. 11, ttS. -^ 

i^c/b/iTM'/ ftQnrGtofiatrefuppléé. 11» 144. 
Schleeger (MrJ fcsOuviages. ll<t 4i9-^4$'K 
Schlopr (Jean Louis (es Ouvrages, lit aot. 4^t, '. 
SchmAHjf{M,t. ) fes Ouvrages. 11 , 4Si. 
SchoepJt(^t/lr.) fes Ouvnges. 11. 197, 199. aoo. 
Schufflin r (fAj.) fes Ouvrages. 11, ^o. 
Schoett^en (Mr.) fc« Ouvrages. 1}, ais. 
tVc/jo» * (Mr.) »cs Ouvrages. I, iio. ♦ 

SckUlert (]ean jaques). H<ibiU Mathématicien: Sa 

mort. Il 442 
Schultz.e (Mr.)fts Ouvrages. 11, %»t. . 4_^j 
Schumaiher (Mr.). Rétabli dans (es Empl^w. H, 

450. 
S(kt*Jf»f7 (Mr.^ (es Ouvrages. 11, 22 i. 

Hh i £cfro»Anx.\ 
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.SchwéHx.1 £ei Qnviages. l. 44». 11 1 x»f/ XX4« 

44*. 
^«r/m/|canHcnn dlr) (es Oavragei. 1> i}i. '#57, 11, 

^iX'tfr(IeanAndié). (esOavraga.ll* »>• 
f«ray7«r /mfr: ccoiie €*€(!. 11, 195. 
,Çmfymberg (Ml.) fes Ouvrages. I. /44. Ut '12. 
j^oir/ f Nathanael). les Oafiages.ll, 4ts. 
£^/««ii: fou Piëfcivatif contre le Fapifine tiadait pat 

ifr. Tt^mpach. Il, ait. Son Traité fur la mon pa- 

xeUlement tiadu*t. 4s 2. 
fsévr (Urbain Godefroi). Sa mort. 11, 213. 
6ieg€syeci{z les Ouvrages. I, 144* lUxi'» 
SiMMWJ (fcan;. Ses Ouvrages. 11, laS. 
^W«f/: Adoré par I«s Anciens Suiflèi» U 4Zf. 
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